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> Es très grandes différences qui existent dans la façon dont Le Baud à traité 


dans les deux rédactions successives de son ouvrage l’histoire de la 
période ‘qui s'étend de la fin du 1v° siècle à la fin du vm® siècle ne 
permettent pas de présenter, règne par règne, le tableau des modifica- 
tions de sa pensée, comme cela se peut faire aisément par exemple à 
partir du règne de Noménoëé. Sans doute il a admis dans les deux cas l’erreur propagéc 
au xu° siècle par Gaufroi de Monmouth, et il s’est imaginé que l’Armorique avait 
vécu pendant cette période sous un régime identique à celui qui fut le sien aux 1x° et 
x® siècles, c’est-à-dire qu'elle avait constitué un royaume unique atteignant les limites 
de la Bretagne actuelle et gouverné par une dynastie issue du fabuleux Conan 
Mériadec ; mais dans la première rédaction, tout en faisant quelques réserves sur l’ar- 
rangement traditionnel de l’histoire de Bretagne établi ou adopté par l’auteur de la 
Chronique de Saint-Brieuc, il considère en fait Conober et les rois de la dynastie dom- 
nonéenne comme des princes ayant régné sur toute la Bretagne, et il place l'histoire 
de leurs règnes après celle du règne d'Alain IT, dernier roi de la dynastie conanienne; 
dans la deuxième rédaction, au contraire, il considère avec raison Conober et les 
autres chefs bretons dont parle Grégoire de Tours, ainsi que les rois de la dynastie 
domnonéenne, comme n'ayant régné que sur une partie de la Bretagne; aussi en 
parle-t-il sous les règnes des rois de la dynastie conanienne, dont ils lui paraissent 


avoir été les contemporains. Il en résulte que ce ne sont pas deux séries de tableaux 
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de détail, mais deux tableaux d'ensemble qu’il faut comparer, et qu'il faut d’abord 
publier intégralement les chapitres 1-Lvi du livre IIT de la première rédaction avant de 
donner le texte des chapitres qui leur correspondent en bloc dans la seconde rédaction, 
c'est-à-dire des chapitres 1 et 111-x111. 

Le texte de ces cinquante-six premiers chapitres présente une seconde difficulté, 
non plus au point de vue de la comparaison des rédactions, mais au point de vue du 
commentaire historique. La composition de ces chapitres a été en effet complètement 
faussée par l'adoption du système historique de Gaüfroi de Monmouth et de ses 
continuateurs, par la substitution du royaume de Bretagne aux principautés bretonnes 


autonomes, par l'introduction dans nos annales de dix monarques fabuleux : Conan 


Mériadec, Salomon ÎI. Audren, Budic, Iloël I et Hoël IT, Alain I, Hoël IT, Salomon IL 


et Alain Il, enfin par la transformation de Grallon de roi de Cornouaille en roi de 
Bretagne. Il est donc bon de donner dès maintenant un aperçu d’ensemble de l’his- 
toire vraie de cette période, sans entrer toutefois dans les détails qui trouveront leur 
place au commentaire historique dont je ferai suivre le texte de la seconde rédaction. 

Le pays que nous appelons aujourd'hui la Bretagne fit partie de l’Empire romain 
jusqu’à la fin du v° siècle, époque à laquelle il fut conquis par Clovis, comme le reste 
de la Gaule septentrionale. Mais le prince mérovingien n'y trouva pas seulement une 
population gallo-romaine facilement résignée à subir sa domination. Un demi-siècle 
auparavant, la conquête de la partie orientale de l'île de Bretagne par les Anglo- 
Saxons, conquête devenue définitive à partir de 442, avait contraint de s'expatrier 
une partie des habitants de cette île; et ces Bretons fugitifs étaient venus chercher 
une nouvelle patrie sur le sol de la péninsule armoricaine, s’y mélangeant de façons 
très diverses, suivant les lieux, avec les Gallo-Romaïins. Ils y avaient fondé trois 
petits royaumes ou principautés qui prirent, soit dès le début, soit un peu plus tard, 
les noms de Domnonte au nord, Cornouaille au sud-ouest et Browéroc ou Broerec 
au sud-est, royaumes qui eurent pendant trois siècles, vis-à-vis des rois mérovin- 
viens, une situation assez mal définie, à demi indépendante, à demi subordonnée. Le 
premier roi de Domnonée fut Riwal, vers le milieu du v° siècle; il eut pour succes- 
seurs son fils Deroc vers la fin du ve siècle, son petit-fils Riatha vers le début du vi', 
et son arrière-petit-fils Jona vers le milieu de ce siècle. L'existence de Conomor, meur- 
trier d’Iona et usurpateur de la Domnonée, nous est attestée à cette époque par les 
récits de Grégoire de Tours. Judwal, fils d’Iona, régna vers la fin du vit siècle, et son 


fils Judaël vers le début du vi” ; enfin, nous savons que son petit-fils Judicaël régnait en 
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636, année où le chroniqueur contemporain Frédégaire nous raconte la guerre qu’il fit au 
roi mérovingien Dagobert. Un seul des rois de Cornouaille a une existence historique cer- 


taine : c’est Grallon, qui vécut à la fin du v° siècle ou au commencement du vi. 


En ce qui concerne la région située entre Vannes et Nantes, le premier chef breton 
de ce territoire dont l'histoire fasse mention est un certain Eusebius, vivant au 
début du vi* siècle; mais plusieurs érudits le considèrent comme un chef gallo- 
romain. Si l’on admet l'identité de Conober et de Chonoo, comme on le fait généra- 
lement avec raison, suivant moi, nous sommes là en présence d’un chef de cette 
région, tué en 560 en combattant le roi mérovingien Clotaire, et ayant eu pour suc- 
cesseur son frère Macliau, qui régna de 560 à 577, époque à laquelle il fut remplacé 
par son fils Weroc, dont nous suivons les exploits dans les chroniqueurs francs jusqu’à 
la date de 594. Chroniques et vies de saints mentionnent encore certains chefs bretons 
de moindre envergure, dont certains n'auraient été probablement considérés plus tard 
que comme de petits seigneurs : tels sont, par exemple, Fracan, Conothec, Conan, 


Loiescon, Even, Ausoch, Vidimaclus, Dacg, Alvand, Mévor, Withur, etc. 


La chronologie des saints bretons se déduit presque exclusivement de la chrono- 
logie précédente. Saint Brieuc, contemporain de Riwal, doit être placé vers le milieu 
du v° siècle, comme saint.Budmail ou Budoc, maitre de saint Guénolé, et peut être 


saint Maudez, si l'on identifie son disciple saint Tudi avec saint Tudwal. 


À la fin du v° siècle, il faut placer saint Guénolé, ses frères saint Jacut et saint 
Guethenoc, ses disciples saint Ratian, saint Tanvoud, saint Guégon, saint KRioc, saint 
Martin et saint Biabili, les autres saints contemporains du roi Grallon, saint Primel, saint 
Corentin, saint Ronan, enfin les contemporains du roi Deroc, saint Briac et saint 
Tudwal, et si l’on admet l'identité de celui-ci et de saint Tudi, saint Bothmael onu 


Bodian, compagnon de ce dernier. 


Saint Ruelin, successeur de saint Tudwal, est le seul saint breton du début du 
vie siècle; mais on peut placer vers le milieu de ce siècle les contemporains 
du roi Conomor, saint Samson, saint Magloire, saint Suliau, saint Lunaïire, saint 
Houardon, saint Hervé, saint Goueznou, saint Majan, saint Conogan et saint Morbret, 
tout en remarquant que pour certains d’entre eux le rapport chronologique avec l’usur- 


pateur de la Domnonée ne peut être considéré comme absolument certain. 


La fin du vi‘ siècle peut être considérée comme l'époque de saint Ninnoc et de 


saint Guenaël ; le début du vit siècle comme celle de saint Méen et de saint Austole, 
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et le milieu du même siècle comme ayant vu vivre saint Malo, saint Maelmon, qu'il 
faut peut-être identifier au précédent, saint Elocan et saint Léri. 

Enfin, parmi les saints bretons, il en est dont l’existence est certaine, mais aux- 
quels on ne peut assigner une date précise, soit parce que les biographies que nous en 
avons n’en donnent aucune, comme c'est le cas de saint Effam, de saint Gobrien, de 
saint Goneri, de saint Goulven, de saint Gudwal ou Gurwal, de saint Hernin, de saint 
Mériadec, de saint Turiau, soit parce qu’elles renferment des dates contradictoires, 
comme c’est le ‘cas de saint Gurthiern ou de saint Paul, soit enfin parce qu’il ne nous est 
resté aucune biographie de ces saints et que nous les connaissons seulement par des 
listes hagiographiques, comme saint Alor, saint Brévalaire, saint Derrien, saint 
Enogat, etc. 

Les saints de la région gallo-romaine sont beaucoup moins nombreux. Saint Patern 
et saint Amand appartiennent au v° siècle ; saint Melaine, saint Mars, saint Aubin, 
saint Félix, saint Martin, saint Friard et saint Secondel au vi‘, enfin saint Hermeland 
au vit siècle. 

Tel est le tableau général de cette période. Je donnerai ultérieurement, comme 
je l'ai dit, la justification détaillée de cet aperçu. 
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Ofapitre Premier * 


€ La defcription de Pretaigne AHemoricque & des meure & condicions dec 
gen qui y Éabitent. 


CAR ETAIGNE armoricque eft ung pays en Europe fitué en 
MeQ la fin des terres d'Occident enfaczonné en maniere 
A d'efcu dont le chief, qui fiet vers la partie d'Orient, 
| marchift & confronte avecques Poitou, Angeou, Île 
| " Mainne & Normandie, & le feurplus eft environné de 
CR) |: grant mer Occéanne, par fur laquelle y font apportées 
des loingtaines ifles, regions tranfmarines & nafcions eftranges toutes 
efpeces de marchandifes, & fi eft de foy plaifant & planteureux. Car il y 
a plainnes, petites montaignes, prez, rivieres, forefts & landes. Es plainnes 
font les terres arables, lefquelles par leur fertilité, moiennant le labeur des 
gens qui les cultivent, produifent es temps & faifons convenables toutes 
manieres de blez & d'autres fruits en grant habundance. Es fommitez 
d’aucunes des montaignes femblablement y a terres laborables, & autres 
font par boais & par rochiers occupées; aux pendans d’icelles fluent & 
decourent les très vives fources & les fontainnes de cleres eaues qui, par 
petiz ruifleaux graveleux ignelement courans, les vallees aroufent & aux 


6 : LIVRE TROISIÈME 


terres prochaines de leurs rives donnent telle moifteur que, nonobftant 
l'impetueufe chaleur du fouleill flambeant en l’eftive faifon, ilz les font 
verdoier & herbues devenir. Et la multitude defditz ruifleaux & grant 
habundance de eaues qui d’eulx procede & court inceffaument en plufeurs 
lieux affemblee prennent nom & forme d’eftanges, de rivieres & de fleuves, 
qui decourent dedans la grant mer Occéanne, dont les navires, moiennant 
leurs voilles aux fiffleix des vens eftendues & par troit de avirons contre 
mont iceulx fleuves nageans, à plufeurs ce que leur eft néceffaire admi- 
niftrent. Et les poiffons de Ja mer falée, fentans la doulceur de l’eaue & la 
froifcheur de la terre qui y defcent par le ribleix d’icelle a grans tourbes la 
fuivent, lefquels quant ès deftroits des rives fe font ambatuz, ilz font par 
Pinduftrie & fubtillité des habitans prins & retenuz. Et outre court en 
Bretaigne le tres bon fleuve de Laire, qui y defcent des parties de France, 
par fur lequel font tranfportées de l’un pais à l’autre diverfes manieres de 
marchandifes. Es foreftz a foefon de toutes efpeces de venaifons qui fov 
y pafturent & umbragent & es landes y a grant numbre de terres froftes 
& non arées lefquelles, combien que convenables foient à recevoir l’im- 
preffion de cultiver, touttefois font elles appropriées & fervent au pañftu- 
rage des beftes domefticques, dont tant va ou pais que merveilleux 
numbre en eft par chacun an tiré es provinces voifines; en oultre y a en 
ladite Bretaigne arbres frutteufes en grant planté, fers, métaulx, vins, boaïs, 
lainnes & fel a fi grant habundence que plufeurs regions en font par elle 
fournies, & felond qu'il eft contenu en liftoire des neuff fains, la gent 
qui y habite eft fimple, fans fraude, humble, laborieufe, bienfaifante, 
paciente f1 par force elle n’eft excitée à ire, fainne de char, joieufe en face, 
preufe en force, efprouviée de loyaulté, non cognoeffant les vices inhu- 
mains, la foy de Notre-Seigneur garde fans la corrompre par héréfie, tou- 
jours ayme Dieu par ferveur merveilleufe, le fainét fervice ecclétiaftique & 
les faints lieux hante & honore, elle f’efjouit de paix perpétuelle combien 
qu'elle ait grant proeffe en armes, elle tient pure & droitte juftice en 
jugemens & en fubtil ufage de droi&z avecq toutes fciences de lettres. 
Lefquels chofes, comme elles excedent humain regime, à Dieu feul par 
la grace duquel ces benefices luy font donnez la gloire en attribuon & 
au merite des devant dits neuff fains, benoifts patrons dicelle meime nation, 
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qui icelle ont conferviée en la foy, ainfi que en apres ou proceix de l'iftoire 
plus ou loing fera contenu. Cefte principaulté a neuff nafcions particu- 
lieres, defquelles chacun fait ung dioceze foubz fingulière églife cathe- 
dralle, & fi a glorieux patron, benoiïft confeffeur de Jhefu-Chrift, mès il y 
a entre elles diftincion merveillable, car troys font devers Orient proffé- 
rantes langue gallicque, troys devers Occident en tout ufage parlans 
langue brette, & troys moyennes aieans miftement l’un & l’autre langaiges 
qui diftintement fe extendent en une circuite qui eft appellée la tour de 
Bretaigne. Par lefquelles neuf églifes ainfi diftintes en ces troys différences 
eft demonftrée par difpoficion la noble églife brette avoir femblance & 
+ expres carathere de Jérufalem la célefte églife triomphante, icelle aiant 
x ordres troys foys ternées par gérarchies, l’une baffe, l’autre moyenne & 
l’autre haulte différantes ainfi feullement que de la dite églife brette fa fille. 
Et non pas feullement eft ladite Bretaigne Armoricque quant à la ritualité 
gouvernée à celle fimilitude de célefte, ains a en fa temporalité neuff prin- 
cipalles baronnies fituées diverfement qui touz jours, ainfi que les 
membres d’un corps font pour leur chief, font promptes & enclines à lui 
fuir & obeir. Mais pour ce que en l’iftoire cy après enfuivente des devant 
dittes neuff evefchiez & auffi des neuff baronnies chacun en fon endroit 
fera traitté particuliérement, & mefmement de plufeurs bonnes villes, 
ports notables & autres chofes dignes de mémoire qui en Bretaigne font, 
me pañle en ceft endroift de plus au long la defcrire pour compter la 
maniere comme les Bretons vindrent. 
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CU Comme Mawimian & Conan concquistent fa dicte Pretaigne Armoricque 
fus fes Hauffope dont elfe eftoit Babitce. t comme Conan en fut fe 
premier rop de fa fignée 8e6 Pretons. | 


ea oMME il eft dit au derrenier chapitre de la feconde partie 
#| de cefte compillacion regnerent Maximian & Conan en 
la Bretaigne infulaire paifñiblement par l’efpace de cinq 
ans apres ce que par le pourchas de leurs amis qui de 
leur difcord f’entremifrent fuft entr'eulx mife union. Si 
Er fut tout celui temps tranfquil & en touz biens habun- 
dant, pour quoy Maximian affembla grant multitude d’or & d'argent & 
pour ce, au cing® an qui fut l’an après l'Incarnacion Notre Seigneur troys 
cens ir” ung, au dit Maximian orgueilleux & rempli pour la infinie 
multitude des thréfors que il avoit ne fuffifit pas poflider le royaume de 
la Grant Bretaigne feullement, ains propofa en fon cuer convoiteus de 
fubjuguer toutes les provinces de Gallie & adonc pour fournir fon inten- 
cion cuillirent Maximian & Conan la chevallerie de l’ifle & des divers 
ports d'icelle ou havre de Thamife grant multitude de nefs aflemblerent, 
efquelles ilz entrèrent à touz leurs genz d'armes quant 1lz orent pourquis 
ce que pour leur guerre leur fembla néceffaire. Puis fillèrent par mer telle- 
ment que aux ports d' Armoricque vindrent leurs neffs arrivez & y prindrent 
terre les Bretons, & les Gaullois dont celuy royaume eftoit habité com- 
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mencérent à tourment occire Quant le roy Hymbaut, qui pour lors ledit 
royaume d'Armoricque gouvernoit, entendi que Bretons eftoient en faterre 
defcenduz, il affembla ou pluftoft qu’il peut v" Gaullois en armes & cui- 
dant à fon païs fecourir les alla rencontrer & combatre. Si fut à leur 
afflembler entr'eulx comife griève bataille. Mais aprés ce que les parties 
eurent longuement combatu, la defconfiture tourna fus les Gaullois, qui 
prefque touz moururent en celle bataille, & mefme Hymbaut leur roy qui 
les y avoit menez y fut occis. Lorfque Maximian fut vittorieux demouré & 
qu'il eut vaincu fes adverfaires les Gaulois Armoricanains, 1l appella 
Conan coufin fa femme, qui compaignon & parfonnier eftoit de la con- 
quefte & luy dift en cefte maniere : Conan, voyes cy l’un des meilleurs 
royaumes de Gallie que nous avons fubjugué par lequel nous povons 
mieulx avoir voye & convenable entrée à fubjuguer les aultres & pour ce 
prenon & garniffons promptement toutes les villes & chafteaux anczois 
que la rumeur & la complainte en aille plus avant en Gaulle affin que ne 
le perdon pour notre négligence. Et ne te poife fi tu n’as fuccédé en mon 
royaume de Bretaigne, lequel tu entendoys a poffider, car je refcompence- 
roy en ceftuy de ce que tu as perdu par moy en l’autre. Et dès mainte- 
nant te donne & oétroye ceft royaume lequel dorennavant nous appelle- 
ron l’autre Bretaigne & la multiplieron de noftre ligniée, aprez ce que 
nous aurons chacez les Gaullois qui y habitent. Car le pays eft fertil de 
blez, de fleuves, de champs, de prez & de beaux boais pleins de diverfes 
beftes rouxes & eft gracieux & delitable. A tant f'encline Conan & le 
mercia [ui prometant fon fervice à touz jours mais tant qu'il viveroit. 
À donc fe tranfportèrent les Bretons devant Rennes, laquelle 1lz prindrent 
fans refiftier, car ilz ne la trouvérent habitée fors de femmes & de petiz 
enffans, pour ce que les homes gauloys doubtens la crudélité defdits Bre- 
tons qui leur roy avoient occis & de fa gent a fait fi grant deftrucion, ny 
ofoient faire de mefme. Semblablement prindrent les Bretons Nantes, 
Vannes, Ocifme & toutes les autres citez, villes & fors de Armoricque & 
occirent tout le peuple mafculin y habitent, les femmes & les filles feul- 
lement efpargnées, lefquelles ilz retindrent pour leur fervice & de mort 
les defpiterent. Et après ce qu’ilz eurent par leur induftrie de armes vuide 
tant celuy royaume des Gauloys Armoricains dempuix laquelle mer 
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Occéane jufques és murs de la cité d’Angiers, au territoire de Neuftrie qui 
eft a préfent dite Normandie, aux rives du fleuve de Mainne & oultre 
celui de Laire l’efpace de dix lieues, Maximian & Conan eftablirent à la 
garde defdittes citez, chafteaux, villes & bourgs qu’ilz avoient conquis 
partie de leurs chevaliers bretons. Car ilz eurent confeill que chofe plus 
difficile feroit aux Gaullois, f’ils venoient fecourir le païs d'Armoricque 
a puiffance, de meptre hors lefdits Bretons d’iceulx fors que de les com- 
batre en plain champ, & moult fe pena Maximian d’enforcer & donner 
corage à fon peuple de refifter vertueufement a fes adverfaires & leur dif- 
tribua plufeurs riches dons ; après ces chofes envoia ledit Maximian en la 
grant Brctaigne cuillir & affembler cent mille plébeyans, lefquels 1l fift 
venir habiter au royaume d’Armoricque & à ce que ceulx plebeyans fuffent 
prefervez & déffenduz de toute hoftilité & de touz ceulx qui aucune chofe 
vouldroient emprendre à l'encontre de leur royaume Armoricque, y fift 
ledit Maximian venir trente mil chevaliers de la grant Bretaigne lefquels 
il diftribua par les univerfelles contrées du royaume. Et lors la layffa 
Maximian de touz points à Conan poffider & la appella l’autre Bretaigne, 
lequel nom elle à dempuis retenu, mès aucuns l’appellent la petite Bre- 
taigne à difference de l’autre qui eft maire, ou Bretaigne Armoricque pour 
fon ancien nom qu’elle avoit avantl’advénement des Bretons, ou pour ce que 
elle eft prouchainne de la mer, car ce mot Armoric vault autanta dire comme 
pays contigu & prouchain de mer. À donc paffa Maximian à tout grant 
numbre de chevalliers bretons plus avant en Gaulle & toutes les provinces 
d'icelle fubjugua par batailles cruelles & gréveufes, puix fe tranfporta en 
Germanie & toute la fubmift & eftablift fon throfne & le fiège de fon 
empire à ja cité de Trêves & combati contre les deux frères Gracian & 
Vallentin. Defquelx il occift l’un, c’eft affavoir Valentin, & Gracian chaça 


de Romme. Puix faefi le diadefme impérial & la monarchie du monde 
commenca à regenter. 
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Ofapitre Oroifiefme 


€ La maniere comment Conan ftraicta fon ropaume, de6e on3e mil vierges « 
de feur martire & fa caufe pourquop p a en Bretaigne différente fangaiges. 


ÆTONAN Meriadoc, novellement fait roy de Bretaigne Armo- 
ricque, eftabli fon premier fège & fa première réfidence 
in finibus plebe columbe en ung lieu qui eft dit chafteau 
Meriadoc & en breton eft appellé”... Et d'ilec en après 
en la cité de Nantes vers mydi & la plage auftralle & 
Sr parties fluvialles ou marines ediffia fon principal pallais. 
Il diftribua les chevaliers par les diverfes contrees de fon royaume & à 
chacun fcelon la nobleffe dont il eft extrait ordonna rentes & poffeffions 
moiennant l’aide defquels il deffendit vertueufement fon royaume a 
l'encontre des Gaullois et Acquitains encores payens en partie qui de tout 
leur povair f’efforczaient le grêver & qui fouventes foiz y fefoient cources 
& irupcions & le garda fain & fanz bleceure. Aprés ordonna Conan en 
fon royaume vi fèges epifcopaux favoir Nantes, Rennes, Alletance, 
Vannes, Cornouaille & Ocifme éfquelx il inftitua feix évéêfques & en 
iceulx fèges régnérent fucceffivement plufeurs prélas notables dempuix 
celui temps jucques a la deftru&ion que firent en Bretaigne les Goths & 
les Vuauldres ainfi que en l’iftoire en après fera contenu, combien que 


(1) Le mot est laissé en blanc dans l'original. 
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fcelon la teneur des croniques de Nantes dès lors & de par avant y avoit 
fiège épifcopal en la cité de Nantes. Car dès le temps de faint Pierre, pre- 
mier appoñtolle de Rome, y fut envoië faint Cler qui en fut premier 
evefque & plufeurs autres en celle dignité avoient ce fiège tenu l’un apres 
l’autre, mais non pas manifeftement pour la contrariété des payeans qui 
 fuivoient a grieff martire ceulx qui favoient qui tenoient la loy criftiene, 
come l’on lift en la légende des glorieux martirs Donacian & Rogacian 
qui long temps par avant avoient foufert tourment en laditte cité pour la 
foy de Notre-Seigneur tenir fermement, c’eft à favoir dès le tems de 
Maxencius, impereur de Romme, & de Maximian Hercule, lefqueulx 
Conftantin, roy de la grant Bretaigne, fils de Conftacien & de la royne 
Hélene, chaffa de Rome comme il eft dit ou xxx1 chap. de la feconde par- 
tie de cefte compilacion. Quant ainfi eut le roy Conan pourveu au gou- 
vernement de fon royaume, il penfa que à lui & à fes Bretons convenoit 
femmes avoir, affin de acroiftre & multiplier leur lignée. Mais pour ce 
que les femmes gaulloifes tenoient encore la loy paienne, ne les voult il par 
mariage à fefditz Bretons conjoindre, ains envoia fes légas en la grant Bre- 
taigne par devers Dyonotus roy de Cornouaille frêre de Carodocus duquel 
a efté parlé deffus & lequel eftoit comis de par Maximian au gouvernement 
de lad. Bretaigne, lui prier que il luy pleuft prendre la cure de lui envoier 
des femmes de la dite Bretaigne pour marier o fes nobles ferviteurs & 
à fon peuple, & que une fille qu'il avoit appellée Urfulle par mariage don- 
ner lui voulift. Et eftoit celle Ursulle remplie de merveilleufe beauté & 
pour ce Conan fur toutes autres la défiroit avoir a femme. A donc Dyonotus 
qui lors eftoit le plus noble & le plus puiffant du royaume, défirant obéir 
audit Conan, fift de toutes les parties de l'ifle pucelles à luy convenir tant 
qu'il en affembla en la cité de Londres unze mil de noble dignage avec- 
ques foixante mil de baffe condicion, puix fift mandement de amener au 
havre de Thamife petit numbre de nefs les aconduire en Bretaigne Armo- 
ricque. Mais quant elles furent chargées & que elles eurent nagié contre- 
val ledit fleuve jucques en la grant mer, comme 1lz cuidaffent tourner 
leurs voilles vers Armoricque, il f’efmeut entre elles ung forceneux orage 
de vens contraires qui fi orriblement démena les ondes de la mer que 
par les heurtemens que firent les unes neffs aux autres, partie d'icelles 
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briférent & furent fubmergées & peries les pucelles qui dedans eftoient, 
les autres au large de la mer f’efpandirent qui par ce moien ce périll 
efvadérent& au gré du vent qui a fon gré conduifoit leur voille nagièrent 
Jucques à Rome & par plufeurs autres contrées eftranges, puis vindrent 
finallement à Coulogne fur le Rin & la ancrérent leur navire pour repos 
prendre, car moult eftoient laffes & travaillées de la mefaife que elles 
avoient {ur mer foufferte longuement. Si eftoient en ce lieu de Coullongne 
arivez nouvellement deux tirans chevetaines de Gracian que Maximian 
avoit de Rome chaflé, dont l’un eftoit appelle Gourhan & eftoit duc des 
Humorais & l’autre Melge, duc des Pi&s, qui couraient, pillaient & exil- 
loient le pais d’Allemaigne & d’environ par le commandement dudit 
Gracian, lefquelx tirans & leurs gens quant ilz entendirent la venue def- 
dittes pucelles incontinent pour les veoir fe tranfporterent la part que 
elles eftoient & furent leurs cueurs pour la beauté d'elles tellement 
enflambez & efmeuz que avecques elles charnellement vouldrent habiter. 
Mais les nobles pucelles à leurs mauvais voloirs confentir ne fe vouldrent, 
pourquoy les tirans les firent finir par divers tourmens. Car les aucunes 
firent faillir en la mer fans en avoir pitié & les autres murdrirent par 
flames très cruellement, par lefquelx tourmens & leur vertueux & conf- 
tant corage qu’elles eurent en fouffrant paciaument deffervirent celles 
vierges glorieufes qui en numbre eftoient unze mil a eftre és fièges par- 
durables colloquées & fut ainfi que raconte l’hiftoire en l'an de l'Incarna- 
cion de Notre Seigneur [IIS IIIF* fept. 

En ce mefme an les Franczois gent bataillereffe & encores payeane des 
fins de Cycambre venue foubz ung duc qui Marchomires eftoit appellé 
par vertu merveilleufe fubjugua les univerfelles provinces de Gallie ainfi 
qu’en leurs yftoires eft trouvé. | 

Quant les Bretons d'Armoricque entendirent la piteufe mort des dittes 
vierges martires & la fubmercion de celles qui par l’oraige en la mer 
eftoient péries, ilz en furent fi très dolens que plus ne povoient eftre & 
de rechieff envoièrent en Bretaigne infulaire femmes requérir. Si en eurent 
les aucuns, par efpicial ceulx qui habitoient en la partie occidentalle de 
Bretaigne joufte la mer Occéanne, pourquoy entr'elx fut le langage breton 
continué. Et pour icelle caufe font ilz appellez Bretons Bretonans à diffé- 
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rance des autres. Car ceulx qui defdittes femmes brettes recouvrer ne 
peurent & qui habiterent en la partie d'Orient vers les marches de Gallie, 
prindrent en mariage pucelles gaulloifes qu'ilz firent baptifer & à la foy 
de Notre Seigneur convertir, lefquelles aprindrent à leurs enffens à parler 
langage de Gaulle, & pour ce furent ilz Bretons Galloys appellez & encore 
font. Les deffufditz tirans Gourhan & Melge, oyeans que la grant Bretaigne 
eftoit vuidée de chevalerie, parce que grant numbre en avoit Maximian avec- 
ques lui mené a Rome & le roy Conan de Bretaigne Armoricque du feur- 
plus avoit peuplé fon royaume, fe tranfportérent en laditte Bretaigne & le 
pays d’Efcoffle gaftérent & détruifirent, car ilz ne le trouvèrent habité, 
fors de laboreux inhabilles aux armes qui ne leur favoient réfifter. Et 
pour ce Maximian, quant il entendi, envoiea en Bretaigne pour les 
fecourir deux légions de Romains qui contre les tirans combatirent & les 
chacèrent jucques en Ybernie. 


D Google 


Obapitre Quatriefme 


€ De £a mort du rop Conan & de HBraffone qui Pup fuccéda, & Fe mivacfe 
d'un popffon que Saint Corentin fiff en £a préfence dudit Hraffon pour quoyp 
if funda L'églife catBédraffe de Cornouaiffe où if eftabfit pafteur fedit 
Corantin. 


man Prés ce que Conan le premier roy de Bretaigne Armo- 
ricque eut par l’efpace de unze ans fon royaume tenu 
& poffidé fcelon le cours naturel, il luy convint finez 
fes jours & trefpaffa de ce siècle, l'an de l’Incarnacion 
de Notre Seigneur III XIT. Si fut a donc Grallons 

En en celle dignite royal eftabli, lequel commença a exercer 
les armes pour proefle merveilleufe. Car les gens barbares de Gallie qui la 
payenne foy encores tenoient, defdeignans & portans mal paciaument 
l’un de fes royaumes eftre par les Bretons occuppé, par plufeurs fois fe 
mirent fus, prindrent leurs armes & affemblérent ofts terribles, cuidans 
entrer en Bretaigne Armoricque & les Bretons enchaffez. Mais le roy 
Grallons a toute fa chevallerie leur alla a l'encontre & fes pavs & fubgetz 
fi vigoureufement deffendi que les Gaullois n’y peurent riens conquérir, 
ains cinq ducs de leur gent avecques infinie multitude de chevalliers 
gaulloys fift mourir en diverfes batailles entre lefquelles 1l leur en livra 
une fur le fleuve de Laire fi grande & fi orrible & en ycelle fift fi merveil- 
leufe occifion de Gaulloys que les rivages d'icelui fleuve rougirent par la 
grant habundance du fang qu’il efpandi, laquelle chofe tourna aux autres 
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en effroy & furent efpouventez ne dempuix n’oférent aucune chofe 
emprendre a l'encontre dudit Grallons ne de fes Armoricques. Mais Gral- 
lons fe tranfporta après en leurs contrées qui par armes fubmift a fon 
obéiffance Angeou, Poitou & le Mainne, lefquelx pays il tint & poffida 
tant comme il vefquit & après celle conquefte les mift & affift ou tiltre de 
fes feigneuries en efcripvant au commancement de fes lettres Grallons 
par la grace de Dieu, roy des Bretons & auf en partie des Francs. Ung 
jour advint que celuy roy Grallons, las & travaillé par le labeur d’avoir 
fuyvi les venaifons par forefts & par montagnes, car il amoit moult le 
deduit de la chaffle, convint par neceflité fe retraire en l’oratoire d’un faint 
homme appellé Corentin qui en la foreft avoit cerchié lieu follitaire & 
convenable à Dieu fervir & fes meffages davant envoiea affin qu'ilz luy 
préparaffent de la viande f’ilz en povoient recovrer. Quelle chofe oyeant 
Corentinil fuft moult penciff quelle chofe il pourroit donner à la refection 
du roy & foigneux f’en alla a une fontaine ou ruyffeau de laquelle y avoit 


ung poiflon ainfi comme de Dieu envoié duquel à heure de difner il. 


tranfchoit o fon couteau une petite partie dont il prenoiïit fa refe&ion & 
quant il retornoit le trouvoit fain, entier & fans bleceure. Et tranfcha 
Corentin partie d’icelui poifflon ainfi qu'il avoit de couftume & la apporta 
au queu du roy affin que il laappeillaft. Mais le queu voyeant fi petite por- 
cion en fourriant murmuroit que cent tans ne fufhroient pas au roy & a 
fa gent, touteffoiz au commandement Corentin cuifit celles petites parties 
de poiflon f’efmervueillant de leur fuperhabundance & accroiflement & 
tantoft apres vint le roy Grallon a tout fa royal famille juns & affamez 
qui par le merite du faint homme Corentin furent reffafiez de la petite 
partie de poiflon affin qu’ilz puffent eftre remembrables de l'Euvangille en 
laquelle eft leu Notre Seigneur avoit reffeccionné cinq mil hommes de 
deux poifflons. Comme doncques apres la viande le roy cogneuft ce fait 
tant merveillable & yceluy poifflon de quoy il avoit mengié trouvaft en 
la fontaine entier & fans tranfcheure & le veift nagier & vivre, efmerveillé 
de fi grant miracle, a genoulx fe mift aux piez de Corentin & le aoura 
& lui donna en perpétuel fa falle royalle & toute la terre à l'environ, 
forefts & tout ce qu'il avoit généralment en celuy territoire. Afflez 
toft après fut la fainttité dudit Corentin par tout le pays divulguüée, pour- 
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quoy les Cornouaillois requirent au roy Grallons qu'ilz l’euffent a évefque, 
laquelle chofe le roy leur ottroia moult voluntiers, a leur prière envoiea 
a faint Martin qui lors eftoit archevefque de Tours ledit Corentin de 
faint Grimolay & de faint Tugdin, aflin que ledit faint Martin confacraft 
Corentin en évefque & Grimolay & Tugdin en abbez, laquelle chofe 
accomplit faint Martin en partie, car il confacra Corentin & le renvoiea au 
fiège de Cornouaille, mais il ne voult facrer Grimolay ne Tugdin difant 
que la confécracion en appartenoit a l’évefque Corentin pour ce que c’ef- 
toit en fon diocëfe. Mais après leur retour les confacra ledit Corentin & 
les envoiea en leurs monaftères que le roy Grallons avoit fundez nouvel- 
lement; celuy Grimolay qui par Corentin fut fait abbé eftoit filz du roy 
Fraganus & de Alba une damme ainfi nommée quieftoient natifs de la 
grant Bretaigne & par mer vindrent defcendre en Leonie dont ledit Fra- 
ganus fut puis fait roy, & firent leur manfion a Lefguen en celuy diocëfe 
par congié du roy Grallons, quar ilz eftoient fes prouches par lignage, & 
avoient ceulx Fraganus & Alba fa femme deux autres filz appellés Jacutus 
& Guihourcus, defquelx Jacutus fut premier abbé d’un monaftère que le 
roy Grallon funda ou diocèfe de Alettance, lequel eft encor pour le nom 
de lui appellé faint Jagu. Saint Corentin nouvellement efleu paftour de 
Cornouaille fift adonc enfaczonner en manière de mouftier le royal pal- 
lays que le roy Grallons lui avoit donné & reftabli l'églife cathédralle du 
diocèfe, laquelle chofe ledit roy Grallon conferma & voult que les fuccef- 
feurs dudit Corentin en celle evefché joiffent de toutes les terres, foreftz, 
revenues & devoirs que il avoit audit faint Corentin affignées, fans ce que 
jamais nulz des fiens roys de Bretaigne les leur peuffent tolloir & pour le 
nom dudit Corentin que l’on clame l’un des fept faints de Bretaigne fut & 
eft ce lieu appellé Kempercorentin & encore y est l’églife cathédralle de 
Cornouaille. 


Ofapitre Oinquiefme 


€. D'un autre micacfe qui advint en fa préfence dudit vop HPraffons pour ce 
que fainct Ronan fut devant fup faufcement accufé par une femme & de Fa 
mort dud, Praffons. 


juftice, car il fut des pupilles & des veufves très de- 
bonnaire efcouteur, des oppreflez par les mauvais cer- 
tain délivreur, aux indigens bénigne donneur de leurs 
néceffitez, de bonnes euvres indéffaillant ouvreur, col- 
lumpne des eglifes & fans doubte ferme chriftien, auxi 
furent durant le temps qu’il gouverna la monarchie des Bretons plufeurs 
hommes de faintte vie aufquelx pour leur devocion & faintteté il affigna 
rentes & devoirs pour eulx fubftanter a ce qu’ilz ne fuffent empefchez aux 
opéracions publicques, mais mielx peuflent fervir a Dieu & vacquer en 
contemplacion, entre lefquelx fut le glorieux faint Ronan, lequel à ce 
que mieulx peuft entendre au fervice divin, ceflante toute occupacion, 
de l’autre Bretaigne tranfnagea en cefte & laifflant fon navire ou 
rivage de la mer en la contrée de Leonnoys vint en celle de Cornouaille 
jucques à une foreft appellée Nemean joufte laquelle demouroit ung 
homme vénérable & de la foy chriftienne tres efpicial cultiveur à la mai- 
fon duquel demanda Ronan herberge qui très volentiers lui fut occée par 
celui fire de maifon lequel quant il cognut de certain que pour Dieu fer- 
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vir feullement cerchoit ledit Ronan lieu folitaire il fut tres joieux de ce que 
avecques lui luy plaifoit faire fa menfion & fes néceffaires trés voulentiers 
lui adminiftra. Si commença Ronan à édiffier ung oratoire ouquel il peuft 
vacquer a oroifon plus affiduement lequel il parfift jouxte la foret Nemean 
favoir ung boays ja piecza moult ample refuge des belues & autres 
beftes hemmeufes & cruelles & illec demoura par longtemps le faint 
home Ronan en oroifon & en jeune; dedans petite intervale de temps fut 
la renommee de fes vaftes opéracions parmy le pais efparfe tant que la 
cognoeffance en vint au fouverain prince le roy Grallon qui oyeant le los 
de fa faintteté jucques à fon oratoire le alla vifiter & après ce qu’il fut 
adverti dont & pourquoy il eftoit venu en ces parties & qu'il fut par luy 
amonnefté a faire juftice & introduit comme il pourroit acquérir le royaume 
célefte, il print de [uy benediccion & f'en retourna a fon pallays. Davant 
touz autres qui audit faint Ronan venoient & creoient le fermon que il 
prefchoit l’efcoutoit fon ofte préfentement & avecques luy moult fouvent 
demouroit laquelle chofe fa femme portoit très impaciaument & par plu- 
feurs fois en fift complainte au faint homme Ronan. Mais il affouageoit 
au plus qu'il povoit fon ire par parlers debonnaires. Saint Ronan 
doncques ainfi glorieux & renommé davant Dieu & les hommes, le 
deable de tous biens envieux commencza a eftre foigneux par quelle 
maniere il le pourroit travailler & fes mérites plus cleres que le foul- 
leill obfufquer & troubler & prenant le vied inftrument par lequel :l 
mift premiérement Adam hors du paradis de délices par femblable 
manière voulut expugner le faint home Ronan. Car la femme de celui 
qui le avoit oftellé excita & aviva contre luy de vainnes contrevues. Celle 
femme eftoit Kehan appellée laquelle au cueur touchée de doleur tres 
griève pour ce que comme dit eft fon mari fouventeffoiz demouroit avec- 
ques faint Ronan par toute la province divulga que lui faint home Ronan 
par intervalle de temps fe tranfmuer en lou & devorer les homes & les 
beftes puix après retourner en fa première forme, concluante iceluy Ronan 
de nom eftre bruflé tout viff ou du territoire chacé par chiens impétueux, 
laquelle voix cruelle follicita les fimples en doubte & a bien peu les 
perfuada à croire aux dis de celle cruelle femme pour ce que en la foreft 
Nemean où il habitoit moult fouvent eftoient les beftes domeftiques par 
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les fauvages devorées. Les autres dont la pencée ne eftoit fi variable ref- 
frenoit le forcenatte de celle femme & les dis ne affermoient eftre lors 
menfonge, mais oncques ne peut nul révocquer de fon intencion forcen- 
née celle que le braffleur de faulceté umbreufe avoit armée & excitée 
contre l’homme jufte. L'iniquité doncques que Kehan avoit conceue en la 
pencée a l’encontre du faint homme Ronan voulut elle meptre en exécu- 
cion fans dillaier & elle mère trés mauvaife une feule fille que elle avoit 
foubz l'âge de cinq ans enferma en une arche & affin qu’elle ne ploraft 
pour fa follitude lui adminiftra de la viande, mes guères ne demoura l’enf- 
fent fans mort. Car du premier morceau que elle porta à la bouche, elle 
feftrangla & rendit l’efprit à la maudite femme qui encor rien ne favoit 
de la mort de fa fille en yffant hors de fa maifon fe print à difcourir czà 
& là en foy complaignant à fes voifins de fa fille qu’elle faignoit avoir 
perdue, puix fes cheveulx efpars fur fes efpaulles & ferant des paumes 
contre fa poitrine fe adreffa vers l'oratoireS. Ronan lui impofant qu’il avoit 
fa fille devorée ; oncques ne peut le faint homme fon coraige amollier que 
elle ne perfévéraft en fa malice; mais plufeurs y furent préfens qui en 
contre difant celle chofe déteftable la vouldrent lapider. À donc f’en alla 
Kéban la furieufe haftant fon cours jucques au pallais du roy Grallons & 
luy dift en cette manière: Pourquoy, fire roy, feuffres tu en ton royaume 
vivre celuy tant orrible devoreux du fang & des membres des hommes 
que l’on appelle Ronan qui des tranfmarines parties pour la enormité de 
fes faits a efté banny en exill & lequel tu as eu & tenu en révérence. Car 
fachez icelui aucuneffoiz eftre tourné en lou & non pas feullement fa cru- 
délité exercer envers les beftes brutes mais aufli envers les filz des 
hommes. Car il m'a ravie ma fille & l’a cruellement devorée. Ne feuffres 
doncques, fire roy, ce devoreux vivre plus longuement & te hafte de ce 
malléfice eftaindre à celle fin que f1 mémoire foit oftée de la face de la 
terre. Ceftes chofes & aultres plus mauvaifes par la frénétique femme en 
la préfence du roy refférées, les afliftans fur celle clamour profferérent 
diverfes fentences, car les aucuns difoient icelle eftre mantereffe & les 
autres qu’elle eftoit voir difant, & l’injure lui faiéte affermoient ne devoir 
demourer impugnie. Et a donc commanda le roy que chacun fift fillence 
& en cefte manière profféra fa fentence. (Nous jamais telle chofe deluy ne 
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penfames quelle de toy au jour de huy avons ouy ; car en tant que l’on 
nous a donné entendre & que par fes faitts avons pu cognoeftre, il eft 
bénign en fes euvres, refplaindiffant en faintteté & perfévérant ou fervice 
de Dieu. Mes pour ce que les chofes par toy dittes ne voullons demourer 
à en cercher, foit fait venir affin que icelui rendant raïfon nous foit faiéte 
la chofe manifefte qui encore nous eft en doubte.» A tant parle comman- 
dement du roy au faint homme alla ung meffage qui les royaux mande- 
mens Jui pronunça, & fans demeure faint Ronan fe mift à voye pour aller 
devers le roy en la compaignie du meffage, lequel quant il approucha Île 
pallais hafta fon erre & la venue de Ronan nuncza eftre prouchaine, & 
fut a doncques parlement tenu entre ceulx du pallais à favoir par quelle 
preuve infaliblement ilz pourroient cognoeftre fi vroies ou faulces eftoient 
les chofes qui par Kéban avoient efté parlées, mais entreulx qui fur ce 
profféroient diverfes fentences fut le roy Grallons qui leur commanda que 
chacun fift fillence & dift : Vous cognoiffez que j'ay deux chiens puiffans 
de corps, des piez ignellement courans, du mors raviffables & a quelque 
chofe qu’ilz feront invittez tres hardiz invaleurs, lefquelz contre Ronan 
excitez affez toft pourrons cognoeftre ce que à prefent nous eft en doubte, 
car fi fa faintte vie ne le préferve de la forcennerie d’eulx, il ne pourre 
décliner obprobres de leur perverfité. Par le commandement du roy 
fut a doncques aux chiens le couple ofté & de touz les afliftans furent 
efmeuz a l'encontre de Ronan, qui fe feoit à la porte las & travaillé & 
par la grace du Saint Efprit lui avoit efté revellé comme Keban avoit fa 
fille mucée, laquelle eftoit morte & qu'il en adviendroit, & les chiens 
plus ignellement courans que fouldre fe haftoient a differper fes membres; 
mais comme il les vit frémiffans & contre lui forcenans orriblement, il 
fift le figne de la croix, & incontinent les chiens abbaifférent leur fureur & 
contre fes piez fe couchérent humblement; quelle chofe voieant, le roy 
incontinent defcendit du pallais & vers Ronan adreffa la voye & luy dif: 
Servant de Dieu Souverain, je te pri que ne te courrouces a l'encontre 
de nous contre toy infipientement efmeuz, qui après te avoir fait de 
loign venir, a l'encontre de toy jainfy comme ung pervers par erreur 
avons nos chiens excitez ; ycy eft une femme mauditte accufante vers 
nous ton innocence par crime trés-mauvais duquel il n'appartient croire 
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que tu foyes coupable, car fi ta cruauté eftoit telle, en nulle manières 
n'eufles peu efchapper la ferocité de noz chiens a laquelle nul coupable 
ne réfifte, mais ce crime impofé inrévéraument à ta faintteté redige à 
néant par quoy il appert toy donner digne fervice au Souverain par le 
fuffrage duquel tu as evitté noftre machinement. Auquel refpondi Ronan: 
Il n'appartient pas à nous, roy des Bretons, garder ire en penfée à l’en- 
contre d'aucun fi le collége des fouls voullons efchiver. Et à donc 
Kéban comme frenaticque entra ou milieu de touz & n'’euft point 
de vergongne de le dire eftre dévoreur de fa fille, a laquelle il refpondi en 
cefte maniere: Tu me impofes avoir dévoré ta fille, & tu l'as muflée 
dedans une arche en laquelle elle eft morte pour fon infelicité, com- 
mandege donc 2 préfent noftre fire le Roy que aucuns de fes familiers 
aillent à ta maifon, & ilz trouveront la chofe ainfi que je la afferme. 
À donc allérent plufeurs à la maiïfon Kéban, qui eftoit prouchainne du 
paloys royal, lefquelx le roy ne defdaigna pas enfuivre, & trouvérent 
la charongne de la fille en l'arche repofte, pour laquelle chofe le peuple 
qui eftoit acouru à ce fpeétacle regarder vouldrent la femme lapider, 
mais le faint home Ronan de leurs mains la délivra par la prière, 
& lors Kéban en fe reppantant de fon meffait fe laiffa cheoir aux piez 
faint Ronan en lui fuppliant qu’il priaft à Noîftre Seigneur qu'il rendeift 
vie à fa fille, laquelle eftoit morte innocente par fa propre coulpe, à 
laquelle voix lairmeufe & plorable fut le roy compacient de la doleur 
qu'il veoit porter à la miférable mère, & pria fainét Ronan queil impetroit 
vers Noftre Seigneur que il reffufcitaft la fille, & Keban gémiffante, la 
face arroufée de larmes, la charogne de fa fille poza a terre devant les 
piez du fain& home, difant à voix plereufe : Ronan, rens moy ma 
fille ou en pugnicion de mon pechié foy moy perir par mort. Si pria 
Ronan à Noîftre Seigneur, & comme il eut fini son oraifon, fenti la morte 
l'efprit de vie, & tout par foy fe redreffa de terre & adonc le roy & touz 
les affiftans voieants ce que fait avoit efté, touz d’un corage à haulte voix 
Dieu loërent & gloriffiérent. Et le roy fift audift Ronan édifñier ung 
moult bel oratoire lequel il fonda & dotta de fon auttorité royalle & 
moult fouvent le y alloit vifiter & ouir fes prédications, car il eftoit touf- 
jours entendant à révérer Dieu & fainéte Eglife. Plufeurs autres monaf- 
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tères & eglifes fift & dotta le roy Grallons en fon royaume, lequel il 
gouverna loablement par l’efpace de x111 ans, puix trefpaffa de ceft fecle 
le cinquième jour de janvier l’an de l'Incarnacion Noftre Seigneur quatre 
cens & cinq; & ou Monaftere de Landevenec, qu'il avoit fondé, fut fon 
corps enfepulturé en une petite chappelle voultée, au deftre du grant 
aultier, en laquelle eft fon tombeau enlevé de grofles pierres; & fur 
l'entrée de ladite voulte eft efcript l’epitaphe qui enfuit : Epithafium regis 


.Gralloni Britannorum christianissimi : 


Hoc in sarcofago jacet inclita magna propago 
Grallonus magnus, Britonum rex mittis ut agnus, 
Noster fundator, vite celestis amator. 

Illi propicia sit semper Virgo Maria. 

Obiit anno quatricentesimo quinto. 


Obavitre Diicfme 


€ Du roy Saflomon d'Armoricque & de fes deu fifs Audroen & Coffentin; & 
comment fa grant Bretaigne fut teffement oppreffée par fee cffrangiers 
que fe6 Dretone d'iceffe vindrent requerir aide au rop Audroen, qui feur 


Baiffa fon frere Conftantin. 


mA Pres le deceix dudit roy Grallon, feurnommé le Grant, 
Sallomon, fon filz, fut coronné roy des Bretons en 
celui an apres l'Incarnacion IT V; à l'encontre 
duquel f’efleverent les Gaulloys & Acquitains encores 
payeans qui lui & fes Bretons Armoricques tres fou- 
Om) vent moleftoient & leur couroient feure, f’efforczans 
de grever fon royaume par continuelles envayes; mais il leur refiftoit 
vigoreufement & par puiffance d'armes les enchaczoit jucques en leurs 
contrées, lefquelles par maintes foiz 1l pilla & exilla ; & come par l’aide de 
Noftre Seigneur, en qui il avoit fon efperance, la viétoire lui fuft demorée, 
il trefpaffa le XVIIe an de fon regne qui eftoit l'an de l'Incarnacion Noftre 
Seigneur III XX. D'icelui roy Sallomont demourerent apres fa mort 
deux fils, Audran & Conftantin; defqueulx Audran le premier né 
impofa à fon chief le royal diadefme de Bretaigne Armoricque, au gou- 
vernement de laquelle il fe contint moult fagement & fift en fon temps 
ung fort chafteau conftruire lequel à la dirvacion de fon nom il appella 
Chaftel Audran. Adonc eftoit la Bretaigne infulaire pour la plus grant 
part opreflée grandement & tellement évacuée & defgarnie de toutes 
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richeffes que les habitans en icelle n’avoicnt que menger, fors ce que par 
art de vanner 1lz povaient avoir & prendre; & n'y avoit qui les aidaf, 
pour ce que des Bretons n'y eftoit demouré aucun home puiffant batail- 
leur, car l’impereur Maximian qui roy en avoit efté & touz les nobles 
chevalliers bretons qu'il avoit avecques lui menez à Rome avoient efté 
occis en traïfon par les amis Gracian, lequel, apres la mort dudit Maxi- 
mian, avoit faifi le dyadefme imperial & tellement exercée fa tirannie 
envers le peuple, que il tourna contre lui en rebellion & le fft mourir 
honteufement. Quelles chofes entendues par Gourban & Melge, les 
deux tirans qui, comme dit eft paravant, avoient eflé chacez de Bretaigne 
par les Rommains, de rechieff retournerent en laditte Bretaigne acom- 
paignez des Efcofloys, des Norgallois & des Daces, & tout le royaume 
dempuix l’une mer jucques à l'autre gafterent & deftruifirent. Et pour 
ce les pouvres Bretons de l’ifle exillez envoierent requerir fecour aux 
Romains pour chacer ceulx tirans de leurs contrées, leur promettant fub- 
jeétion & obeïffance perpetuelle; pour quoy les Romains leur envoierent 
une legion de gens d'armes qui leurs ennemis chacerent hors du 
royaume & firent edifhier ung mur entre le pais d'Efcoffle & celui 
de Daire, qui de l’une rive de la mer jucques à l’autre les deux pays 
divifoit ; car lors eftoit Efcofle toute deftruitte par la frequentacion 
des eftrangiers qui y prenoient leur repas ; ne nul deffenfeur 
n'avoit qui {ecourir la peuft. Et apres l’'acompliffement de celui ovrage, 
figniffierent les Romains au peuple breton que plus ne povaient 
{ouffrir les paines, enviz & tribulacions que chacun jour 1lz avoient 
à les venir fecourir, & que plus chier avoient vivre en paix & 
avecques leurs parens que telz labours fouffrir & endurer cothi- 
diennement ; & firent convenir en la cité de Londres toute lJa 
juvente deffenfable de l’ifle, à laquelle Gethelin, archevefque de laditte 
cité, fermonna par telles parolles : « Mes amis, dift-il, je cuidaye à vous 
parler par le commandement de noz princes qui cy font prefens, mais 
ma trifteffle ne me feuffre fournir mon intencion, ains me contraint à 
tendrement gemir & me defconforter pour l’orfanté, febleffe & mifere qui 
nous font fourvenues dempuix que Maximian defgarnit noîftre ifle de 


chevallerie, car noftre moiftier eft de laborer la terre, & ignorons de touz 
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points les faittz de bataille ; & pour ce, quant noz ennemis feurviennent 
fur nous, nous fommes comme ouailles fans pafteur, lefquelles, quant le 
loup vient, de toutes pars font errantes & difparfes. Si nous a la puiffance 
romaine fecouruz & par plufeurs fois reftituer en nos poffeffions; mes 
maintenant il tourne aux Romains en ennuy & plus chier ont perdre le 
tribut que nous leur devon que plus ainfi eftre travaillez en continuelx 
labeurs par mer & par terre. Et pour ce ayez dorennavant corage & har- 
dement à vous deffendre & appellez Jhefu Xprift 4 voftre aide, car fans 
lui ne povez vous avoir vittoire de vos adverfaires. » Lorfque l’arche- 
vefque Gethelin ot ainfi parlé, entre le peuple commencza grant murmure; 
& fembloit que il euft prins en {oy hardement de puiflaument refifter à 
fes ennemis. Et les Romains firent plufeurs fortes tours ediffer fur les 


rivages de la grant mer, efpiciallement es lieux où leurs ennemis plus fou- 


vent arrivoient, en enfeignant aux Bretons la maniere d’eulx contenir en 
bataille. Mais apres ce que lefdittz Rommains fe furent partiz de lifle de 
Bretaigne, y rentrerent les ennemis & le pais d'Efcoce commencerent 
à gafter; à l'encontre defquelx alla la commune inhabille, cuidant par 
armes leur refifter ; mais en elle ne fut trouvée par les ennemis aucune 
refiftance vallable, ains en fut faitte plus grant occifion que davant. Et 
pour ce envoierent de rechieff aux Rommains fecours demander; mais 
ilz ne le peurent impetrer. Adonc penfa l’archevefque Gethelin que il ven- 
droit en Bretaigne Armoricque requerir aide au roy Audran, car 1l eftoit 
feul de leur ligniée qui la leur povait eflargir ; & par la deliberacion de 
fon confeill monta fur mer, acotwpaigné de fes freres, & vint defcendre au 
rivage de la mer de Bretaigne Armoricque; puix vint à la court du roy 
Audran, lequel, quant il fut en fa prefence, il le receut à tres grant hon- 
nour pour la reverence de lui & lui enquift la caufe de fa venue ; auquel 
l’archevefque refpondi en cefte maniere : « O noble roy, il eft affez mani- 
fefte & apparent à ta haulteffe, la mifere que nous, tes affins & Bretons 
comme tu es, avons foufferte dempuix que Maximian vuida noftre ifle de 
chevaliers & que il les fift habiter en cefte Arimoricque quetu pofhides & 
as jucques à cy gouvernée en tranfquillité ; car contre nous, les pouvres 
relicques & delaiffez, fe font eflevez les habitans des provinces & des ifles 
voifines, & la noftre ifle qui eftoit remplie habundaument de toutes 
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richeffes ont tellement pillée, deftruitte & exillée, car il n’y avoit qui la 
peuft deffendre, que elle eft deferte de tout vivre humain, fors de venaifon, 
laquelle l’on ne peut legierement prendre. Si nous ont fecouruz les Rom- 
mains par plufeurs fois; mais maintenant il leur tourne en enriuy & du 
tout en tout nous ont denié leur aide. Et pour ce nous, ainfi de toute 
aultre efperance reboutez, prions & requerons ta mifericorde que tu nous 
donneges aide & le royaume, te deu par droitte fucceflion, deffens de 
l’oppreffion des eftranges. Appareille donc ton navire & t'en vien; voies 
cy, je te baille en tes mains le royaume de Bretaigne infulaire, » A ce ref- 
pondi le roy Audran : « Il fut autres foiz que je n’eufle pas denyé prendre 
l’ifle de Bretaigne, fi aucun la m’euft baillée, car je n’eftime pas qu’il fuft 
autre pais plus fertil qu’elle eftoit quant elle ufoit de paix & de tranfquil- 
lité, Et maintenant, quant les infortunes lui font venues, elle eft faitte la 
plus ville de toutes & à moy & aux autres princes hayneufe, car fur touz 
les maulx qu’elle a euz & fouffers, la puifflance des Romains lui a tant 
neu que nul homme ne peut avoir en elle dignité eftable que chargié du 
jou de fervitude ne perde liberté. Qui doncques n'aymeroit mieulx ail- 
leurs moins poffider avecques liberté, que les richeffes d’icelle avoir foubz 
le jou de fervitude! Ce royaume armoricain, lequel maintenant par la 
grace de Dieu eft fubgit à ma puiffance, je poflide avecques honneur & 
fans fervice en faire à plus grant; & pour ce ceftui ai ge efleu preferer 
aux autres nafcions, come ainf foit que je le gouvernege en franchife. Et 
touteffois pour ce que mes ayeulx & befeeulz ont laditte ifle poffidée, je 
te baille Conftantin, mon frere, acompaigné de deux mil chevaliers. de 
mes Bretons Armoricques affin que, fi Dieu permet qu'il delivre laditte 
Bretaigne infulaire des mains des eftrangiers, qu'il foit ourné du diadefme 
roial d’icelle. Icelui Conftantin, mon frere, avecques le devant dit numbre 
de chevaliers, ne differrege pas te bailler, fil te plaift qu’il y foit receu, & 
de l’envoier avecques toy, car de plus grant numbre de chevaliers lui baïller 
me tais, pour ce que les Gaullois paieans par chacun jour me courent feure. 
À painne avoit le roy fait fin à fon dire que l'archevefque lui rendi 
graces & appella Conftantin, auquel joieufement & en riant il dift ceftes 
parolles : « Xpriftus vincit, Xpriftus regnat, Xpriftus imperat : Jhefu 
Xprift vaint, Jhefu Xprift regne, Jhefu Xprift commande. Voiez cy le roy 
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de la Bretaigne deferte; foit maintenant prefent Jhefu Xprift; veez cy 
noftre deffenfe, noftre efperance & noftre joye. » Et adoncques les neffs 
appareillées ou rivage fift le roy eflire chevalliers des diverfes parties de 
fon rovaume & les bailla à Guthelm l’archevefque qui les mena avecques 
Conftantin en la grant Bretaigne. Et fut en l’an de l'incarnacion Noftre 
Seigneur quatre cens vingt & fept, de la conquefte de Bretaigne Armo- 
ricques par Maximian & Conan le XLVII, & du regne Audroen le 
cinquiefme. 


D Google 


sr. 


Ofbapitre Depticfme 


C Comment Conftantin frere Androen, rop de Pretaigne Hrmoricque, chacza 
toué eftrangiere de fa grande Drctaigne, de fes troye fife Conftans, 
Auvefie & Uter qui fuceffivement vegnerent apres Luy, & de fa traïfon 
Dortiger qui proditairement fift Conftans occire. 


en u port de Tothonefie defcendirent Conftantin, Gethelin 
A & leurs gens, & cuillirent toute la juvente du pais, 
laquelle ils acompaignerent à leurs chevaliers bre- 
tons armoricques, puis f’en allerent combatre à l’en- 
contre de leurs ennemis fur lefquelx par le merite du 
rl faint archevefque 1lz obtindrent vittoire & les cha- 
cerent hors de la contrée. Et adonc les Bretons de l'ifle qui paravant 
triftes & doloreux avoient efté f’efjouirent par merveilleufe lieffle & 
prindrent en eulx efperance de recouvrer leur franchife. Si f’affemblerent 
touz en la cité de Scileftre, en laquelle ilz coronnerent ledit Conftantin 
du royal dyadefme de Bretaigne & lui donnerent en mariage une noble 
pucelle extraitte de la ligniée royalle des Romains, laquelle Gethelin le 
noble archevefque avoit nourrie des fon jeune afge ; & d'elle eut Conf- 
tantin trois enffens, defquelx l’ainfné fut appellé Conftans, le fecond 
Aurelie & le [Ile Uter: & fift Conftantin ledit Conftans fon premier né 
religieux dedans ung monaftere de la cité de Guitonie, & les deux 
autres, Aurelie & Uter, fift il introduire & aprendre en l’art de chevallerie. 
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Et comme ledit roy Conftantin euft par l’efpace de dix ans ou environ 
celuy royaume tenu & poflidé, ung Piét qui fon familier eftoit & qui 
longuement l’avoit fervy, en ung jardin hors de la prefence de toutes gens 
fainttement le mena, feignant ung grant confeill luy reveler & dire; mais 
comme ilz furent touz deux follitaires, le Pitt le fery de ung couftre & 
l’occift en traïfon ; apres la mort duquel fourdi contens & divifion entre 
les barons de l’ifle pour la difference qui entr'eulx fe trouva à favoir qui 
feroit roy, car les ungs requeroient Aurelie, les autres Uter, & les autres 
pour ce que lefditz Aurelie & Uter eftoient encore de trop petit afge, 
demandoient le plus prochain de leur generacion ; mais fur ce trouble & 
que lefditz feigneurs fur celle fucceffion ainfi eftrivoient, Vortiger, le 
comte de Vuiceftre, qui lors eitoit ung grant confeiller, le plus puiffant 
& le plus fubtil de toute l'ifle, & qui fecretement confpiroit come il 
peuft faifir tout le gouvernement dudit royaume, f'en alla à Guitonie par- 
devers Conftans, l’ainfné filz Conftantin, qui, comme dit eft, y eftoit reli- 
gieux, & lui dift en cefte maniere : « O toy, Conftans, voies ton pere qui 
eft mort & que tes freres ne font pas en afge de povoir regenter ; ne je 
ne voy en toute ta ligniée nul qui doige eftre eflevé en fiege royal, fors 
toy; & pour ce, fi tu me vieulx augmenter mes pofleffions, je induiroy 
le peuple à toy y eflever & te defpoulleroy de ton ordre. » Si fut Conftans 
tres joieux quant il entendi Vortigerus parler; & Jui promift en conjurant 
fon creatour, que fi par fon moïen il venoit au gouvernement du 
royaume, il fe gouverneroit par lui & feroit du tout à fa volunté. Adonc 
le vefti Vortiger de roiaulx aournemens & le mena en la cité de Londres, 
en laquelle par le confentement du peuple il le coronna en roy, car l’ar- 
chevefque Gethelin eftoit mort & n’eftoit nul qui l’ofaft depofer de reli- 
gion, excepté lui. Lors Conflans qui en cloaïftre n’avoit pas aprins à gou- 
verner la fecularité, comift & bailla à Vortiger tout le gouvernement 
de fon royaume & eut agreables toutes les chofes qu'il feroit ; & Vortiger 
voieant tout l’eftat du royaume eftre en fa difpoficion, car combien que 
Conftans portaft la coronne, touteffois il ne regentoit non plus que le 
moindre de fon regne, commença à machiner comme :il pourroit avoir 
celle coronne qui encores lui deffailloit ; & confiderant que les deux 
freres du roy Conftans, Aurelie & Uter, eftoient encore adolefcens & que 
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en toute Bretaigne n'avoit nul plus grant, plus puiflant ne plus fage qu’il 
eftoit, penfa couvertement la maniere comme il pourroit fon intencion 
fournir, & tout premier fubmift toutes les eftranges & collateralles naf- 
cions à fa familliarité & faifit touz les thefors royaux & toutes les citez 
es quelles il eftablit de par lui garnifons de gens eftranges & les enrichit 
de precieux dons. Puix apres enhorta le roy de acroiftre la famille de fa 
maifon affin de mieulx & plus feurement refifter fi par cas d'aventure il 
lui fourvenoit aucun contraire, à laquelle chofe refpondi le roy qu'il avoit 
tout commis en fa difpoficion & qu'il en feift comme il voudroit, mais 
que ce feuft en vroye loyauté & fans traïfon. Adonc lui dift Vortiger 
qu'il avoit entendu que les Pics voulloient conduire en fa terre les Nor- 
gallois & les Daces, & que pour obvier à leur mallice lui eftoit expe- 
diant en retenir aucuns Piéts à fes gages, à celle fin qu'ilz le peuflent 
advertir de la fubtillité des autres; & fe difoit Vortiger pour ce que il 
cognoefloit lefdittz Pitts eftre inconftans & prefts à toute malice, & que 
par fureur ou yvreffe ilz f’efmouveroient à l'encontre du roy & le feroient 
mourir en chaleur. Mais le roy qui point ne penfoit en traïfon f’accorda 
à ce confeill & incontinent Vortiger envoiea fes meflages en Efcoffle & 
._manda cent Pittz chevalliers qu'ilz veinflent le roy fervir & eftre de fa 
famille ; lefqueulx obeirent à fon mandement, & quant 1lz furent venuz 
à la court du roy, Vortiger commença à attraire leur bienveillance en les 
honnorant fur touz autres, & en leur prefentant dons & richefles, tant 
qu'ilz le reputerent eftre digne de la royalle feigneurie de Bretaigne infu- 
laire, & non pas Conftans. Vortiger doncques, cognoeffant eftre en la 
dilection defdittz chevaliers pitts, penfa de acomplir fon intencion, & ung 
jour au plus qu'il peut les feftoya & honora de grans difnées tant que par 
la chaleur des vins & des viandes furent touz troublés & efmeus. Et adonc 
feigny Vortiger eftre trifte & doloreux & que de Bretaigne fe vouloit 
partir pour aller en autres terres acuillir plus grans poffeffions, & mon- 
trant trifte femblant, {e depaïtit d’eulx & f’en alla en fa maïfon; pour 
quoy les Pis qui cuiderent qu'il leur deift verité, fe commancerent à 
efmouvoir, difans que follie eftoit de tant vivre celui moenne Conftans & 
qu'ilz ne l’occioient affin d’eflever en fiege royal Vortiger qui les honno- 
roit & les enrichifloit par chacun jour; & atant {’en allerent en la chambre 
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du roy & luy tranfcherent la tefte, laquelle ilz porterent à Vortiger, qui 
commença à plorer fitoft qu'il la vit, ainfi come fil en fuft trifte & dolo- 
reux; mais il n’avoit oncques eu fi grant joaye, Neantmoins fift il fer- 
mer les portes de Londres & fift pandre & decoller ceulx qui le roy 
avoient occis; pour laquelle chofe il donna à plufeurs à pencer quil 
eftoit innocent de ce crime. Et quant les gouverneurs de Aurelie & Uter, 
freres du roy Conftans, entendirent fa mort & la traïfon que avoit Vor- 
tiger commife, doubtans la cruaulté du tirant & que pareillement 1l les 
feift en traïfon occire avecques les deux enffens pour tout feul feigneurir 
ou royaume, f'en affuirent en Bretaigne Armoricque & y amenerent les 
deffufdittz Aurelie & Uter, qui debonnairement y furent receuz par le roy 
Budic, leur coufin germain, lequel les fift à fa court fongneufement 
nourrir. 
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Q Du crop Pudic de Bretaigne Armoricque qui fiff nourrir fes germain, 
Aurelie & Uter, & feur defivra gen d'armes pour recouvrer eur ropaume 
de fa grant Dretaigne par Wortigerue occupé ; & comme pour £a doubte de 
feu puiffance fedit Wortigerus vetint prinsonniere fes Savons. 


BR ESTUI roy Budic adonc poflidoit le royaume de 
Bretaigne Armoricque, car le roy Audran, fon pere, 
frere de Coftantin, roy de la grant Bretaigne & pere 
defdittz Conftans, Aurelie & Uter, lequel Audran avoit 
regné XVI ans, eftoit decedé en l'an de l’incarnacion 


SL INoftre Seigneur quatre cens trante ouyt, & en celui an 
avoit Budic commencé à regner. Si fut Budic vaillant & expert aux armes 
& tout fon temps fon royaume maintint en paix & print à femme une 
noble dame qui Anne fut appellée, en laquelle il engendra ung filz 
nommé Hoel, qui pour fes vertueux fai@z fut feurnommé le Grant, & 
apres le deceix du roy Budic, fon pere, poffida le royaume de Bretaigne 
Armoricque & acompaigna le grant Artur eh fes conqueftes, comme cy 
apres plus à plain fera contenu dans l’iftoire. Si eft efcript es geftes des 
roys de Bretaigne Armoricque que celle dame Anne eftoit feur d’icelui 
grant roy Artur & que ledit roy Hoel eftoit fon neveu, laquelle chofe ne 
fe peult bonnement accorder, finon qu’elle fut fille du roy Gorlois de 


Cornouaille & de Igerne, fa femme, qui apres la mort dudit Gorloys fut 


D Google 


34 . LIVRE TROISIÈME 


royne de la grant Bretaigne, femme du roy Uter qui en elle engendra 
ledit Artur : ou que ledit Uter cepandant qu’il demoura en Bretaigne 
Armoricque euft engendré laditte Anne, femme du rov Budic & mere du 
roy Hoel, car il n’eft pas trouvè que le roy Uter, pere Artur, euft de la 
royne Vgerne fors ledit Artur, & une feulle fille femblablement appellée 
Anne qui fut par mariage joingte à Loth, confeiller de Londres ; & 
eftoit ladite Anne moindre d’afge que ledit Artur, fon frere, lequel quant 
il fu coronné à roy de la grant Bretaigne, n’avoit encore que XV ans & 
ledit Hoel eftoit des lors coronné roy de Bretaigne Armoricque, home 
robufte & batailleur ; & des icelle année paffa en l'autre Bretaigne en 
l'aide dudit Artur contre les Saxons, ainfi come tout ce fera en liftoire 
cy apres recordé plus plainement. Apres ce que le roy Budic eut Aurelie 
& Uter, fes germains, fait nourir à fa court jucques à homes parfaittz, & 
qu'ilz furent en afge de leur proeffe exercer, il fift des diverfes parties de 
fon royaume armoricque gens d’armes affembler & de grant excercite de 
chevaliers bailla à fefdittz germains la conduitte, affin qu'ilz paflaffent en 
la grant Bretaigne & qu'ilz vengeaflent la mort du roy Conftantin, leur 
pere, en Vortiger qui apres la mort de Conftans, leur frere, avoit tiranic- 
quement impofé à fon chieff Le royal diadefme d’icelui royaume. Si entendi 
Vortiger que ainfi faifoient Aurelie & Uter en Bretaigne Armoricque 
grant appareill de gens d'armes pour lui courir fus; & d'autre part fut 
adverti que les Pics contre lui f’eflevoient pour prendre vengeance de la 
mort de ceulx de leur lignage qui avoient occis le roy Conftans dont il 
avoit efté caufe principalle & pour fa traifon couvrir les avoit fait occire. 
Et cepandent que la guerre de ces deux parties à l'encontre de lui fe 
appointoit, arriverent és parties de Cauflic troys neffs plaines de cheva- 
liers armez defqueulx Englift & Orphe, deux freres, eftoient princes & 
gouverneurs. Si les manda Vortiger à feurté & leur enquift de quelle terre 
ilz eftoient & qui en fon royaume les avoit conduiz ; auquel refpondi 
Anglift & dift que de Saxonie, une region d’Allemaigne, eftoient & que 
la caufe de leur venue eftoit pour fervir à lui ou à aucun autre prince 
qui retenir les voudroit ; car la couftume de leur païs eftoit telle que quant 
il y abundoit trop grant multitude de peuple, les .princes contreignoient 
les jeunes hommes à vuider la contrée & en aultres païs aller cerchier 
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leur avantage, pour ce que le leur pays n’eftoit affez fertil ne habundant 
pour fouftenir tant de monde comme il y naïfloit; & pour la caufe que 
lui & Orpheus, fon frere, eftoient de la ligniée aux princes qui premiere- 
ment avoient celle loy eftablie, avoient ilz.efté contrains y obeir; fi les 
avoit fortune, par le plaifir de Mercure, leur dieu, jetez es rivages de 
Bretaigne. Quant Vortiger qui xpriftien eftoit, ouit de Mercure parler, il 
leur enquift quelle loy 1lz tenoient ; auquel refpondi Anglift qu'ilz creoient 
les dieux de nature, comme Saturne, Jupiter & les autres dieux du firma- 
ment; mes leur principal dieu eftoit Mercure. Et adonc leur dift Vortiger 
que tres dolent eftoit de leur erreur & folle créance, mes tres joieux de 
leur venue, car bien befoign avoit de leur aide; & des lors les retint à fa 
court & les promift enrichir de grans poffeffions, mais que loyaument le 
ferviflent. Et ja avoient les Pics commencé à gafter Bretaigne pardevers 
Efcoffe; mais Vortiger atout fon excercite de Bretons & de Saxons leur 
alla à l'encontre; & furent les Pics fans demeure mis à defconfiture par 
les Saxons, fans ce que les chevalliers bretons prenfffent la paine de com- 
batre ; pour quoy Vortiger, confiderant leur proeffe, les enrichit d’or & 
d'argent & d’autres richeffes, & à Anglift, leur duc, donna foefon 
champs, rentes & poffeffions; & lors Anglift qui eftoit fubtil & mali- 
cieux, donna entendre à Vortiger que fes citoiens fe vantoient faire venir 
de Bretaigne Armoricque Aurelie, frere du roy Conftans, & de le promo- 
voir en dignité royal & lui loa qu'il envoieaft en Saxonie querir noveaux 
gens d'armes pour contrarier aufdittz citoyens ; à laquelle chofe fe accorda 
Vortiger; & incontinant Anglift envoiea fes meffages en Germanie. En 
apres dift Anglift au roy Vortiger que, jafoit qu’il euft enrichi grandement, 
touteffois ne l’avoit 1l pas eflevé à fi grant honneur comme il appartenoit 
à lui qui eftoit filz de duc & de ducheffe, & lui pria qu'il luy donnaft 
aucun fort pour foy retraire à ce que lui, qui eftoit de noble lignage, 
prefferaft en aucune chofe fes compaignons; mais Vortiger ne lui voult 
fa demande ottrier, difant qu’il eftoit prohibé de faire à eftranger tel 
avantage, & qu'il defplairoit aux princes de fon royaume quant avecques 
eulx voudroit partager; dont penfa Anglift qu’il luy convenoit ouvrer en 
plus fubtile maniere; & demanda à Vortiger licence de ediffier ung chaf- 
tel en la terre qu'il luy avoit donnée en autant d’efpace comme la couroye 
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du cuir d’un toreau pourroit circuir, promettant lui eftre loyal ; quelle 
chofe lui o@ria Vortiger. Et adonc fift Anglift tranfchier deliement le cuir 
d'un toreau, & en fift une couroye de laquelle il avironna ung tres fort 
rochier & en icelui fift ediffier un chaftel grant & notable, lequel print 
fon nom de la couroye & fut en breton appellé Kaertharey, & en faxon 
Tuneftre, qui eft autant à dire en noftre langage comme le chafteau de la 
.courove. 


D Google 


rC? 


5 Te 3 
Ed ENS os RE 
> é L 7 ë ; —: A =£ 
= Cm À a" 
Ÿ IDE 24 


Oapitre Leuvicfme 


€ Lomme nouvel Goft de Savons arriverent en fa qrant Pretaigne, & comme 
Yortiger print a femme ARouine, Pa fiffe Angfift, auquel if donna ficence 
de fermer ung chaftef en fon royaume ; pour quoy fes Bretons fe defpoferent 
ten fon ficæe eftabfivent fon fifs Sortivere, que Rouine empoifonna. 


SsEZ toft apres arriverent en la grant Bretaigne les mef- 
fages que Anglift avoit envoiez en Germanie, lefquelx 
amenerent avecques eulx dizouitt neffs plainnes de 
chevalliers armez & Rouine, la fille du duc Anglift qui 
prefferoit en beauté toutes les pucelles du royaume de 

es la grant Bretaigne ; & Vortiger fe tranfporta ung jour 

au chaftel Kaerthaerei par l’ennortement Anglift, pour vifiter fon nouvel 
edifäce & les chevalliers qui nouvellement y eftoient defcenduz de Ger- 
manie, lefquelles chofes il prifa moult en fon corage; fi fe penna 

Anglift de lui feftier & complaire & de viandes royalles le fift 

fervir noblement ; puix fift yflir Rouine, fa fille, d'une chambre, 

qui le roy falua en humble reverence, tenante en fa main une coulpe d’or; 
de laquelle Rouine Vortiger remira tellement en fon cueur les gracieux 
maintiens & beautez qu'il fut tres fort efprins de fon amour & tant que 
fans difcrettion ne fans confiderer qu’elle fuft païenne requift à Anglif, 
fon pere, qu'il la lui voulfift donner en mariage ; laquelle chofe lui oëtria 
Anglift par condicion qu'il luy donnaft la province de Caucie; &,Vortiger 
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à ce fe confentit fans le gré du comte Garango qui la poffidoit. Et 
adonc efpoufa la pucelle Rouine dont Jes princes bretons furent grande- 
ment indignez, pour ce qu’elle eftoit païenne ; & aufñ furent trois fiens 
flz, Vortivere, Patent & Kaertiger qu'il avoit engendrez en une concu- 
bine. En celui temps pafferent en laditte Bretaigne faint Germain, evef- 
que d'Auxerre, & faint Loup, evefque de Troyes en Champaigne, qui les 
Bretons reconcilierent à la foy de Jhefu-Xprift en laquelle ils eftoient 
corrumpuz tant par la communicacion des païens avecques lefquelx ilz 
habitoient que par l’erefie pellagienne qui entr'eulx f’efmouvoient pour 
la commiftion des mariages qui fe fafoient entre les xpriftiens & les 
peans, 

Quant Anglift vit que Vortiger eut fa fille efpoufée, il print en foy 
hardement de plus avant f’entremeftre en fon confeill & l’ennorta de 
renvoier en Germanie querir fon filz Otha & fon coufin Ebiffe avec 
grant numbre de Saxons en armes pour deffendre les acquillonnaires 
parties de la Bretaigne infullaire joufte le mur d’entre Daire & Efcoffe. Si 
lui donna Vortiger de ce faire plain povair; pour quoy Anglift en Ger- 
manie renvoiea fes meffages, par lefquelx il manda led. Otha fon filz & 
Ebifle & Cheldric, deux autres puiflans ducs de Saxonnie, qui fans 
demeure vindrent à fon mandement, & troys cens neffs plainnes de che- 
valiers armez avecques eulx amenérent, qui touz furent par Vortiger 
recuilliz familierement & d'or & d'argent grandement enrichiz, car par 
eux obtenoit Vortiger vittoire à l’encontre de tous fes adverfaires; & 
Anglift toufjours faifoit venir fecretement nouveaux gens d'armes de 
Germanie, & peu à peu accroifoit fon numbre; pour quoy les feigneurs 
bretons doubterent que par ce leur peuft Anglift porter nuifance, & au 
roy par plufeurs foiz requirent que les Saxons chaffaft de fon royaume, 
car leur loy prohiboit que nulle commiftion ne feuft faitte des xpriftiens 
& des peans; mais Vortiger en les excufant diffimulloit les eftrangers, 
car il les amoit fur toutes gens pour caufe de fa femme qui eftoit de leur 
ligniée; & pour ce les Bretons defdaignerent eftre par lui gouvernez, & 
d'un commun confentement coronerent Vortivere, fon ainfné filz, lequel 
commença à perfécuter les paiens par guerre tres cruelle & de touz eftran- 
gers voult le royaume vuider. Mais il laiffa les Saxons retourner en Ger- 
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manie fans impefchement à la priere de Vortiger, fon pere, qui de ce le 
requift, lefqueulx laifferent en Bretaigne leurs femmes & leurs enffens. 
Vortivere doncques nouvellement fait roy de la grant Bretaigne, apres ce 
quil euft ceulx paieans chacez de fon royaume, 1l le commença à traitter 
en paix en reftituant à fes fubgitz leurs pofleffions, car il eftoit moult 
obediant à reverer Dieu & faintte Eglife & à la priere faint Germain, 
evefque d'Auxerre, fift reediffier plufeurs temples qui par les Saxons 
avoient efté deftruiz; mes il ne vefqui pas longuement, car Rouine, fa 
marraftre, contre lui tendi fes efpies & le fift empoifonner par ung fien 
familier qu’elle corrumpit par dons. Et lorfque le bon roy Vortivere fe 
fenti de mortel doleur attaint fi que plus n’avoit efperance de vie, il fift 
touz fes familiers comparoir en fa prefence & leur diftribua fes threfors & 
richeffes, fcelon ce qu’il appartenoit à la nobleffe & dignité d’un chacun ; 
& pour ce qu'ilz ploroient & fe complaignoient tres doloreufement de ce 
que il luy convenoit d’avecques eulx departir, il les confortoit tres debon- 
nairement en leur remonftrant que aux humains convient à nature ce tri- 
but poier, & qu'il n’eft creature qui exempter f’en puiffle; & leur com- 
manda faire une ymage à {a femblance & la afleoir fur le port de la mer 
où les Saxons arrivoient & en ce lieu fon corps enfepulturer, à ce que lef- 
ditz Saxons tout mort le doubtaffent; laquelle chofe lui oûtrierent les 
Bretons; mais ilz n'en firent rien, ains apres fa mort lui appareïllerent une 
fepulture moult honorable en la cité de Londres. 
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€ Comme Hortiger qui apree fa mort ortivere, fon fifs, fut de vecBief roy de 
Bretaigne, fut tray par Fee Savons qui en traïfon occifrent fee Bretons t 
faificent fe vopaume ; & comme Merfin fut trove. 


y er la mort du roy Vortivere fut Vortigerus, fon pere, 

reftitué à fon premier eftat; & fans demeure envoiea en 
Germanie par l’ennortement de Rouine, fa femme, que- 
rir le duc Anglift fans le fceu des Bretons; lequel 
Eoglift fut tres joyeux, quant il entendi la mort du roy 
mm Vortivere, fon adverfaire, & fe mift à voye atout 
grant die à de Germains pour en Bretaigne retourner; f1 nagea telle- 
ment par mer que en brieff termme arriva au port de Bretaigne. Mais les 
Bretons indignez grandement de ce que à fi grant oft eftoit venu, l’en- 
vouldrent chacer par armes; & pour ce EngJlift qui par Rouine fa fille en 
fut adverti, manda à Vortiger que pour violence faire au reaume n'eftoit 
il venu à fi grant compaigniee, mais pour fecourir ledit Vortiger à l'en- 
contre de Vortivere qu'il cuidoit encore vivre, & lui reftituer fes pofief- 
fions par ledit Vortivere indeument occuppées, & qu'il advifaft aucun lieu 
où il lui plairoit aller avecques certain numbre de chevaliers fans armes, 
& que de fa part il foy y trouveroit à autel numbre pour illec determiner 
de leurs matieres; à laquelle chofe fe confcenti Vortiger & convindrent 
les deux parties; mais Englift, paravant y aller, avoit induit fes cheval- 
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hers faxons d'avoir de longs couteaulx en leurs manches & que, fitoft 
qu'il leur donneroit ung figne qui entr'eulx fut accordé, ilz faififfent 
impourveument les Bretons & les perfecutaflent ; & ainfi le firent, car 
comme 1lz furent de chacune partie en confiftoire affemblez, Englift donna 
à fes chevaliers le figne deffufdit, puix faifi Vortiger à la gorge & les 
autres Saxons evvaginairent leurs glaives, qui des Bretons occirent 
quatre cens LXX, mais non pas fans chierement le comparer; car quant 
les Bretons apperceurent la traïfon, ilz f’efforcerent de leur refifter de toute 
leur puiffance & avecques pierres & baftons qu’ilz trouverent en leur voye, 
plufeurs en lapiderent; & entre les autres nobles bretons fut Eldol, duc 
de Claudioceftre, qui d’un pal en occift faixante & dix ; mais enfin brifa 
fon bafton, pour quoy il lui convint fe retraire; & fe fauva en la cité. 
Quant Englift fut venu à chieff de fa traïfon, il cuida Vortiger occire ; 
mais le malheureux Vortiger lui relenqui & delaiffa pour fa vie fauver 
toutes les citez, chafteaux & autres fors de la grant Bretaigne; & faifirent 
les Saxons Londres, Eborate, Guitonie & univerfellement toutes les citez & 
les fors du royaume ; puix donnerent congié à Vortiger qui trifte & dolent 
f’en alla habiter es parties de Kembrie. Et des lors, felon aucuns yftorians, 
fut la grant Bretaigne par les Saxons appellée Angleterre pour le nom de 
Anglift & dient que à la dirvacion de fon nom fut à la contrée ce nom 
impofé. Vortiger doncques ainfi retraitt en la province de Kembrie n'avoit 
nulle fortreffe où il fe peuft retraire ; pour quoy il propofa ediflier une 
tres forte tour & pour ce faire en la montagne de XIV choaifi lieu conve- 
nable. Si y affembla divers ouvriers qui moult fe pannerent de celle tour 
faire ; mes tout ce qu’ilz befongnoient le jour trouvoient ilz le landemain 
trebuchié; ne ne povait leur ouvrage demourer eftable. Dont Vortiger fut 
moult efmerveillé & la caufe en enquift à fes aftrollogues qui lui refpon- 
dirent que fil voulloit cil ouvrage parfaire, 1l la lui convenoit cymenter 
du fang d’un juvenceau fans pere. Et pour cefte caufe, envoiea Vortiger 
fes meflages par diverfes provinces pour encercher fi ung tel juvenceau 
pourroient trouver, Lefquelx meffapes arriverent à la cité de Kermer & 
devant l’une des portes d’icelle trouverent d'aventure deux juvenceaux 
appellez l’un Didabucius & l’autre Merlin, qui eftrivoient enfemble; & 


difoit Didabucius à Merlin qu’il n’appartenoit pas à lui qui n’avoit point 
6 
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de pere debatre avecques lui qui eftoit extrait de la ligniée des ducs. 
Adonc penferent les meffages qui celles parolles entendirent qu'ilz avoient 
trouvé ce qu’ilz cerchoient, & pour plus en eftre certains fe enquirent 
avecques les citoiens fi du pere Merlin avoient cognoeffance ; lefqueulx 
refpondirent eulx du tout l’ignorer, mes que fa mere eftoit fille du roy de 
Demefce & vivoit entre les nonnains du mouftier Saint Pierre de la cité; 
& pour ce firent par le provoft d'icelle cité amener en la prefence Vortiger 
ledit Merlin & fa mere, lefquelx il receut reveraument, quar il cognoeffoit 
bien le royal lignage dont elle eftoit extraitte ; & luy demanda en quelle 
maniere elle avoit conceu Merlin; & elle refpondi que oncques n’avoit eu 
congnoeflance de home humain qui de fon corps atouchaft, mais que 
fouventeffoiz, quant elle eftoit entre fes feurs de religion, à elle fe appa- 
roit ung efprit en forme d’un tres beau juvenceau qui la embrafloit & 
baifoit, puix d’elle f’efvanouifloit fubitement & maintes foiz en fon fecreit 
parloit à elle fans f’apparoiftre, & finablement atoucha de fon corps cil 
efprit en femblance d'un jeune homme, par quoy clle conceut Merlin. Si 
fut'Vortiger grandement efmerveillé de celle chofe ouir; & appella Mau- 
gante, l’un de fes doteurs, homme fage & grand philofophe, auquel il 
enquift fi ce que la dame avoit dit povait avemir; & 1l refpondit qu'il trou- 
voit es livres des grans doëteurs & des philofophes autentiques, & Appu- 
leoius & Socrates mefmement le tefmoignent que entre le ciel & la June 
habitent maniere d'efpriz qui ont partie nature angelicque & partie 
nature humaine & prennent quant bon leur femble humaines figures & 
conjoignent avecques les femes. Si povait eftre que ainfi eftoit avenu à 
celle dame par quoy elle avoit conceu Merlin. 
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Ofapitre Oniefme 


€ Comment Wortiger, par fe confeif Berfin fift foyer foubs ec fondement 
d'une tour qu'if faifoit conftruire, dont if pffi JA dragons, & de partie de6 
propheciee dudit Merfin touchant ce qui eftoit a Genir a Hortiger. 


ERLIN encquift adonc au roy Vortiger pour quoy il lavoit 
| fait venir en fa prefence ; & Vortiger lui refpondi que 
À pour ce qu'il n'avoit point de pere, fes docteurs lui 
avoient confeillé cymenter fa tour de fon fang. Si fift 
Vortiger à la priere Merlin ceulx doëteurs convenir en 
SARL Æ) {1 prefence, defqueulx Merlin reprouva l'innorence, car 
il leur enquift quelle chofe gifoit foubz le fundement de la tour qui ainfl 
trebucher la faifoit; mais ilz ne lui en fceurent refpondre. Et pour ce 
adreffa il fes parolles au roy & lui dift que feift fouir foubz le fundement 
d’icelle & illec trouveroit ung lac parfont qui lui donnoit ceft empefche- 
ment. Ainfi le fift le roy & trouva le lac en la maniere que Merlin lui 
avoit divifé Encore demanda Merlin aux do@teurs prophetes que 1l avoit 
dedans le lac; mais il n’en eut aucune refponce. Et adonc dift il au roy 
qu’il feift vuider toute l’eaue du lac & qu’il trouveroit dedans deux pierres 
cavées es quelles gifoient deux dragons orribles qui par leur murmure 
efmovoient toute la terre à l’environ ; laquelle eaue du tout vuidée voieant 
le roy qui fe fayeoit fur la rive de icelui lac, iflirent des deux pierres les 
deux dragons dont l’un eftoit blanc & l’autre vermoill, lefquelx f'entre- 
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coururent feure & comirent felonne bataille, car leurs dens fi eftroittement 
ferroient enfemble que la deurté d’elles le feu fe concreoit qu'ilz getoient 
à leurs guelles tres orriblement. Si obtint le blanc dragon la victoire au 
commencement & le vermoill chaffa jucques à l'extrémité du lac. Mais 
quant le vermoill fe vit ainfi debouté, il fe enflamba de grant ire & com- 
pella par fon aigreur le blanc à foy retraire erriere, de laquelle chofe veoir 
furent les affiftans grandement efmerveillez & moult f'efbahirent de la 
prudence Merlin, auquel Vortiger commanda que de celle bataille de dra- 
gons luy deift la fignifiance ; & Merlin en plorant moult tendrement & en 
foy complaignant tres doloreufement la lui declaira par efprit prophe- 
ticque ; laquelle prophecie pour caufe de briefveté & mefme pour l’'ambi- 
guité du flille exquis qui eft dificille à ung chacun entendre, ne l’ay cy 
voulu efcrire; mes qui la vouldra veoir, il la trouvera en l'iftoire que en 
compofa Geffroy Artur. Et apres ce que Merlin eut finie laditte prophecie 
des dragons. Vortiger qui moult defiroit ouir & favoir des chofes qui lui 
eftoient à venir, fuy pria qu'il luy en fignifhaft ce qu’il en auroit cognoel- 
fance ; & Merlin l’amonefta que il efchivañt, fe 1l povait, la fureur des filz 
Conftantin qui le landemain arriveroient au port de Tothonefie, car ilz 
eftoient partiz de Bretaigne Armoricque & nageoient par mer ; fi conquer- 
roient toute l’ifle de Bretaigne & fubjugueroïient les Saxons qu’il y avoit 
amenez; mes que tout premier l’enclorroient en fon chaftel & illecques 
l’embraferoient pour pugnicion de ce qu'il avoit fait mourir leur frere 
Conftans, & Conftantin, leur pere; & que, apres ce que Aurelie auroit des 
Saxons l’ifle vuidée, il reftitueroit les eglifes à leur premier eftat ; mais il 
mourroit par poefons ; fi lui fuccederoit Uter, fon frere, qui finiroit fa vie 
en femblable maniere. 
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€ Comme Aurelie & Uter & leur off de Bretons armoricques arriverent en a 
grant Pretatæne, dont Aurelie fut coronné en roy, & embraferent Dortiger 
en fon caftef, puiy combaticent contre Anglift & fes Savons qu'ifs def, 
conficent en plufeure Gataiffes & prindrent fedit Angfift. 


Jour ainfi que Merlin avoit prophécié advint, car le lan- 
demain arriverent au port de Totonefie Aurelie & Uter 
atout grant numbre de chevalliers bretons armoricques 
que le roy Budic, leur coufin, leur avoit baillez pour 
vuider Île royaume de la grant Bretaigne de leurs 
RTE ennemis, comme il eft dit ou VII chappitre pre- 
cedent. Et tantoft que la nouvelle de leur avenement fut par le pais 
efparfe, les Bretons infulaires qui paravant eftoient en grant defolacion 
{’efjouirent par merveilleufe lieffe & de toutes pars à eulx accoururent, 
joy fubmetans à la puiffance de Aurelie, lequel 11z eflevérent à la majefté 
royalle & apres lui loerent qu'il alaft combatre contre les Saxons; mais 
il n’en voult riens faire, ains adrefla fon exercite vers le traiftre Vortiger; 
car il ne lui fembloit riens ouvrer fi tout premierement 1l ne prenoit de 
lui vengeance. Et come Aurelie fut venu en la province de Kembrie, 
acompaigné du duc Eldol de Claudioceftre & qu’il ot aflis Vortiger en 
ung chaftel fur la montaigne d'Orace joufte le fleuve de Gaulle, il com- 
mança à encorager fes Bretons en les enhortant qu'ilz prenfiffent en eulx 
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hardement de puifflaument venger la traïfon Vortiger qui cruellement & 
felonneufement avoit fait meurdrir fon frere, le roy Conftans, & qui avoit 
de l’ifle de Bretaigne chacé les povres habitans & la avoit peuplée des 
pervers Saxons peans par lefquelx tant de beaux temples où Nofîftre Sei- 
gneur avoit cfté fervi & honnoré, eftoient deftruiz & effacte prefque toute 
la loy xpriftianne. Et tant leur fermonna Aurelie qu'ilz debriferent par 
continuelz affaulx le chaftel ouquel eftoit Vortiger enclos; puix midrent 
le feu dedans qui ledit Vortiger & touz les fiens ambrafa. Et comme cefte 
chofe feuft nuncée à Englift & à fes Saxons & qu’ilz entendirent la proeffe 
de Aurelie & de fes Bretons infulaires & armoricques, ilz furent grande- 
ment efpoventez & fe retrairent oultre le Humbre, ouquel lieu, pour 
refifter aux Bretons, ilz fermerent citez & chafteaux & de vivres & autres 
chofes pour ce faire convenables les garnirent competaument ; car celle 
terre eftoit leur reffuge quant aucune adverfité leur feurvenoit, pour ce 
qu’elle eftoit voifine d’Efcoffe, par laquelle 11z povaient plus toft avoir 
fecours des ennemis du royaume, & eftoit vuide de touz laboreux. Bien 
entendi Aurelie comme les Saxons pour la crainte de lui eftoient fuiz vers 
les parties de acquillon; pour quoy il fift fes ofts tourner celle part, & en 
trefpaffant moult fe doloit des eglifes qu'il veoit deftruittes, & prometoit 
à Noftre Seigneur les faire reediffier fi par fon o&roy il obtenoit vidoire à 
l’encontre defditz Saxons. Si eftoit ledit Aurelie de telle proeffe que pen- 
dant ce qu’il fut en Bretaigne Armoricque à la court du roy Budic, fon 
coufin, n'y avoit homme en toutes les parties de Gallie qui feul ofaft à 
lui combatre. Il eftoit habandonné à diftribuer grans & riches dons & 
dilligeaument entendoit au divin fervice; il heoit fur toutes chofes 
flateurs & lofengiers & honnoroit & amoit les hommes fages & vertueulx. 
Les membres avoit gros & bien formez & la face plaifante & amiables. A 
gouverner & ordonner {es batailles eftoit il difcret, prudent & attrempé 
& oultre toutes ces chofes, ce que bien lui afferoit, avoit il puiffant def- 
trier. Quant Englift entendi que le roy Aurelie l’alloit combatre, il fift 
fes Saxons armer & le vint rencontrer en ung champ appellé Maifbelli, 
ouquel il ordonna fes batailles & fes chevalliers enhorta que en eulx 
prenfiffent hardement à puiffaument refifter fans aucune doubte de 
Aurelie, & qu'il n’avoit que peu de Bretons d'Armoricque qui en tout 
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ufage de guerre eftoient plus couars que les infulaires. D'autre part 
ordonna le roy Aurelie trois mil Bretons armoricques pour les Saxons 
affaillir à cheval, & le parffus defditz Bretons armoricques à pié ; & à ce 
que lefditz Saxons ne fe fauvaffent à pié, il eftablit les Venedociens à 
garder les entrées des boais & des forefts, & les Demefciens à occupper 
les deftroiz des montaignes & des vallées à l’environ; & ainfi n’y eut de 
premiere venue pour combatre aux Saxons que les Bretons armoricques, 
fors Eldol, le duc de Claudioceftre, qui pria le roy Aurelie comme il lui 
fouffrift eftre ou premier front de la bataille, affin qu’il fe peuft combatre 
à Englift & {oy venger de la traïfon qu’il avoit comife quant foubz umbre 
de paix il fift en traïfon occire quatre cens LXX nobles bretons pres l’ab- 
baïe de Ambry où ledit Eldol, comme dit eft, avoit occis LXX Saxons 
d'un pal qu'il trouva d'aventure en fa voie, Et apres ce que le roy Aurelie 
eut rengiées fes batailles & qu'il eut amonnefté fes chevalliers, que en 
Dieu fuft leur efperance de vittoire, les Bretons de Armoricque ferirent 
eftroittement fur les Saxons qui d'autre part fe pennerent d’eulx deffendre. 
Et adonc fut la bataille entr'eulx tres cruelle & entre celles parties longue- . 
ment demenée; & d’une part & d'autre en fut occis fi grant quantité que 
le fang en decouroit à grans ruiffeaulx. Mais enfin ne peurent les Saxons 
fouftenir le dur eftour que leur livrerent les ditz Bretons armpricques ; 
ains vers le chafteau Kaerconan prindrent à fuir, & Aurelie & fes gens les 
enchacerent en prenant & occiant ce qu'ilz attaignoient en la voye. Et 
Englift quant il fut audit chaftel arrivé, confidera que la force d'’icelui ne 
le povait fecourir des Bretons; pour quoy il raffembla fes Saxons & à 
l’encontre du roy Aurelie & des fiens recommença la bataille plus forte 
que davant ; & fut en peu de heure la terre aroufée du fang des mors & 
des navrez, car Aurelie enhortoit fes Bretons de bien combatre, & touz 
les Saxons qu’il rencontroit occioit ou navroit mortellement. Et adonc 
Eldol, le duc de Claudioceftre, qui toufjours avoit defiré trouver entrée 
de povair combatre à Englift, fercha tant les renes au long & au large, 
que finablement ilz f’entrerencontrerent; fi ferirent l’un fur l'autre fi 
eftroittement que de leurs armes failloient les enflambées eftincelles de 
feu ardant & fembloit le fon d’icelles eftre ung foedre tempeftueux, car 
touz deux à mervoilles eftoient bons chevalliers. Longuement dura 
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entr'eulx l'eftriff fans ce que l’un peuft fuppediter l’autre, & tant que à la 
foiz pour prendre allainne f’eflongnoient ung peu l’un de l’autre. Mais 
Eldol, appercevant que Gorloys, le duc de Cornouaille, le venoit fecourir, 
doubla fon hardement & par grant fierté faifit Englift au heaume & le 
demena tellement qu'il lui fift faillir toute force & vertu ; puix commença 
à crier haultement en Bretons qu'ilz occiflent les Saxons, leurs adver- 
faires, car leur maiftre eftoit deftrouffé ; laquelle chofe comparu aux gens 
de chacune partie, prindrent les Bretons hardement & les Saxons per- 
dirent toute efperance de viétoire. Si f’enfuirent en la cité d'Eborate Otha, 
le filz Englift, & Ofa, fon coufin, avec grant quantité de leurs gens; & 
les autres coururent à reffuge es boais, es citez & es autres lieux où ilz 
pencerent eftre en feurté. 
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€ Comme @fôof, fe duc de Cfaudioceftre, tranfcha Le chief à Angfift & 
comme Otfa fe rendit au rop Aurelie, ung chevoiftre à fon couf, par quoy 
if impetra pardon; @& comme Aurefpe fift recdiffier fes égfifes que fee 
Savone avoient deftruitec. 


PRÈS ce que le roy Aurelie eut defconfit fes adverfaires, 
il fift affaillir la cité Kaerconan, en laquelle il entra à 
force ; & illecques repofa par troys jours durans lefquelx 
il fift enfepulturer touz fes Bretons qui en la bataille 
avoient eflé occis, & ceulx qui navrez y avoient efté, 

a fift curer de leurs bleceures. Puix au tiers jour demanda à 
fes princes quelle chofe il devoit faire de Anglift qu'il tenoit en fes prinfons; 
auquel refpondi Edaldus, evefque de Claudioceftre, homme tres prudent 

& religieux & qui frere eftoit du duc Eldol, que fi touz f’efforczoient de 
le delivrer, que lui mefmes l'occiroit & le deftrancheroit par pieces, en 
enfuivant le prophete Samuel qui Agab, le roy d'Amalech, detrancha par 
morceaux; {1 louait que l’on feift dudit Englift à la maniere qu'il avoit efté 
fait de Agab ; lequel confeil fut de touz aprouvé ; pour quoy le duc Eldol 
mena ledié&t Englift oultre la cité Kaerconan & de fon glaifve luy tranfcha 

le chieff. Et atant fe tranfporta le roy Aurelie davant la cité de Heborate, 
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autour de laquelle il ff fon fiege fermer, car, come dit eft, Otha, le filz 
Englift, & Ofa, fon coufin, fe y eftoient retraittz apres leur defconfiture. 
Lequel Otha confiderant que la force des murs de Heborate ne le povaient 
garantir de la force Aurelie, acompaigné des plus grans de fon lignage, yflit 
de la cité par le confeill de fes prouchains & aieant ung cheveftre au coul, 
fe vint prefenter devant Aurellie, luy fuppliant fa mifericorde, & offrans 
lui & fes compaignons fouffrir telle pugnicion qu'il lui plairoit leur 
ordonner, confeffans aufli leurs dieux eftre vaincuz & ne doubter [que 
celui Dieu ne feuft tout puiffant, que les Bretons adoroient & croieoint. 
Si fut adonc Aurelie de pitié efmeu & à fon confeill demanda qu'il en 
devoit faire ; auquel refpondi Edaldus, l’evefque, & dift que les Gabaonites 
impetrerent bien mifericorde des fils d'Ifraël parce que de leurs voulloirs 
fe rendirent & que les xpriftiens ne devoient eftre plus cruelz que les 
juiffs, ains devoient à leurs adverfaires mifericorde o@rier, puix qu'ilz la 
requeroient humblement. Et pour ce donna le roy Aurelie licence à Otha, 
Ofa, & à leurs compaignons qui à l’exemplaire d’eulx mifericorde 
deprierent, de habiter une porcion deferte de Bretaigne, fituée joufte 
Efcoffe, par ainfi qu'ilz demourroient en perpetuelle fubjeétion vers lui; 
& en icelle fe retrairent les Saxons apres ce qu’ilz eurent ladite fubmiffion 
jurée. Quant ainfi eut Aurelie fon royaume vuidé de touz fes ennemis, il 
fift dedans la cité d'Eborate convenir touz {es nobles aufquelx il fift com- 
mandement que chacun endroit foy reconciliaft & reediffiaft les temples 
& les églifes qui par les Saxons avoient efté deftruites; & lui mefmes 
print la cure de remparer celle de l’archevefché d'Eborate & toutes les 
autres des evefchez de celle province; & apres ce qu'il eut pour ce faire 
les ouvriers eftabliz, il fe tranfporta à Londres pour en cas pareiïll fere de 
celles de la province; fi rappella les pouvres citoiens de Londres qui en 
plufeurs lieux eftoient fuitiffs & difpars, aufquelx il reftitua leurs poffef- 
fions & faifines. Il refconforta au mieulx qu'il peut fon peuple qui en 
defolacion avoit efté & leur conferma les loys & ordonances des rois de 
Bretaigne fes fucceffeurs. D'illecques en apres alla Aurelie à la cité de 
Guitonie & la province ainfi que les autres refforma, puix à la priere de 
l’evefque Edaldus alla au mouftier de Amberi, où enfepulturez eftoient les 
nobles Bretons qui par la traïfon Englift avoient efté occis pres ung lieu 
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appellé Sallebernie, en ia montaigne laquelle lors eftoit appellée Kercaro- 
doch, lequel mouftier eftoit fundé de III moienne; mes il avoit efté 
prefque tout deftruit & gafté par les Saxons. Et quant illecques fut Aurelie 
venu & qu'il eut le lieu advifé, il commencza à plorer tendrement pour la 
piteufe mort des nobles qui y gifoient en fepulture, & pour pardurable 
remembrance d’eulx propofa ennoblir ce lieu de plus notable ediffice que 
poflible lui feroit; pour lequel edifice faire, il fift touz les plus fubtilz 
ouvriers de fon royaume convenir en fa prefence & leur fignifha fon 
intencion; mais nul ne trouva qui entremettre f’en oufaft. Et pour ce que 
par Termorin, archeveique de la cité des legions, lui fut enfeigné Merlin 
pour le plus cler engin de tout le royaume, tant en prenofticquacion des 
chofes à venir que à mettre en execucion touz arts mecanicques, il l’en- 
voiea querir par fes meffages & moult le honnora quant il fut en fa pre- 
fence, tant pour le regnon qu'il avoit ouy de fon engin que pour ce qu'il 
efperoit ouir de luy des chofes qui luy eftoient à venir, & des lors le pria 
qu’il luy en declairaft. Mais Merlin f'excufa, difant fes miffteres ne eftre à 
reveler fors en extreme neceflité, affermant que fil voulloit fon efprit 
propheticque à vanité applicquer, il cefferoit de lui enfeigner quant il en 
feroit heure. Si ne le voult pour celle heure le roy de celle chofe plus 
avant enquerir, mais de l'ediffice lui demanda fon avis; & Merlin lui ref- 
pondi que fil voulloit ce lieu honnorer de perpetuel memoire, qu’il 
envoieaft en [bernie querir la dance aux Jeans, c’eft affavoir une affemblée 
de grofles pierres qui eftoient en la montaigne de Callaore, & les y 
avoient les Jeans apportées des derrenieres parties d’Auffricque, ne n’eftoit 
home lors vivant fors lui qui les fceuft ordonner ne conjoindre en la 
maniere qu’elles y eftoient affifes. Mais à fes moz fe print le roy à foubz- 
rire & demanda comme il fe pourroit faire de tranfporter d’un royaume 
en autre une fi grande congregacion de pierres & que fi ainfi on le fefoit, 
il fembleroit qu'il n’y euft nulles pierres en Bretaigne. Si lui refpondi 
Merlin que ce difoit fans derifion, car fi celles pierres eftoient une foiz illec- 
ques ordonnées ainfi qu’elles eftoient en la montaigne de Callaore, que 
elles y demourroient à toufjours mais, & fi n'y avoit nulles d'icelles qui 
ne portaft aucune medecine & c’eftoit la caufe pourquoy lefdits geans en 
avoient fdit aflemblee, car fitoft qu'ilz fentoient aucune bleceure ou 
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navreure, 11z fe baignoient en eaue clere dont avoient efté lefdittes pierres 
arroufées & par ce moyen recevoient garifon, Si f'accorda adoncques le 
roy au confeill Merlin & Uter, fon frere, atout XV mil gens d’armes 
envoiea en Ibernie celles pierres querir; en la compaignie defqueulx alla 
ledit Merlin, car fans fon engin ilz ne les peuffent avoir. 
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Q€ Comme fes Dretone, par fe eonfeif Merlin, afferent en ÆAGernie querir £a 
dance auy Aeans, & comme par fa fubtifité dudit Merlin, effe fut tranf 
fatée au mont de Amberi en fa grant Pretaigne. 


ZA UANT Guillomantus, qui pour lors regnoit en Ibernie, 
À cntendi l’advenement des Bretons en fon royaume, il 
aflembla fes [berniens en armes pour leur refifter, car 1l 
eftoit fort puifflant & jeune & à mervoilles preux & 
chevallereux. Et quant il fceut la caufe que lefditz Bre- 
tons conduifoit celle part, il fe print à fabler d’eulx, 
difant que pas ne f’efmerveilloit fi gent ignorente & de petite valeur avoit 
_ degafté l’ifle des Bretons & qu'il appercevoit lors, qu'ilz eftoient fimples à 
maniere de beftes bruttes quant en Ybernie alloient pierres querir, lef- 
quelles il ne eftimoit plus valloir que faifoient celles de Bretaigne. Neant- 
moins cefte derifion, fift Guillomantus fes [berniens armer, & pour fes 
pierres deffendre aux Bretons alla à l'encontre, car 1l difoit que, tant que 
il feroit en vie, ja les Bretons par puiflance ne auroient la moindre de 
toute laditte dance. Mais Uter d’autre part ordonna fes ofts & Guillo- 
mantus mift à defconfiture; puix fe tranfporta en la montaigne Callaore 
où laditte dance eftoit & moult furent les Bretons efbahiz de veoir fi mer- 
veilleufe compoficion de pierres ainfi ordonnées. Adonc fe traït Merlin 
avant, & dift aux Bretons que à celles groffes pierres lever cognoeftroit il 
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la force des juvenceaux & lequel y feroit plus force ou engin. Si prindrent 
les ungs cordes, autres barres de fer; autres en diverfes manieres leurs 
forces & engins applicquerent à celles pierres mouvoir, ne oncques n’en 
peurent une toute feulle remuer; mais Merlin feul fon engin y emploia 
& celles pierres plus toft que l’on ne pourroit croire apporta au rivage de 
la mer; & quant elles furent es neffs portées, remonterent les Bretons fur 
mer et, leurs voilles au vent eftendues, nagierent vers leurs contrées & en 
peu de jours pres le mont d’Amberi defcendirent. Le roy Aurelie qui 
la nouvelle de leur venue entendi, & qu'ilz avoient avecques eulx la 
dance aux geans, fut tres joieux & a touz les prelas, princes, feigneurs & 
autres eftas de fon royaume fift mandement que à la fefte de Penthecoufte 
prouchainne enfuivante, au mont de Ambery affemblaffent, & qu’il voul- 
loit à grant follempnité ce jour honnorer. Si vindrent à fon mandement 
touz les eftas deffufdittz, qui à laditte fefte de Penthecoufte ung tres fol- 
lempnel fervice pour lefdittz nobles celebrerent, & par troys jours entiers 
le continuerent; lequel fervice parfait & acompli, le roy ourné de vefte- 
mens royaux, aieant fur fon chieff une tres riche coronne, à fa famille 
diftribua offices & dons à chacun felon fon eftat & faculté, & par le con- 
fentement de tout le peuple donna à ung tres devot appellé Dubrice l'ar- 
chevefchié de la cité des legions; & à ung autre home de fainête vie 
appellé Sanfon donna il celle de la cité de Heborate. Puis apres Merlin de 
fon commandement à l’environ des fepulchres les pierres de la dance aux 
geans pofa en la maniere qu’ilz eftoient affifes en la montaigne de Cal- 
laore, qui eft chofe moult merveilleufe à veoir pour la maniere de l'artif- 
fice & compoficion fubtille qui là ef. 


Chapitre Quiniefme 


C Comme Datenciue, fifs ortiger, entra par AA fois en Pretaigne infufaire 
pour fa after & à P’une fois effoit acompaigne du cop d'Hbernie, contre 
fefquefy affa Uter à grant off; & de fa mort du roy Aurelie qui fut 
empoyfonné. 


An celui temps. ung des fils Vortiger, appellé Patencius, 
qui pour la peur de Aurelie en Germanie f’en eftoit 
fuy, affembla grant oft de Germains, aufquelx il promift 
richeffes & dons fe il povait par leur aide conquerir le 
royaume de Bretaigne ; & cuidant la mort de fon pere 
vengier, a toute la chevallerie deffufditte vint defcendre 
en Bretaigne & la commença à deftruire es parties vers acquillon. Mais 
fitoft que Aurelie fa venue entendi, a tout grant numbre de chevalliers 
armez le alla rencontrer; & afflemblerent Bretons & Germains en 
bataille én laquelle fut Patent defconfit & contraint à fuir; & pour 
ce qu'il n’ofa retourner en Germanie, il adreffa fa fuitte & fift fes 
voilles tourner vers Ybernie & à reffluge alla au roy Guillomantus, 
qui le recuillit moult honnorablement. Si fut Guillomantus tres dollent 
de la defconfiture dudit Patencius & lui promift fecour & aide à l’en- 
contre des Bretons, car il defiroit foy venger de Uter & de fon oft qui 
autreffoiz en fon païs le avoient defconfit & la dance aux Jeans emmenée 
comme deffus eft dit. Et pour ce, Patent & Guillomantus, apres ce que 
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entreulx eurent alliance fermée, afflemblerent des gens d'armes ce qu'ils 
en peurent trouver avecques lefqueulx ilz paflerent en Bretaigne & à la 
cité de Menenie arriverent. Mes quant Uter leur venue entendi, il mena 
fon oft en Kembrie pour les rencontrer, car le roy Aurelie eftoit tres fort 
de malladie attaint; fi en avoient lefdittz Patent & Guillomantus 
cognoeffance, dont ilz eftoient tres joyeux, car ilz cuidoient pour celle 
achefon plus facillement le pais conquerir. En l'oft de Patentius avoit ung 
faxon, Eopera nomé, lequel longuement avoit frequenté les Bretons & 
tant que leurs ufages & manieres de touz points cognoeffoit & leur lan- 
gage favoit parler parfaittement, lequel emprint la cure de faire mourir 
Aurelie par pouefon, parce que de Patencius lui furent promifes mille 
livres d'argent & qu'il feroit conneftable de tout fon oft f'il avenoit que 
par fon moiïen il peuft l’ifle de Bretaigne conquerir. Et adonc Eopera 
pour mieulx couvrir fon emprinfe fift tondre fa barbe & fes cheveulx & 
print habit de religieux; puis adreffa fa voye vers la cité de Guitonie, 
chargié de boiftes & de onguemens, car il eftoit deument inftruit en l’art 
de medicine. Et pour ce quant il fut arrivé en laditte cité, il notifña aux 
familliers du roy luy eftre medicin & que fi le roy, leur feigneur, vouloit 
ufer de fes brevages, il lui reftitueroit la fanté; Icfqueulx meffages fans 
demeure nuncerent à Aurelie celle chofe, qui, pour le grant defir quil 
avoit de recouvrer fanté, foy ottria à prendre la medicine telle que Eopera 
la lui ordonneroit. Et adonc compofa Île traiftre Eopera ung venimeux 
brevage & au roy le fift boire; puix le fift couvrir en fon lit & tenir en 
chaleur, affin que la poefon plus parfaittement peuft ouvrer, laquelle f’ef- 
pandi tellement par touz les nerfs & les vainnes de fon corps que la mort 
f’en enfuyvit prouchainement; & ledit Eopera fe abfenta des devantditz 
familiers, ne oncques puix en leur prefence ne fe comparut. A celle 
mefme heure que le roy Aurelie rendit fon efprit, fe apparut ou ciel une 
eftoille de grandeur merveilleufe qui jettoit un ray flamboieant 
ouquel apparoit une pome de feu en femblance d’un dragon, de la 
bouche duquel procedoient deux autres raiz dont l’un fe fembloit 
eftendre oultre toute Galie & l'autre vers Ybernie en circuyant les 
rivages de la mer occeanne, & oultre terminoit fept autres moindres 
rays fur autres particulieres provinces; pour laquelle vifion furent les 
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Bretons moult efmerveillez quant 1]z la apperceurent ; & efpeciallement 
Uter, le frere du roy, qui alloit en Cambrie contre fes ennemis, en fut en 
grant freour & doubte & à Merlin en demanda la fignifiance ; lequel 
commença à plorer amerement & à haulte voix lui refpondi que fon frere 
Aurelie, le roy des Bretons, eftoit mort & que eulx touz efloient en mor- 
tel dangier fi la Trinité glorieufe ne les fecouroit prouchainnement & | 
enhorta Uter que fans demeure il allaft requerir fes ennemis, affermant | 
qu'il les fuppediteroit par fa puiffance & feroit roy de toute l’ifle de Bre- 

taigne, car l'eftoille qui ou ciel eftoit apparue ne fignifhoit autre chofe 

fors fa perfonne, & le flambeant dragon fa generacion; le ray qui fe exten- 

doit vers Gallie denotoit ung filz qui de lui naiftroit qui par fa proeffe & 

vaillance fubjugueroit touz les royaumes d’icelle. 
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€ Comme Obter par fe confeif Berlin fe combati contre Datenciue & Buifo- 
mantue, rop d'Abernie, & dempuiy fiff Gatai®e contre Savons qui fe 
compeffecent ung jour à fuir, aufquefy neantmoine Ée Fendemain if dona 
Gataife & fes defcomfift. 


fe tranfporta la part qu’il penfa trouver fes ennemis, & 
quant rencontrez f'entrefurent, difpoferent de chacune 
partie de leurs affaires & leurs gens ordonnerent en 
bataille. Si commença la meflée entr'eulx, en laquelle 
TRE mains chevailiers tant d’un parti que d’autre finirent la 
vie, inf que tres fouvent advient en tel cas; mais enfin y furent Paten- 
cius & Guillomantus occis avec grant multitude de leurs gens, & Uter 
victorieux retourna à Guitonie, où il trouva les prelas de Bretaigne qui en 
la dance aux geans, pres l’abbaye de Ambery, avoient enfepulturé le roy 
Aurelie, fon frere. Si manda Uter touz les eftas du royaume, par le con- 
fentement defqueulx il print la coronne royalle. Et pour ce que il fe 
recorda de l’eftoille qui en forme d’un dragon lui eftoit apparue, il fift 
forger deux dragons de fin or & de grandeur merveilleufe & de tres fub- 
til ouvrage, defqueulx il offrit l’un à l’églife cathedralle de Guytonie & 
l’autre faifoit toufjours porter avecques foy, efpiciallement quantil aljoit en 
bataille; & pour ce fut ledit Uter d’illecques en apres feurnommé Pen- 
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dragon, qui en breton fignifie tefte de dragon. Apres la mort de Patencius 
& de Guillomantus & la defconfiture de leurs gens, Otha & Ofa qui par 
fouffrance habitoient une porcion de Bretaigne que le roy Aurelie leur 
avoit donnée par ainfi qu'ilz lui feuffent obeiffans, raffemblerent touz les 
Saxons qui eftoient efchapez de celle defconfiture & nouveaulx chevalliers 
envoierent fegretement querir en Germanie pour faire guerre aux Bretons, 
fe exempter de leur fubjeccion & eflargir les methes de leur province. Et 
apres ce qu'ilz eurent affemblé grant quantité de chevallerie, 11z commen- 
cerent à gafter les contrées de Bretaigne & à prendre à force les citez & 
chafteaux tant que en peu de temps pillerent toute Efcoffe, jucques à la 
cité d'Eborate, autour de laquelle 1lz fermerent leur fiege. Et adonc feur- 
vint fur eulx le roy Uter Pandragon à grant puiffance qui partie en occift 
par bataille; mes l’autre partie le mift à la fuitte & l’enchaffa jucques au 
mont de Aman en occiant piteufement les Bretons. En la fummité de 
celui mont de Aman qui hault & grant eftoit en ung boccage garni de 
deux fors rochiers où avoient de couftume habiter les beftes faouvages fe 
repoferent celle nuyt les Bretons dollens de leur malle aventure. Et 
quant la clere eftoille meffage du jour leur apparut, le roy Uter Pendragon 
les fift armer & affembla fon confeill pour deliberer comment ilz devoient 
ouvrer; auquel confeill fut prefent Gorloys, duc de Cornouaille, lequel dift 
au roy que fi les Bretons voulloient ufer de hardement, legiere chofe leur 
feroit defconfire leurs adverfaires & loa au roy que l’on defcendift fur eulx 
durant l’obfcurté de la nuit pour les fourprendre; lequel confeill eurent 
le roy & touz les feigneurs agreable; & adonc le plus fecretement qu'ilz 
peurent, deffendirent de la montaigne, & peu à peu commancerent à 
approcher leurs ennemis. Si les apperceurent les guettes des Saxons qui 
pour celx de leur oft efimouvoir fonnerent trompes & bufines; mais fe fut 
trop tart, car les Bretons fe furent entr'eulx embatuz avant qu’ilz euffent 
à moitié recouvert leurs armes, & furent prins Otha & Ofa & toute leur 
gent diflipée & deftruitte. Et apres cefte vittoire fe tranfporta le roy Uter 
à Lend, la plus grant cité de la province, laquelle les Saxons avoient def- 
truitte; f1 la fift reediffier & femblablement toutes les autres à l’environ; 
puix vint à Londres & illecques fift enchartrer Otha & Ofa fes 


prinfonniers. 
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Q D'une grant fefte que fe roy ter tint en £a cité de Londres, & comme if 
fu amoreuy de fa ducheffe de Cornouailfe, de faqueffe chofe Fe duc Porfoys, 
fon mary, eut cognocffance & fa en emmena fan congie du rop CEter qui 


pour ce Êp fiff querre & par Pa fuôtilité Merlin coufcha o Fadite ducfeffe 
& engendra Artur Fe grant. 


ANA N apres manda le roy à touz'les princes, barons, chevaliers 
14 & autres feigneurs de fon royaume qu'ilz conveneiffent 
- 2) à luy à la fefte de Pafques qui prouchaine eftoit, & qu’il 

& vouloit parlement tenir & à grant honneur & follempnité 
al celle fefte celebrer; au commandement duquel obeirent 
les princes & feigneurs deflufdittz, car à Londres 
f'afflemblerent au terme qu'il leur avoit affigné; & aucuns des grans fei- 
oneurs avecques eulx leurs femmes amenerent, entre lefquelles y fut la 
ducheffe de Cornouaille, Ygerne, femme du duc Gorlois, laquelle feur- 
montoit en beauté toutes les dammes du royaume de Bretaigne. A Îa cele- 
bracion de laditte fefte fut Uter en fa majefté royalle en grant joye & 
lieffe de cueur, car illecques eftoient prefens touz les haulx feigneurs & 
dames de fon regne, qui de tout lèur povair fe pennoiïent de Jui fervir & 
honnorer & de trouver la maniere come 1lz lui pourroient complaire. 
Apres le fervice f’aflirent le roy & les feigneurs au difner pour reffection 
prendre ; & furent en la falle du roy maints days rempliz pour la grant 
quantité de nobleffe qui là eftoit. Lefquelles chofes le roy regarda moult 
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ententivement & gita fes yeux fus Ygerne, la ducheffe de Cornouaille, de 
laquelle il commença à remirer les beaultez & à pencer en fon cueur fes 
gracieux maintiens, tant qu'il fut de fon amour efprins tres ardan- 
ment; fi ne povait autre part fes yeux tourner, ains toufjours 
vers elle fon regard adrefloit en foubzriant & par fes meffages lui nunc- 
zoit joyeux & plaifans parlers, en la prefentant des meilleures viandes de 
fon plat, & de fon vin à plainnes coulpes d’or lui envoiet. Mais lors 
Gorlois, le duc de Cornouaille, eut cognoeffance de l’amour que avoit le 
roy à fa femme, par les manieres & contenances qu'il lui veoit porter; de 
laquelle chofe il fut tres defplaifant; & pour ce, quant les feigneurs furent 
du difnez levez, fe partit Gorlois de la court fans licence au roy 
demander, & Igerne, fa femme, avecques lui emmena en Cornouaille. 
Quant le roy Uter entendi celle chofe, il fut à l’encontre de Gorloys 
forment indigné parce que fans congié f’eftoit parti de la compaignie & 
lui commanda retourner pour ouir le jugement de linjure qu’il avoit à 
. l'encontre de fa magefté comife ; mais Gorlois n’en vouloit riens faire, 
dont le roy fut plus que davant de defplaifir efmeu & jura que f’il ne 
venoit à lui à mercy, qu'il deftruiroit toute Cornouaille ; & pour ce 
faire dès lors aflembla grant numbre de gens d'armes & entra ou pais 
Gorlois, lequel il commença à gafter. Bien confidera Gorlois qu'il ne avoit 
afflez gens d'armes pour refifter en bataille contre la puifflance du roy, 
jafoit que de fon corps il fuft preux & vaillant chevalier; & fa femme 
Igerne enferma & mift dedans ung chaftel appellé Tintogal, le plus fort 
de toute fa contrée, & feoit fur le rivage de la mer, de laquelle il eftoit 
par foflés prefque tout avironné. Puix apres fe retray dedans ung autre 
chaftel appellé Dumleche, affin qu’ilz ne perillaffent touz deux à une foiz, 
fi d'aventure l’un d’iceulx chafteaux efloit prins. Si eut le roy Uter de 
cefte chofe cognoeffance & ne voult Tintogal, où eftoit la dame, premie- 
rement affaillir;, ains entour de Dumleche où eftoit Gourloys fon fege 
ferma & plufeurs durs affaulx livrer y fift. Mais anczois qu'il euft une 
fepmaine entiere à ce fiege refidé, il fut par la fouvenance de la beaulté de 
Ygerne tellement contraint, qu’il en perdoit fanté, contenance & maniere, 
car amours qui fon cueur enflamoit, lui ramenoït à memoire la belle 
forme dé la dame, fa coleur blonde, fon doulx regard & fon plaifant 
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maintien; lefqueulx aceix ne peut plus le roy en fon cueur celeement 
porter, ains contraint fut les defcouvrer & dire à ung fien fecret familier 
qui Ulfin eftoit appellé, en lui demandant confeill coment il pourroit à 
fon intencion parvenir; lequel lui afferma ce eftre impofñible, confideré la 
force du chafteau & ouquel entrer ilz ne pourroient fi Merlin, fon pro- 
phete, n’en trouvoit le moïen par fon fubtil engin. Adonc fift le roy ledit 
Merlin en fa prefence venir, auquel il defcouvry fon voulloir & comme 
il eftoit pour l’amour de la damme malmené; & Merlin luy refpondi que 
fil voulloit à ce parvenir, il lui convenoit ufer d’aultre fubtillité que de 
force de guerre & que il le feroit bien par fon art en femblance de Gorlois 
tranfmuer & Ulfin, fon famillier, d’un chevallier appellé Jordan qui de 
Gorlois eftoit cappitaine ; & lui mefmes fe tranfmueroit en forme d'un 
des autres familliers Gorlois ; puix iroient à la porte de Tintogal & par 
celle maniere dedans entrerent. A ce faire f’accorda adonc le roy moult 
joyeufement &, celles tranfmutacions faiétes, de l’oft partirent touz trois 
fecretement & tant chevaucherent celle nuyt que davant Tintogal arri- 
verent. Si les advifa le portier qui fans demeure leur courut ouvrir la 
porte, car il cuidoit que ce fuft Gorlois, fon maiftre. Et le roy adonc entra 
dedans; lequel fans aucune contradicion fe coufcha avecques la belle 
Igerne, car elle eftoit par la fcience Merlin tellement deceue, que elle cui- 
doit du roy que ce fuft Gorlois, fon mari; & il lui difoit que c’eftoit il, & 
que privement f’en eftoit il de fon chafñtel iflu pour la venir veoir & pour 
difpofer de fes vivres & de fes autres affaires. Si conceut en celle nuit 
Ygerne du roy Uter Artur feurnommé le grant, qui dempuix fut roy 
des Bretons & duquel la proeffe fleurit par tout le monde. 
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€ Lomme fes Bretons prindrent Dunfefche & occiffrent Horfoys, & comme 
Utter efpoufa Vgerne ; & des Savons qui up meüvent œuerre contre fef, 
quefy, pour ce que if eftoit mafade, if fe fifé porter dedané une fitiere & Lec 
affegea & print & d'eufs fiff grant occifion. 


DAUANT les Bretons qui au fiege eftoient demourez apper- 
A ceurent l’abfence du roy leur feigneur & que nul ne 
Q leur en dift certainne nouvelle, 11z furent touz efmeuz & 
#4 fans deliberacion commencerent le chaftel à affaillir 
PA moult afprement & fe pennoit chacun de mieulx à 
| f'emploier. Si yflit Gorloys à l'encontre d’eulx en 
bataille qui occis fut des la premiere rencontre ; &, touz fes gens diflipez, 
entrerent les Bretons à force dedans le chafteau & les richeffes faifirent, 
chacun ce qu'il en peut avoir. Aucuns qui d’icelle defconfiture efchap- 
perent, allerent au chafteau de Tintogal & à Ygerne, leur damme, 
racompterent la nouvelle de la mort du duc, fon mari, & de la prinfe de 
fon chafteau; dont elle fut grandement efmerveillée, pour ce que pres elle 
veoit le roy en femblance dudit Gorlois; mais elle ignoroit les fubtilz 
tours dont Merlin favoit ouvrer. Et le roy la commança à embracer difant 
que bien povait appercevoir que les meflages n’eftoient voir difans quant 
à la mort de lui, mais quant à la prinfe du chafteau, ce povait bien eftre 
& que.tres dollent eftoit pour la perte de fes gens & pour ce qu'il 
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cognoifloit que au povair du roy ne povait refifter, il f'accorderoit à lui 
affin que pis ne luy en advenift. À tant fe leva le roy dempuis la damme 
&, delaiffée la femblance Gorloys, reprint la fienne premiere. Si f'en 
retourna à fon oft & fut tres dolent de la mort de Gorlois, fon bon che- 
vallier, quant il en entendi la nouvelle; mais de autre part joyeulx fut de 
Igerne, qui fans mary eftoit, penfant qu’elle feroit {a femme efpoufe; & 
fen alla atout fon oft le chaftel de Tintogal affeger & le print, puix fe 
maria à Igerne, laquelle apres ce qu'elle eut Artur enffenté conceut de lui 
une fille qui fut Anne nommée. Longtemps apres ces chofes fut le roy 
Uter tres fort grevé de malladie, laquelle il lui convint par mains jours 
fouffrir & endurer. Et cependant Otha & Ofa, qu’il avoit en fes prinfons 
fait avaller, tellement pourchacerent par dons & grans promeffes avecques 
les gardes que le roy avoit comis à garder les entrées des prinfons & 
auxi les yflues, qu'ilz les en fouffrirent aller & mefmement fuirent avec- 
ques eulx jucques es contrées de Germanie, es quelles ilz affemblerent 
grant oft de Germains qu'ilz ramenerent en la grant Bretaigne & de 
rechieff f’efforcerent deftruire le païs d'Efcoffe en trebuchant les citez, 
chafteaulx & autres fors de la contrée. Et adonc le roy Uter qui en 
entendit la nouvelle, pour ce qu’il ne fe pouvait aider ne chevaucher contre 
les Saxons pour caufe de fa malladie, maria fa fille Anne à Loth, confeil- 
lier de Londres, qui eftoit filz du roy de Norgalle ; & pour ce qu’il eftoit 
de grande nobleffe & de grant proeffe, lui comift il tout le gouvernement 
de fon royaume & l’envoiea aux Saxons refifter. Si mift ledit Loth toute 
fa cure à chacer lefdittz Saxons ; mais il eftoit fouventeffoiz contraint à 
fuir & à fes ennemis la place vuider, parce que les Bretons eftoient tant 
orgueilleux qu'ilz ne lui deignoient obeir, ains defprifoient fon confeill & 
fon ordonnance, & pour ce affeblifloit de jour en autre fon povoir. Quant 
le roy entendi que par l'orgueill de fes citoïens fon royaume eftoit en 
dangier de perdicion & que defja en avoient fes ennemis gafté grant 
partie, il fut tres dolent & fift faire une litiere pour es batailles le porter, 
quar aultrement pour la griefveté de fa malladie aller n’y povait. Et adonc 
mena fon of celle part qu’il entendi que les Saxons eftoient; mais quant 
Otha & Ofa fceurent qu'il fe faifoit à l'encontre d’eulx en une litiere 
porter, 1lz ne deignerent à lui combatre, ains difdrent qu'il n’eftoit pas 
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convenable tant de vaillans chevalliers comme 1ilz avoient en leur route 
batailler contre ung home demy mort, & fe retirerent en la cité, de 
laquelle ilz laifferent les portes ouvertes pour demonftrer que riens ne 
craignoient fon povair. Adonc fift le roy promptement la cité affaillir, en 
laquelle les Bretons, apres en avoir les murs trebuchez, entrerent à force 
& grandement domagerent les Saxons. Si pefa ldrs aufdittz Saxons de 
leur orgueill & oultrecuidance & cuiderent aux Bretons refifter; mais 11z 
meurent trop tart, car avant y eut de leur gent grant occifion faite & fi 
nuyt ne feuft feurvenue, euflent plus grant domage receu; mais pour ce 
que elle eftoit prochaine, dont l’obfcurité d’icelle les empefchoit de ce 
faire, furent d’acord de chacune partie de foy contenir en l’eftat jucques 
au landemain, & au bien matin iflirent aux champs pour combatre. 


D Google 


Le, 


th 


= 


Ofapitre Divyeuviefme 


€ Comment Le roy Uter & fes Bretons defcomficent ec Savons en bataille; & 
dudit Uter come if finit fes joure par Genin & fut enfepvefi en fa dance 
auy cane. | 


LE. 


RES oMME doncques les deux parties feuffent l’une davant 


ee 


l’autre rengiez, commença entreulx dure meflée, car 
i1z emploierent la plus grant part du jour en inferant 
l’un à l’autre cruelle occifion ; & furent Otha & Ofa 
avecques grant partie de leurs gens enmy l’eftour occis; 
mais les autres par fuitte fe fauverent. Et lors dif le roy 
Uter en foubzriant que les orgueilleux Saxons l’avoient appellé demy 
mort, mais que mieulx les amoit avoir en celle maniere opprimez qu’ilz 
l’euflent tout fain fuppedité. Neantmoins la defconfiture deffufditte, ne fe 
defifterent pas les Saxons de guerre lui movoir, ains en leurs malices 
obftinez recommancerent à gafter Bretaigne es provinces devers acquillon. 
Et adonc les cuida le roy Uter aller combatre, mais il en fut par fes 
princes defcoragié, car pour la painne qu'il avoit foufferte à l'autre bataille 
f'eftoit la doleur de fa malladie rengregiée. Pour le confeill des Bretons 
favoir, tranfmirent {es Saxons ung efpie en guife de cayment jucques en 
la cité de Nerolaine où lors giloit le roy Uter mallade ; lequel cayment, 
quant il eut le vouloir des Bretons encerchié & que de partie de leur 
intencion eut cognoeffance, ad vifa une fontaine de laquelle le roy par le 
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confeill de fes medicins chacun jour ufoit en fes pocions. Si y efpandi le 
traiitre cayment poefons venimeufes dont l’eaue fut tellement corrumpue 
& envenimée que, fitoft que le roy en eut beu, il mourut foubdainement; 
& femblablement firent plufeurs autres jucques à ce que l’on apperceut 
celle mauditte traïfon & que la fontaine fut de terre comblée; & adonc 
convint le clergié du royaume en laditte cité de Nerollaine, qui à grant 
follempnité porterent le corps du roy Uter enfevelir en la dance aux 
Jeans joufte fon frere. 
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€. Comme Arctur fut coronné roy de Fa qrant Pretaigne, come i£ defcomfift Fes 
Savon en Bataille, & comme if envoya en Bretaigne Hrmoricque au roy 
Doef querir fecoure. 


mi sseEz toit apres la mort du roy Uter Pendragon, f’afflem- 
blerent les feigneurs de la grande Bretaigne en la cité 
de Scileftre, en laquelle Artur, filz dudit Uter, tres beau 
juvenceau de l’afge de quinze ans, fut par Dubrice, 
archevefque de la cité des legions, confacré & coronné 

F à roy de laditte Bretaigne à la requefte des davantditz 
feigneurs. Lequel Artur ainfi fait roy nouvellement fe difpofa de guerroïer 
. les Saxons qui fe multiplioient par chacun jour en fon royaume en venant 
de Germanie & par l’aide de Colgrin, leur duc, f'efforczoient en exter- 
miner les Bretons; & pour ce faire f'en alla en Heborate atout la juvente 
du païs. Mais quant Colgrin en ouït la nouvelle, il afflembla & joigny 
avecques fes Saxons, les Pics & les Efcofloys & atout fon merveilleux of 
vint Artur & fes Bretons rencontrer joufte les rives du fleuve du Glas. Si 
v eut à l’aflemblee des deux ofts bataille merveilleufe & orrible, car de 
chacune partie combatirent tellement que par peu que ilz ne cheurent 
touz mors ou navrez en la place; touteffoiz demoura Artur en fin vitto- 
rieux & Colgrin & fes Saxons qui porent efchapper de la defcomfiture 
chaffa jucques en la cité d’Eborate; puix fift autour des murs d’icelle fon 
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fiege fermer & les enclos nuit & jour travailler par continuels affaux. 
Sus le rivage de la mer eftoit lors Badulphus, frere dudit Colgrin, à 
VIm hommes d'armes, qui attendoit le duc Cheldric venant les fecourir à 
grant oft de Germains; lequel Badulphus, quant ilentendi la defconfiture 
de fon frere & fon affegement, il en fut tres dolent, & pour le fecourir 
propofa venir ferir fur le fiege des Bretons; mais Artur qui de fa venue 
eut cognoeffance envoiea fans demeure Candor, le duc de Cornouaille, 
atout vi hommes d'armes à cheval & troys mille à pié pour le rencon- 
trer fur la voye, lequel Candor celle nuyt fe ambufcha furs ung deftroit 
par lequel il convenoit Badulphus paffer pour venir au fiege des Bretons, 
& le landemain ledit Badulphus qui ne f’en prenoit garde, fe vint ambatre 
en celui deftroit où fes gens furent occis par les Bretons qui laffaillirent 
vigoreufement ; mais il fe fauva par fuitte. Si fut plus angoeffe que davant 
de fa malle aventure & qu’il ne povait trouver les moïens de fon frere 
delivrer & à lui parler; &, fes cheveulx tonduz, print une harpe dont il 
favoit fonner moult melodieufement, & ainfi en guife d’un jangleur en 
alloit fonnant parmy l’oft des Bretons à qui ouir le voulloit & recevoit 
fon loier, & tant fift que par cefte maniere il approucha les murs de 
Heborate où fon frere eftoit enclos contre mont, lefquelx 1l fe fift tirer à 
ung cordeau par les guettes à qui il fe fift cognoeftre & f’en alla à Colgrin, 
fon frere, qui le receut moult chierement. Et cependant que le roy Artur 
ainfi tenoit fiege davant Heborate, lui feurvindrent nouvelles que le duc 
Chelderic eftoit arrivé en Efcoffle atout vi® neffs garnies de chevallerie 
armée qu'il avoit cuillie en Germanie & amenée en Bretaigne pour 
fecourir les deux freres Badulphus & Colgrin. Et pour ce que à fi grant 
puiflance eftoit Cheldric venu, fut au roy Artur loë par fes confeilliers de 
davant Heborate & f’en retournaft à Londres, car il n'avoit pas pour 
lors affez de povair affemblé pour combatre fi grant multitude de cheva- 
liers que ledit Chelderic avoit en fon oft ; auquel confeill f'accorda le roy 
Artur & f’en retourna à Londres tenir fon parlement ouquel il fut deli- 
beré par le comun confeill de touz d’envoier en Bretaigne Armoricque au 
roy Hoel, fon coufin, requerir aide & fecours à l'encontre des Saxons & 
lui notiffier les oppreffions qu'ilz fefoient en fon royaume. 


OBavitre Vingt et uniefme 


€ Come fe cop Docf de Bretaigne Armoricque paffa en fa grant Pretaigne 
pour fecourie AÆrtur, fon coufin, & come aflembféement i£3 defcomfirent Lee 
Savons ç fes affiegerent e6 boaie dc Cafidonnie, puiy apree par une auftre 
intervale Artur o fes Bretons infufaires & armoricques fee defcomfifft & 
occift. 


EST Ur roy Hoel, fournommé le grant, comme deflus a 
efté dit, eftoit filz du roy Budic qui fes germains, 


| l'art de chevallerie inftruire, paix leur bailla gens 
d'armes de fon royaume armoric, pour celui de Bre- 
taigne Yifallétre recouvrer fur les proditeurs Vortiger & Englift, qui 
occuppé l'avoient. Et fependant mourut la royne Anne, femme Budic & 
mere dudit roy Hoel; apres le deceix de laquelle ledit roy Budic print à 
femme une moult noble damme, Azevifa appellée, qui fut avecques lui 
par long temps, mais il n’en peut avoir aucune ligniée; & vouldrent ledit 
roy Budic & la royne Hazevifa l’églife de Saint Ciriac en Nantais en l’on- 
neur dudit faint edifñer; mais 1lz ne peurent leur intencion fournir parce 
qu'ilz furent de mort prevenuz, car ledit roy Budic mourut en l'an de 
l’incarnacion Noftre Seigneur quatre cens quatrevings & fept & de fon 
regne le XLIXE® & fut enfepulturé en la davantditte églife qu'il avoit fait 
encommancer. Et apres fon deceix print Hoel, fon fils, le gouvernement 
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du royaume de Bretaigne Armoricque que 1l commença à traitter par 
merveilleufe prudence. Lequel roy Hoel, quant les meflages du roy Artur 
furent en Bretaigne Armoricque defcenduz & qu'ilz y eurent notiffé la 
caufe de leur venue, manda tout incontinant par toutes les contrées de 
fon royaume chevalliers à lui convenir; lefqueulx affemblez & mis en 
armes pour ledit roy Artur, fon coufin, fecourir & aider, atout quinze mil 
gens d'armes paffa en la Bretaigne infullaire l’an de l’incarnacion de Noître 
Seigneur [TI quatrevings & dix; & arriva ledit Hoel o fes Bretons d’Ar- 
moricque au port Hamon, & puix allerent à Londres où Artur les receut 
honnorablement & à grant joye en ambraffant & chieriffant Hoel, fon 
coufin, ainfi comme il appartenoit. Quant ainfi furent les ofts des deux 
Bretaignes affemblez, Artur & Hoel, leurs deux roys, les menerent fecourir la 
cité de Kaerludroit que les Saxons avoient affaillie. Si fe ferirent à l’ariver les 
Bretons entre les peans & par tel hardement fe combatirent que feix mil 
faxons chevalliers mors ou champ demourerent; le feurplus tournerent 
en defconfiture, dont grant numbre es fleuves fe precipiterent, & les 
aultres continuerent leur fuitte jucques es boais de Callidoinne, où ilz 
entrerent à reffuge & par la fortiflicacion du boais evitterent pour icelle 
heure le perill de la mort & les mains des deux roys bretons, Artur & 
Hoel, qui les enchaczoient; lefqueulx comme il les eurent fuiviz jucques 
à l'entrée d’icelui boais où retraiz f’eftoient, voieans que par autre maniere 
ilz ne les povaient convaincre, pencerent de les faire mourir de fain : & 
firent lors abatre les gros arbres à l’environ defquelx 11z firent circuir & 
clorre de palleyx tout le boais deffufdit pour en empefcher liffue aux 
Saxons; lefquelx quant longuement eurent efté contrains par telle 
maniere, fe voyeans ainfi de toutes pars avironnez & que mourir de fain 
leur convenoit prouchainement, fupplierent au roy Artur qu'il les fouffrift 
retraire en Germanie & prendre tous leurs avoirs & richefles, offrans en 
oultre lui poier certain tribut par chacun des ans à venir; & des lors lui 
baillerent oftages fuffifans & pleges de ce faire; à la fupplicacion defquelx 
fe confenti le roy Artur par le confeill de fes barons & leur o&ria licence 
de eulx en aller en leurs contrées & leurs neffs feullement avecques eulx 
enmener. Et atant monterent les Saxons fur mer & les voilles au vent 
eftendues, partirent des ports de l’ifle de Bretaigne; mais 11z ne les eurent 
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gueres eflongnez que il leur pefa avoir avecques le roy Artur faitte telle 
accordance & de rechieff tournerent leur voilie & defcendirent en la grant 
Bretaigne, en laquelle ils aflegerent la cité de Badon. Lorfque le roy 
Artur qui apres la concordance d’entre luy & les Saxons avoit à l'encontre 
_des Pics & des Efcoffloys guerre encommancé entendi que lefdittz Saxons 
avoient brifé le traité entre lui & eulx promis & que en fon païs de 
rechieff eftoient defcenduz, 1l fut rempli de merveilleufe indignacton, & 
pour leur aller courir feure, laiffa en paix lefditz Pics & Efcos & adonc 
tourna fes armes vers lefdittz Saxons & fon coufin Hoel, roy de Bretaigne 
la mineur, laiffa en la cité de Allelud, car il eftoit fi tres fort grevé de 
malladie qu'il ne povait chevaucher ; mes il mena avecques lui l'oft des 
Bretons armoricques. Quant le roy Artur fut venu davant la cité de Badon 
où les Saxons tenoient fiege, il fift armer fes ofts des deux Bretaignes & 
les mift en ordonnance de bataille; puix doulcement les enhorta d’eulx 
venger de la felonnie d’iceulx peans Saxons qui leurs promeffes n’avoient 
deigné tenir, & mefmes Dubrice, l’archeveique de la cité des legions, qui 
prefent eftoit, commença à leur fermonner en les amonneftant & priant 
que leur loy & leur païs deffendre voulfeiffent à l'encontre d'iceulx paieans 
forcennez qui ne tenoient foy ne ferment qu'ilz juraffent & que la mort 
prenfiffent paciaument & de plain gré fi par fortune elle leur feurvenoit, 
leur affermant veritablement que c'eftoit la vie & le fouverain remide de 
leurs ames & que quiconques ainfi le feroit, enfuiveroit Jhefu Xprift 
noftre fauveur qui pour nous rachater de paine pardurable deigna pour 
nous fouffrir paflion tres doloreufe. Et lorfque ainfin eurent Artur & 
Dubrice les Bretons enhortez d’eftre vaillans, fe mift chacun en appareill 
de combatre & à l'encontre de leurs ennemis commencerent bataille. 
Mais les Saxons fi vigoreufement fe deffendirent que avecques les Bretons 
tout le jour maintindrent l’eftour & premier les deffembla l’obfcurité de 
la nuyt qui furs eulx feurvint que les forces d’une partie fuffent plus que 
les autres debillitées ne affeblies. Et en ceile nuit occupperent les Saxons 
ung mont moult aventageux & fort qui pres eftoit du champ où avoit 
efté la bataille & en ce lieu propoferent attendre Artur & fes Bretons. Et 
le landemain, fitoft que le jour apparut, fift Artur fes gens armer & ledit 
mont aflaillit fi fierement que par force d’armes les Saxons defrouta & 
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monta jucques en la fommité de icelui mont, mais non pas fans chiere- 
ment le comparer, car les Saxons qui avoient la force du mont faifie 
firent des Bretons au monter grant occifion. Au milieu de touz fes enne- 
mis eftoit le preux roy Artur qui en fa deftre tenoit Coliburne fa dure 
efpée de laquelle il feroit de fi grans & pefans coups que nul ne l’ofoit 
approucher, car à touz ceux qu’il aflignoit au ferme, faifoit l’amme 
d'avecques le corps partir; il tranfchoit aux ungs les bras, aux autres les 
cuifles & generallement tout ce qu'il atteignoit, tant que lui feul de fa 
main celui jour occift troys cens chevaliers ; & finablement par fa proeffe 
cheurent illecques mors Colgrin & Badulphus avecques maints milliers 
de leur gent païenne; mais le duc Chelderic voieant leur defconfiture 
fe mift à fuir, & par ce moïen fauva fa vie pour icelle heure. 
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€ Comme fes Savons fuiante furent occie par Candor, duc de Cornouaife, & 
comme Artur chacza fes Dite & fes Efcote qui avoient affine Le rop Doef 
jucques e6 paîu6 fumonopené où if feé contraignit par difecte à fe rendre 
a Fuy. 


our ledit Cheldric & ceulx qui avecques lui eftoient 
pourfuir & chacer, commift Artur le duc de Cornouaille 
atout deux mil chevaliers; puix tourna fes ofts à l’en- 
contre des Pics & des Efcofloys qui avoient le roy 
Hoel de Bretaigne Armoricque, fon coufin, affege 
} dedans la cité de Allelud & moult l’avoient travaillé 
par affaulx. Si f’en alla Candor, le duc de Cornouaille, au rivage de la 
mer les neffs des Saxons faifir, à la garde defquelles 1l ordonna partie de 
fes chevaliers; & apres alla lefdittz Saxons incecuter, defquelx pour ce 
qu'ilz ne porent recouvrer leur navire ainfi par les Bretons occuppé & 
eulx enfuir, fut par ledit Candor occis la plus grant part avecques leur duc 
Cheldric & le feurplus compella à la fubjection & obeifflance du roy 
Artur. Tant erra le roy Artur que davant la cité de Allelud fon exercite 
mena & fift aux Pics & aux Efcots le fege vuider & les enchacza juc- 
ques à la cité de Mireiff où Candor, le duc de Cornouaille, à lui fe rendi; 
mais lefditz Pics & Efcots pour peur d’Artur & de fes Bretons fe retrairent 
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es ifles de l'eftang lumonoy es quelles 1lz eftoient tout affeur d’eulx. Si 
avoit celui eftang faixante ifles & en lui recevoit l’eau de LX fleuves fans 
ce que une feulle goute en decouruft en la mer fors d’un feullement; & 
avoit en chacune de ces ifles ung rochier moult hault & une aire de aigle, 
Et comme le roy Artur de celle chofe fe merveillaft, Juy fut compté que 
bien pres d'illec en avoit ung aultre qui vingt piez feullement en carré 
contenoit & n’avoit que cinq piez de haulteur & touteffois es quatre cor- 
nieres d’icelui eftoient quatre manieres de poiflons differens ne es autres 
parties de lui n'en trouvoit l’on aucun; & eftoit cel eftang naturellement 
compofé fans artiffice d'aucun. Le roy qui ne povait les Efcofloys grever 
pour la fortifficacion du lieu où retroiz f’eftoient, fift touz fes fleuves qui 
illecques terminoient par fes gens d’armes occupper, affin que vivres 
aucuns portez ne leur fuflent, & les deftroiz & paflages par où l’on y 
entroit fift fongneufement garder pour leur denier l’iffue. Mais lefditz 
Efcots & Pics confiderans que mourir de fain leur convenoit prouchaine- 
ment, fi en leur cas ne trouvoient autre remede que de force au roy 
Artur fupplierent que paix leur voulfift oûrier, fe offrans à toufjours mes 
eftre fes vroiz fubgitz & obeiffans & lui poier par chacun an tel tribut 
qu'il leur voudroit impofer. Si les receut Artur à mercy & leur pardonna 
fon ire, & apres la confirmacion de leur alliance retourna en Heborate 
pour la fefte de Nouel, qui eftoit prouchainne, celebrer plus follempnement. 
En entrant en ladie cité, advifa Artur la defolacion des eglifes qui par la 
forcennerie des païens avoient efté diflipées & deftruittes: de laquelle 
chofe veoir fut fon cueur rempli detriftefle & de doleur; & fift icelles 
eglifes en leur premier eftat reedifher; puix par-le confcentement du 
peuple inftitua fon prefbtre d'onneur à eftre archevefque de laditte cité & 
lefdittes eglifes & monafteres remplit de fain@s religieux affin que le fer- 
vice divin y fuft celebré & Noftre Seigneur fervi ainfi que paravant laditte 
defolacion avoit efté. En apres reftitua Artur à Loth, Uriam & Anguef- 
chelin qui freres eftoient nez de royal lignage leurs poffeffions dont ilz 
avoient efté deffaefiz par les Saxons, favoir : à Anguefchelin le royaume 
d'Efcoce : à Uriam le ceptre des Murifcennoys; & Loth qui au temps du 
roy Uter, pere dudit Artur, avoit Anne fa feur efpoufée, en laquelle il avoit 
engendré Valgan & Mordre&, reffift 1} confeiller de Londres, & d’autres 
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provinces qui par droit lui appartenoïent le remift en pofleflion. Apres 
lefquelles chofes efpoufa Artur Genievre, une tres belle pucelle extraitte 
du royal lignage des Romains & la fift coronner à royne de l'ifle de 
Bretaigne. 
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€ Comme fe roy Artur comquift Abernie, Arfande, Orchade, Morveque & 


Doffande, puiv apres pafla en Bauffe moiennant aide du rop Hoef 


de Bretaigne armoricque, conquift toutes fes province d’iceffe & Fa joufte 
d'entre fup & Frofo, coneftabfe rommain. 


Arr à! 


RE OMME ainfi eut le roy Artur fon royaume de la grant 


Bretaigne reduit à fa premiere dignité il fut tres defirant 
de fes feigneuries accroiftre & le royaume d’Ibernie 
propofa mettre en fa fubjeion. Pour celui propos 
à excecucion mettre fe parti Artur de l'ifle de Bretaigne 
le prouchain efté enfuivant & oudit pays d’Ybernie 
. atout grant armée de Bretons paffa ; & quant Guillomantus, qui roy en 
eftoit, fa venue entendi, il mift fes Yberniens en armes & lui vint à l’en- 
contre, cuidant lui refifter ; mais ilz furent defcomfis & tellement contrains 
que ledit Guillomantus & les autres princes de la contrée fe fubmirent à 
fa puifflance. Apres pafla Artur en Irlande, laquelle il fubmift femblable- 
ment à fon obeiffance; fi courut par toutes les provinces voifines la 
renomée de fa proeffe; & comme nul prince, tant fuft 1l puiflant, ne povait 
refifter à fon povair, pour quoy Doldan, roy de Hollande, & Guinafius, 
roy d'Orcade, vindrent devers lui fans contrainte qui de leur plain vou- 
loir fe fubmirent à lui & il les receut moult debonnairement en fon 
amitié. Apres fes conqueftes f’en retourna le roy Artur en fon royaume, 
où il fift fa demeure par l'efpace de dix ans entiers durant lefquelx il 
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acreut fa famille des plus vaillans chevalliers qu’il pot trouver en divers 
royaumes & les entretint à fa court à grans gages & pencions. Si {’ef- 
pandi par toutes les nafcions du monde Ja renomée de fes fai@z notables; 
pour quoy les roys fes voifins & ceulx des ifles tranfmarines fon povair 
doubterent & firent leurs chafteaux & leurs villes fortiffier grandement à 
celle fin que fe il leur couroit feure, ilz lui peuffent refifter plus ligiere- 
ment, ayeans plus grant feurté que leurs murs les prefervaflent de la force 
du roy Artur & des fiens que le combatre en plain champ. Et ledit Artur 
adonc cognoeffant que les princes du monde fa puiffance redoubtoient, 
engroffa de plus en plus fon corage & propofa de fubjuguer toute Europe; 
& premierement mena fes ofts fus les Norgalloys pour reftituer à Loth 
- fon feurrourge la coronne du royaume de Norgalle qui lui appartenoit 
{celon droit; car ledit Loth eftoit neveu du roy Sichelm de Norgalle, qui 
ledit royaume apres fa mort lui avoit ordonné; mais les Norgalloys ne 
lui avoient voulu accepter, ains defdeignans eftre par lui gouvernez, 
avoient ung autre en fon fege mis ; contre lequel combati Artur & le fift 
mourir en bataille, puix inftitua Loth en fa dignité royal. Et d’illec en 
apres fe tranfporta en Galie, acompaigné du roy Hoel, fon coufin, & les 
provinces d'elle commença à contraindre par armes à lui faire obeiffance ; 
& pour ce Frolo, ung conneftable de Romme à qui le regime de Galie 
avoit efté comis de par l’empereur Leon, atoute la chevallerie & juvente 
qu'il peut cuillir & affembler es univerfeiles contrées d'icelle lui alla à 


l'encontre & cuidant fes Gaulloys exempter de la fubjetion Artur, lui . 


livra bataille, en laquelle Frolo & les fiens furent fuppeditez par les 
Bretons infullaires & armoricques. Et apres grant occifion d’elx, fut 
Frolo contraint à fuir à Paris atout le feurplus defdits Gaullois qui 
peurent de la defconfiture efchaper. Quant Frollo fut en Paris entré, il 
commencza à rafflembler fon peuple & à accroiftre le numbre de fes gens 
des habitans des contrées voifines, penfant de rechieff à Artur livrer 
bataille; mes Artur qui en ouit la nouvelle alla fans demeure affeoirs la 
cité de Paris & pat ce ne peut Frollo fon intencion fournir; lequel 
comme il eut par aucun temps la cité à l'encontre de Artur deffendue & 
qu’il avifa fon peuple mourir par la neceflité des viandes qui leur deffail- 
loient, deffia Artur à combatre corps à corps par telle condicion que celui 
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a qui la vittoire efcherroit obtendroit la feigneurie du royaume & le 
vaincu la vuideroit fans contens ; car moult fe fioit ledit Frolo en fa force 
pour ce qu'il eftoit preux & de grant corffage & en touz fes faittz ver- 


tueux. Si f’accorda le roy Artur moult voluntiers à la bataille, & quant RARET |: 
la journée fut venue qu'il avoient aflignée pour ce faire, 1lz f’armerent eue 
de chacune partie & entrerent par naffelles en l’ifle Noftre Dame qui eft + FR 
avironnée du fleuve de Sainne, fur le rivage duquel eftoient leurs gens (rs Es 
rengez attendans l'aventure de leur deftinée. Entre Artur & Frollo com- | NET 
mencza adonc la bataille dure & cruelle & de premiere venue Artur fery AQU 
Frolo fi roydement de fa lance qu'il le fift du deftrier trebucher à terre & RASE f 
Frolo fe releva ignellement qui fe penna de foy contrevenger & fi vigo- vu KE 
reufement affigna le cheval Artur en la poîtrine qu'il renverfa cheval & BE RRE e 
homme en la plaine; mais Artur fe releva promptement qui emploiea DANSE 
toute fa force à grever Frolo, fon adverfaire, lequel lui refiftoit par grant HUE 3 À 
vertu & ferit Artur ou front où il le navra tellement d’une griefve playe tits æ 
que du fang qui en decouroit toutes fes armes rougirent, pour laquelle | RL 
chofe fut le roy Artur enflambé de courroux & de maltalent & fery Frollo AUS "3 
ou heaume de Coliburne, fon efpée, fi vertueufement que le chieff lui parti ju F 
en II & mort à terre le fift verfer. Apres laquelle mort les Parifiens fans EUR 
demeure à Artur ouvrirent les portes de leur cité & à fon obeiflance fe fub- 5 : 
mirent. Atant mena Artur fes ofts en Guienne & en Gafcongne que il fub- RE | 
jugua par fa puiffance & univerfellement toutes les provinces de Gallie We À 
moiennant l’aide du roy Hoel & de fes Bretons armoricques fift à lui tribu- PRE 
taires ; puix de rechieff retourna à Paris & y ordonna loys & conftitucions, ne #7 
lefquelles il fift entre les Gaullois garder diligeaument; il inftitua Paris le HT 
principal fiege de la juftice de Gaulle & à fes familliers commift le gou- a HAT: 
vernement des provinces d’icelles, favoir : à Beduerus, fon viandier, la RAT | 
co ntrée de Neuftrie, à Cannus, fon bouteillier, celle d’Angeou, & à fes UT 
autres barons les autres particulieres provinces. ps à | 
VER PME 
PEN HAE ISA 
PEAU RATS 
ES FDP RRRSE 
Hire. | 
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€ D'une qrant fefte que fe cop Artur apres ces comqueffes tint en fa cité des 
fegioné, à faquelfe convindrent £e cop Doef de Dretaigne armoricque & fes 
autres top6 dec royaumes que if avoit fubmis. 


PRES neuff ans paflez que le preux roy Artur emploiea à 
faire les davantdittes conqueftes, il f’en retourna en la 


MA recuilli tres honnorablement; & pour fon advenement 

A demenerent grant joye & lieffle; & Artur pour ce que 
la fefte de Pentecoufte eftoit prochainne, à laquelle il defiroit tenir fefte 
royale & à grant honneur la follempnifer, mefmes que à icelle fefte il 
defiroit eftre coronné de royal diadefme en remembrance de telle & fi 
noble vittoire comme il avoit acquife en Gaulle, il manda à touz les roys, 
princes, barons & autres feigneurs, fes fubgitz, que à icelui jour touz 
conveniflent en la cité des legions, car en vivres & en richeffes eftoit celle 
cité plus habundant que nulles des autres citez de Bretaigne & fi eftoit fife 
fur le bon fleuve d'Oftain & aournée de deux beaux monafteres, defqueulx 
l’un eftoit fondé en l’onneur de faint Julien & fervi de nobles pucelles 
religieufes & l’autre du benoïft Aaron, fon compaignon, ouquel eftoit ung 
noble couvent de chanoines. Au mandement du roy convindrent : les 


grant Bretaigne, fon principal royaume, où il fut par 
A Genievre, la royne, & par les autres dames & les nobles 
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quatre roys d’Efcoffe, de Murifcenne, de Norgalle & de Demefce, avec- 
ques les IIIT roynes, leurs femmes: les confeilliers de Londres, d’Eborate, 
de Morind, de Claudioceftre, de Guigonenfe, de Mefbernienfe, de Legeftre, 
de Kaerxeftre : les ducs de Orobernye, d'Exbodonie, de Oroxeftre, d’'Ex- 
mophorance & touz les autres, les noms defquelx efcripre feroit ennuy : 
des ïfles colateralles, les roys d’Ibernie, d'Irlande, de Godlande, de 
Orchade, de Norguefie & de Dace : des nafcions tranfmarines touz les 
roys de Gallie; le confeillier de Boullongne ; Bedverus, le duc de Neuf- 
trie, Cannus, le duc d’Angeou; le duc de Poitou; le prevoft de Sens; le 
gouverneur de Chartres & les doze confeilliers de Gallie. Et en oultre 
envoiea le roy Artur en Bretaigne armoricque prier fon coufin le roy 
Hoel qui apres la conquefte de Gaulle eftoit demouré, come à celle fefte 
le voulfift acompaigner ; & pour ce y alla Hoel à grant compaignie de fes 
barons. Et auffi convindrent à laditte fefte touz les princes d’Efpaigne. 
Quant toute celle nobleffe fut en la cité des legions affemblée & quele jour 
de la follemnité de Penthecoufte fut venu, entrerent touz les princes davant- 
ditz ou pallais du roy, lefquelx lui impoferent fus fon chieff le royal diadefme 
de la grant Bretaigne & le conduirent au mouftier du benoift Aaron en 
grans triumphes & pompes merveilleufes. Si marchoient davant lui Îles 
quatre roys d'Efcoffe, de Cornouaille, de Demefce & de Norgalle qui 
quatre efpées dorées portoient en leurs mains deftres, car ainfi leur appar- 
tenoit faire de leurs offices. Au prouchain du roy marchoit Dubrice, 
archevefque de Îa cité, qui la cure avoit prinfe de faire le fervice pour ce 
que c'eftoit en fon diocefe. Et aux deftre & feneftre coftez du roy eftoient 
quatre autres archevefques qui avecques lui cheminoïent par pas 
moderez; & à l’environ eftoit le college qui chantoit par fi douce concor- 
dance de voix que tres plaifante chofe eftoit les efcouter. D'autre part 
eftoit la royne, anoblie de royaux veftemens, que les evefques au temple 
des nonains conduifoient ; fi portoient les roynes, femmes des quatre roys 
deffus nommez, quatre columbes blanches en leurs mains davant elle, & 
les autres princeffes, dames & damoifelles à grans tourbes la fuyvoient. 
Lorfque le roy & la royne furent es mouftiers entrez, commença le fervice 
tres follennel, car les colleges par la doulceur de leur chant fafoient les 
afliftans efjouir ; ne il ne fceuft à aucun ennuier, pofé que le fervice duraft 
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trois jours, tant eftoient leurs cueurs joyeulx de ouir la melodieufe confo- 
nance des voix armonieufes des chantans. Apres l’acompliffement du fervice, 
retournerent le roy & la royne à leur pallais en pareill trrumphequ'ilz eftoient 
aller au mouftiers & là defpoullerent leurs royaux atours & polerent jus 
leurs riches coronnes, car trop pefans eftoient pour la groffeur des pre- 
cieufes pierres dont iz eftoient garniz; puis prindrent autres plus legiers 
veftemens & f’en allerent o leurs compaignies leur reffetion prendre 
chacun en fon lieu. Adonc fut au pallais du roy le fervice grant & notable; 
& de royalles viandes y avoit exceffive habundance, pour lefquelles admi- 
niftrer eftoient comis cent chevalliers fourrez d’ermines, & le bouteiller 
en avoit autel numbre fourrez de ver qui diftribuoient par les days 
diverfes manieres de vins. En femblable maniere fervoit l’on au pallais 
de la royne & de touz biens y avoit fi grant largeffe que riens n’y deffail- 
loit; car lors n’eftoit foubz le ciel royaume fi fertil en vovres, en richeffes, 
ne en toutes autres chofes que on peuft defirer. En grant joye & liefle de 
cueur print celle noblefle reffe&ion; & quant du difner fe furent le roy 
& la royne & les autres princes & feigneurs levez à plufeurs jeux plaifans 
fe vouldrent deporter. Si allerent partie des chevaliers davant le roy 
joufter & les autres efprouver leur corps à la luitte. à courir, à faillir, à 
oitter la barre & en plufeurs autres manieres où l’on peut monftrer fa 
force, fon engin, fa foupleffe & legiereté. Aucunes des dames alloient aux 
dances; les autres montoient fus les tours & haultes guerites pour la 
proefle leurs feigneurs avifer; & les aucunes jouoient es efchiecs, es 
tables, es cartes & autres jeux honneftes pour pañfer temps. 
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OC Comme pendant ceffe grant feffe fes Rommainé vindrent fommer Fe roy 
Artur de Peur poyer tribut, & de fa pourveance qu'if fifé de gens d'armes 
avec fe vope qui fà eftoient affemb£er pour affer contre fefdits Rommains, 


ROIS jours entiers paflerent ces feigneurs & dames en 
Re) toute joye & lieffe & fans eftre troublez d'aucun ennuy. 

Et au quart jour entendi le roy à donner le pris & 
| guerredonner ceulx qui es jeux avoient l’onneur 
Pa74 RQ obtenu, lefquelx 1l efleva par fus touz autres & de tres 
| nobles dons les enrichit. 11 donna à ung fien chappel- 
lain appelé David l’archevefché de la cité des legions, quar Dubrice qui 
pafteur en avoit efté la delaiffa & alla habiter en ung hermitage; & ainfi 
que le roy Artur à ce faire entendoit, entrerent ou pallais doze reverans 
perfonnes & par femblance plains de difcrecion portans en figne de paix 
& de legacion chacun fon rameau d’ollivier; lefqueulx comme :ilz furent 
venuz en la prefence du roy l’enclinerent en le faluant moult humble- 
ment & lui prefenterent lettres de par Lucius, l’empereur de Rome, par 
lefquelles lettres Lucius, comme procureur de la chofe publicque, man- 
doit au roy Artur que grandement f'efmerveilloit fur la prefumpcion de 
fa tirannie & plus encore de l’injure que par oultrecuidance il avoit com- 
mife envers la dignité rommaine, fans avifer quel perill il povait enfuivre 
de offencer l'ordre fenatoire à laquelle tout le fiecle devoit eftre fubgit & 


Digitized by CGoog le 


84 LIVRE TROISIÈME 


obeiffant, quant il f’eftoit efforcé de lui fouftraire le tribut que fes predi- 
ceffeurs, les roys de Bretaigne, avoient par long temps poié à la feigneurie 
romaine; & oultre non fuffñifant de ce, lui avoit foubztrait Gallie, 
Allabre, & toutes les provinces d'environ la mer occeanne. Si lui mandoit 
l’ordre fenatoire que dedans le mois d’aouft prouchain enfuivant, il fe 
fubmift à la romaine juridicion en lui faifant reparacion des injures qu’il 
avoit à l'encontre de fa majefté perpetrées; ou aultrement Lucius ufant 
de fa puiffance iroit encontre fon royaume pour reftituer à la chofe 
publicque fon droit. Apres ce que le roy Artur eut la teneur des lettres 
entendues & que en la prefence des roys, ducs, princes & autres feigneurs 
qui là eftoient, 1l eut la matiere communicquée, il les mena en une tour 
_appellée la Tour au Jeant pour de laditte matiere determiner; & ainf 
qu'ilz montoient les degrez de laditte tour, fe print Candor, le roy de 
Cornouaille, à rire & dift au roy qu'il avoit efté en trop grant doubte que 
les Bretons fe adonaffent à repos trop longuement & que par ce 1lz 
cheuffent en vanité & parefle en perdant leur renomée excellante, mais 
que lors n’en avoient il doubté, car Dieu avoit à ce les Romains induiz 
pour les en preferver & les reduire à leur premiere dignité & franchife. Lorf- 
que les feigneurs deflufditz furent en la chambre de confeill il f’affirent 
chacun felon fon eftat & ordre; & adonc leur dift le roy Artur en cefte 
maniere: « Mes compaignons & amis, j'ay aflez experience que voftre 
proefle n'eft pas en combatre de glayve feullement, mais gift en pour- 
voyance de confeill & en difcrecion de favoir fon intencion à bonne fin 
conduire. Si nous fault fagement pourveoir à ceft mandement, car ce qui 
eft preveu du fage eft plus legierement evitté quant l'excecucion parvient. 
Il me femble que Lucius fans caufe me demande tribut, car ce qui eft 
conquis par force eft injuftement poffidé ; or eft ainfi que Jullius Cefar & 
autres Romains autreffoiz entrerent en ce royaume & par puiflance d'armes 
compellerent mes predeceffeurs à leur rendre tribut. Auf Belvius, roy de 
Bretaigne, moiennant l’aide de Brevius, fon frere, roy d’Allabre, affub- 
giterent les Romains, & XXIIL des plus nobles de la cité que lefditz 
Romains avoient en oftage baillez firent davant l’une des portes à fourches 
atachier. Et pour ce que Lucius non licitement tribut nous demande, 
femblablement requerons le lui, & le plus fort obtienne fa requefte, car 
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quant au regard de Gallie, d’Allabre & des autres provinces, lefquelles en 
anichillant leur obeiffance leurs ay foubztraittes & à moy fubmifes, me 
femble que je ne leur en doy refpondre pour ce qu'ilz ne les ont pas 
gardées ainfi qu'ilz deuffent. » Apres que le roy Artur eut ainfi parlé, 
refpondi fon coufin, le roy Hoel de Bretaigne armoricque, & en loant fa 
deliberacion dift que fi par tel tiltre comme il avoit dit, il alloit conquerir 
les Romains, que il ne doubtoit point qu'il ne jouift de viétoire & le 
enhorta qu’il fe appareillaft de deffendre fa liberté & de requerir juftement 
à fes ennemis ce que ilz lui requeroient injuftement, & à fubjuguer ceulx 
qui fubjeétion pourchaczoient ; & pour ce faire fe offri le roy Hoel à aller 
en fa compaigniee atout dix mil Bretons armoricques ; & les roys & 
princes de la grant Bretaigne lui en promirent faixante mil de l'ifle feul- 
lement; ceulx de Ybernie, de Irlande, de Norgalle, de Orchade & de Gol- 
lande, chacun feix mil; les XII confeilliers de Gallie, chacun XII ; tant 
que le numbre d'icelx combatans fut cent ITILI* troys mil & deux ‘, touz 
à cheval, fans ceulx de pié, dont y avoit numbre infini. 
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€ Comme fe roy Artur envoya fes rope & princes en feutre contrées affembfer 
feuré gene d'armes : Ou grant mandement que Êee Komainé ficent pour 
fuy vefifter, & comme if paffa en Trmoricque & combati ung jeant [ue Ce 


Mont Saint Bichel. 


TANT le roy Artur voieant ainfi touz fes roys, princes & 
ducs & aultres feigneurs eftre appareillez de lui obeir 
& que de leur plain gré & confcentement fe offroient à 
fon fervice, il les renvoiea promptement en leurs 
contrées pour affembler leurs gens d'armes & leur pria 

Om que es kalendes du mois d’aouft prouchain enfuivant 

11z fe rendiflent à lui atout leurs ofts au fleuve de Allabre, à celle fin de 

fubjuguer les Romains. Puis manda à Lucius par fes propres legas que 
riens ne devoit aux Romains & que il fe tranfporteroit à Rome dedans 
brieff temps, non pas pour tribut leur poier, mais pour les fubjuguer & 
par armes les contraindre à le lui poier. Et atant partirent les legats rom- 
mains du roy Artur & à Lucius allerent fa refponce nuncer; lequel 
adreffa fes mandemens à touz les princes de Orient que vers lui venfiffent 

& avec eulx amenaffent leurs ofts, quar il voulloit Bretaigne fubjuguer. Si 

vindrent à lui : le roy des Grieux, le roy de Auffricque, le roy 

d'Efpargne, le roy d’Egipte, le roy de Mëde, le roy de Libe, le roy de 

Rathere, le roy de Bithine, le roy de Babillone, le roy de Sirie, le roy de 

Frigie, le roy de Boecie, le roy de Crethe, & celui de Surie avecques les 
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ducs, comtes, barons & autres feigneurs, leurs fubgitz, & touz leurs gens 
d'armes; lefquelx quant ilz furent affemblez avecques toute l’ordre fena- 
toire vers Bretaigne adrefferent leur voye. Le roy Artur comift à fon 
neveu Mordret tout le gouvernement de fon royaume de la grande Bre- 
taigne & la garde de la royne Genievre, fa femme: puis monta fus mer 
atout grant multitude de chevalliers armez & au fiffleis des vens haban- 
donna fes voilles pour tranfnager en Bretaigne armoricque au roy Hoel, 
fon coufin, qui de fa part y affembloit fes gens d'armes. Et comme il fut 
ung peu eflongné du rivage de l’ifle & que l’obfcurité de la nuyt fut feur- 
venue, lui print ung fommeil merveilleux; pour quoy à dormir il fe 
adonna & en ce fomme lui fembla en advifion qu'il veoit ung ours en 
l'air voller qui par le fiffleis & murmure de fes ailles fefoit trembler les 
rivages de la mer occeane, & que d'autre part de devers occident avolloit 
ung dragon qui par la clarté de fes yeulx enluminoit toute la terre; f1 
commettoient entr'eulx aigre bataille; mes que finablement fut l’ours occis 
par le dragon. Et au refvoill demanda le roy Artur à fes confeilliers qu’ilz 
lui declairaffent la fignifiance de celle avifion ; par lefquelx il lui fut 
refpondu lui eftre le dragon, & l’ours aucun jeant terrible qui à lui fe 
combatroit, lequel il fuppediteroit par fa force. Peu de temps apres 
arriva le navire du roÿ Artur aux ports de Bretaigne armoricque où il 
defcendi & y fift drecer tentes & paveillons, attendant fes roys & princes 
qui encores n’eftoient venuz. Et ainfi que il faifoit illec demeure, lui fut 
nuncé que des paities d’'Efpaigne eftoit arrivé ung jeant terrible qui avoit 
ravie Helene, la niepce du roy Hoel, fon coufin, & portée en la fummité 
d’un hault mont entre les flots de la grant mer où eft à préfent l’églife 
monfeigneur Saint Michiel que l’on dit en perill de mer. Si voult Artur 
aller combatre eontre celui jeant; & pour ce faire fe parti de fon oft la 
nuit enfuivant acompaigné de Kannus, fon viandier, & de Bedverus, fon 
bouteiller ; & approucha celui mont fecretement; mais pour ce qu’il avifa 
feu ardant fur le hault de celui mont & mefmement fus ung autre qui de 
Jui eftoit prouchain, il fut en doubte fur lequel des deux le geant habi- 
toit; & pour la verité en encercher, envoiea fus le moindre d’iceulx, 
Bedverus, lequel en montant ouyt une lamenteufe voix de femme plaindre 
&, piteufement fe dolofer ; & pour ce tira il fon glaive, car il eut doubte 
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que là feuft le jeant ; mais quant il fut parvenu jucques en hault, il n’y 
trouva riens fors une tumbe qui nouvellement y avoit efté faitte contre 
laquelle gifoit une femme ploreufe qui à Bedverus print à demander pour 
quelle caufe il eftoit là allé & qui lui avoit envoié, l'ennorthant qu'il f'en 
retournaft, ou que la fleur de fa jeuneffe feroit mife à deftruccion par le 
deteftable monfître qui, n’avoit gueres, eftoit illecques prefent, lequel avoit 
ravie Helene, la niepce du roy Hoel; laquelle Helene mourut incontinent 
qu'il la print entre fes bras pour la peur qu'elle eut de fon orribleté; & 
pour ce l’avoit elle enfepulturée en celle tombe, car elle eftoit fa nourrice 
& la avoit le geant avecques laditte Helene emportée & corrumpue fa 
vieilleffe pour ce que de la jeune damoifelle n'avoit peu fon plaifir faire. 
Adonc refconforta Bedverus moult doulcement celle femme dolente, lui 
promettant que bien brieff elle auroit fecours; puix f’en retourna au roy 
compter fon aventure, lequel acompaigné dudit Bedverus & de Kannus 
entra en ung bateau pour pañler au grant mont & leur commanda que 
feul le Jaiffaffent combatre au geant fans le fecourir aucunement, fors 
qu’ilz le veiffent en telle neceffité comme d’eftre conquis par le jeant. Et 
quant ilz furent jucques au hault du mont, choaifi Artur le monftrueux 
geant tout touillé du fang des corps qu'il avoit en partie touz cruz devorez 
& l’autre part rouftifloit fus les charbons, lequel quant il avifa Artur en 
fourffault il faifit promptement fa maczue; & Artur tira Coliburne, fon 
efpée, pour le cuider ferir; mais le geant lui affigna tel coup de fa maczue 
que tout le mont en refonna du fon. Si chancela Artur qui fut de ce coup 
tout eftourdi; mais quant il eut fa vigueur recouverte, 1l ferit le geant ou 
front & le navra tellement que fi fa playe n’eftoit mortelle, au moins le 
fang qui en decouroit lui aveugla les yeulx tant que regarder ne povait; 
& lorfque Artur l'apperceut aveuglé, il ne le doubta plus de riens. mais 
en efchivant les grans collées que de fa maczue il feroit à l’eftourdi, tel- 
lement le fery qu’il lui fift l’ame d'avecques le corps departir; puix à 
Bedverus commanda la tefte lui tranfcher & la apporter avecques {oy à fon 
oft, quar il difoit jamais n'avoir trouvé geant fi vertueux, fors Richon qu'il 
occift fur le mont d’Arainne. Ceftui geant que Artur occift fus le Mont 
Saint Michiel c’eftoit fait veftement de la barbe des roys qu’il avoit fait 


mourir, & avoit audit Artur mandé qu'il efcorchaft la fienne & la lui. 
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envoiler, quar ainfi comme il eftoit le plus digne des roys deffus la terre, 
aufli voulloit il meptre fa barbe la fouveraine des autres. Artur apres fa 
viétoire retourna à fes paveillons & avecques lui emporta la tefte du 
geant qu'il avoit conquis; à l'encontre duquel accouroit le peuple de | 
toutes pars en le merciant moult humblement de la delivrance que par fa 

noble vittoire il avoit fait au pais & de fa grant proeffe forment fe mer- 

voilloient. Et le roy Hoel dolent & trifte de la mort de fa niepce Helenne 

fift fur fa tombe une chappelle ediffier ; & pour la caufe de cefte fepulture 

fut & encore eft le mont où elle fut faitte appellé Tombe-Helenne. 
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€ Comme fes AA evercites des Bretons & des Rommaine vindrent fus Lee 
rives du fleuve d AfBre & come Artur envoia deffier fes Rommaine par 
dafgan, fon nepveu, qui occiff Quintifaniue, pour quop bataiffe ['efmeut 
& come fe6 Romaine furent par AA fois defcomfits. 


s$ UANT Artur & Hoel eurent touz leurs poairs affemblez, 
DST 


ilz partirent de Bretaigne armoricque atouz leurs ofts 
pour aller contre les Rommains & tant errerent par 
leurs journées qu'ilz parvindrent jucques aux rives du 
fleuve d’Albre, duquel l’empereur n'eftoit pas loign, 
te + ajnfi qu'il lui fut rapporté & qu'il avoit avecques foy 
infini numbre de gens d’armes dont le roy Artur gueres ne f'effroya, 
ains manda audit Lucius par fon neveu Valgan qu'il vuidaft les contrées 
de Gaulle, ou fi que non on verroit le landemain auquel elles apparten- 
droient par raifon ; à laquelle chofe refpondit Lucius quant Valgan la lui 
ot ditte que non feroit ne ja n’en partiroit, anczois la deffendroit comme 
fa droitte poceflion. Si fut prefent à cefts parolles Quintilanius Gayus 
qui de Lucius eftoit neveu, auquel il fembla que Valgan parloit 
trop arrogaument à fon oncle, dont il fut moult defpit & dift que les 
Bretons plus habundent en vantances & en menaces qu’ilz ne font en 
hardement ne en proefle; pour laquelle chofe tut Valgan grandement 
contre lui indigné & tira fon glaive, duquel il lui fepara la tefte d'avecques 
le corps; puix f'enfuit vers fes compaignons haftivement & les Rom- 
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mains commencerent à l’enfuivre pour eulx venger de celle injure. Mais 
Guerin, confeiller de Chartres, qui en la compagniee Valgan eftoit allé, 
fe retourna vers eulx & adreffa le fer de fa lance au premier chevallier 
venant lequel il rencontra fi roidement qu'il le coufift avecques la terre 
par le mylieu du corps; & Valgan femblablement retourna à l'encontre 
d’un autre romain qui cuidoit la mort Quintilanius venger & le pour- 
fendit du heaulme jucques en la poitrine, difant qu'il allaft en enfer 
nuncer à Quintilanius que les Bretons plus habundent en menaces qu’en 
proueffes, ainfi qu’il apparoit en eulx deux. Touzjours croifloit le numbre 
des chevalliers rommains qui Valgan fuyvoient, pour quoy il lui convint 
fa fuitte continuer jucques à ung boccage qui eftoit fur la voye ; duquel 
adonc yflirent faixante Bretons qui fa fuitte avoient apperceue & la pourfuite 
des Romains, leurs adverfaires, & pour le fecourir f’eftoient illecques 
ambufchez. Si mirent de premiere venue ceulx Bretons les Romains en 
fuitte; mes Petreyus fenateur atout grant numbre de Romains feurvint à 
leur fecour & les Bretons rechacza jucques au bocage, où la meflée com- 
mença lors tres forte, car de chacune partie fe pennoient de bien com- 
batre, À voir dire les Bretons font trop hardiz & ne leur cheault maintef- 
foiz qui ait du meilleur, mais qu’ilz acquierent chevalerie & proefle; & 
quant eft des Romains, 11z font plus conftanz & amoderez, aucunes fois 
à fuir, aucunes foiz à refifter; & pour ce ilz affailloient par merveilleufe 
maniere & les Bretons leur refiftoient moult vigoreufement; entre lef- 
quelx Bretons fut adonc ung chevalier hardi & vaillant qui leur remonftra 
comme fans le confcentement de leur roy ilz avoient encommencé celle 
bataille, fi feiffent donc tant qu’il ne leur en avainft de pis, ains preniffent 
en eulx hardement & f’en allaffent par loft des Rommains prendre & tuer 
Petreyus leur maître fi fortune le leur confentoit. Et adonc les Bretons, à 
celle voix exciter, pafferent & tranfcherent la tourbe des Romains en les 
ruant par terre jucques au lieu où eftoit Petreyus, lequel 1lz prindrent & 
faefirent; & les Romains de toute leur puiffance f'efforcerent de le 
refcourre; pour quoy illec entre eulx & les Bretons recomencza la 
bataille plus forte que davant, en laquelle les chevaliers de chacune partie 
trebucheoiïent à cents & à milliers, fi que pitié & orreur eftoit veoirs leur 
deftrucion miferable, ouir la clameur des mourans, le murmure des com- 
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batans & les doleurs & gemifflemens des navrez, Finablement apres grant 
occifion furent les Bretons victorieux qui apres ce qu’ilz eurent faifiz les 
defpoulles de leurs ennemis f’en retournerent au roy Artur prefenter 
Petreyus avecques les autres prinfoniers rommains, lefquelx 1l receut à 
tres grant joye & fes Bretons honnora & guerdonna grandement pour ce 
que en fon abfcence ilz avoient obtenu vittoire fur leurs ennemis. Lors 
fift Artur lefdittz prinfonniers à Paris conduire; mais Lucius qui en 
entendi la nouvelle & qui tres dolent eftoit de leur defconfiture envoiea 
celle nuyt quinze mil hommes d'armes fe ambufcher fur la voye par 
laquelle les Bretons conduifans ceulx prinfonniers devoient pañfer pour 
aller à Paris affin de les fourprendre & leur gent refcouvre fans ce qu'ilz 
f'en prenfiffent garde. Et le landemain ainfi que lefdittz Bretons cuiderent 
ce chemin pañer, les Romains leur furent au davant qui vigoreufement 
les affaillirent, mes les Bretons en eulx deffendant detroufferent leurs 
ennemis, & occirent le roy de Surye & deux fenateurs romains, puix f’en 
allerent leur voye à Paris mener leurs prinfoniers. 
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Obapitre V'inatBuiticfme 


Q Comme Artur impefcfa à Lucius fon chemin & comme feure ofte 
approcferent L'un de autre; & comme Artur fermonna auy Bretons & 
Lucius auy Romaine en Les enfortant de Bien combatre. 


eau ors fut Lucius plus que davant trifte & angoeffeux pour 


fes forces par chacun jour amoindrir il delibera en foy 
VF Dd mefmes qu'il ne fe combatroit pas encore contre Artur, 
WBæ#4 ains propofa aller en la cité de Auguftudinum affin 
Æ) (j'illecques attendre l'empereur Leon qui venoit en fon 
aide. Si fe departi le landemain dü lieu où il efloit pour aller à laditte 
cité; mes ÂArtur qui de celle chofe ot cognoeffance f’en alla avecques tout 
fon oft occupper une vallée par laquelle ledit Lucius devoit pañler & 
illecques f’apprefta & ordonna touz fes gens d'armes en convenable dif- 
policion, puix leur fermonna en plaine auditoire en la maniere qui 
enfuift : « Mes familliers & compaignons, diff il, qui par voftre proeffe & 
vaillance avez fait l'ifle de Bretaigne maïftreffe & dame de XXX royaumes, 
je vous fuppli tres chierement que voftre proeffe, qui oncques ne me 
faillit, ne me vueille maintenant moins faillir; car jafoit que dempuix 
long temps vous ne la ayez exercée, non pourtant ne l’avez vous pas 
perdue, comme il a bien apparu en ces jours es queulx vous y avez bien 
perfeveré, qui avez fait fuir & en mon abfcence combatuz les Romains 
qui par leur fierté orgueilleufe vous volloir voftre liberté tolloir & lef- 
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quelx tenans leur voye à la cité de Auguftudinum doivent prefentement 
pafler par cefte valée que vous leur povez occuper; fi leur courons feure 
vigoreufement & les feurprenons en defpourveu, car ilz ne fe prennent 
garde de nous. O! de combien de honneurs & de richeffes vous augmen- 
teroi-ge fi vous les fubjuguez en vous combatant & deffendant loyau- 
ment & hardiement. Certainement nous irons à Romme & la prendron 
à force; puix faifirons tout l'or & l'argent, touz les pallais, les tours, 
villes, citez & fortereffes & brefvement toutes les richeffes de Romaine 
defquelles je vous ennobliroy & vous en feroy gouverneurs. » Et quant 
le roy Artur eut mis fin à fon dire, touz fes gens d’une volunté f’efcrierent 
d’eftre touz appareillez de mourir ou vivre avecques lui. Et affez toft 
apres, Lucius qui conduifoit fon exercite en la cité de Auguftudinum, 
f'approucha de l’oft des Bretons; mais quant il les choaifit en la vallée 
touz appreftez de combatre, ilz fe defifta de fa volunté premiere & pro- 
pofa de leur aller livrer bataille; fi commença à encorager fes Romains 
en les enhortant en cufte maniere : « O vous, mes peres reverens def- 
queulx la feigneurie doit dominer en touz royaumes d’orient en occi- 
dent, de medi en feptentrion & generalement par toute la terre habitable, 
foiez remembrans de voz predeceffeurs qui pas ne doubterent efpandre 
leur fang pour l’augmentacion de la chofe publicque dont leur honneur 
accreut tellement qu'ilz nous ont provocquez à la feigneurie & domina- 
cion de tout le monde. Et pour ce ne degeneron pas, ains envayflon nos 
ennemis en maniere hardie & f’ilz nous affaillent, refifton leur touz d’un 
corage & nous mettons en paine pour accroiftre & augmenter noftre 
chofe publicque, » Et apres que Lucius eut fon fermon fini, fe vanterent 
les Romains touz d’un confcentement lui tenir foy & verité; & adonc 
f'armerent & {e diviferent en XII batailles & en checune bataille eftoient 
vi“ vi® LxvI chevalliers & avoit chacune fon duc & gouverneur affin de 
les amonefter & conduire avecques penanceaux & banieres pour eulx 
enfemble retrayre. | 
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(apitre  V'ingtyeuviefme 


€ Comme fes Bretons & fes Rommaine affembferent en Bataiffe en faqueffe 
fes Rommains furent defcomfitz & comme Artur envoya Le corps Luciue 
à Rome, difant ne Le debvoir autre tribut. 


AMOoMME ainfi eurent de chacune partie leurs chevaliers 
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rengiez & mis en ordonnance de bataille, commencerent 
trompes à fonner de toutes pars & les ennemis à f’en- 
trecourir feure. Et tout premierement loft des Efpai- 
gneulx affailli celui des roys d'Efcoce & de Cornouaille 
qui de premiere venue moult roydement f’entreren- 
contrerent; mais pour la forte refiftence qui fut de chacune part, ilz ne 
f’entrepeurent divifer ; & adonc fe ferirent les autres batailles en l’eftour 
pour aider chacun les fiens; pour quoy entreulx commencza miferable 
meflée, car ilz f’entreoccioient & navroient fi tres cruellement que les 
fleuves rougifloient par la grant habundance de fang qui decouroit à 
grans ruifleaux des playes des mors & des navrez; la terre trembloit à 
l’environ de la bataille par le trepilleys des combatans; le feu failloit à 
grans eftincelles des armes par les durs coups des glayves dont 1lz f’entre- 
_affignoient; & l’air refonnoit par leur murmure & par les clameurs des 
navrez & des mourans qui lamentoient tres doloreufement; &, à voir 
dire, pitié eftoit de les veoir ainfi l’un l’autre f’entreoccire, attendu que 
de chacune partie 11z tenoient la loy xpreftienne. A celle premiere ren- 
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contre furent les Bretons par les Romains oppreffez piteufement; & y 
mourut de leur partie Bedverus, le duc de Neuftrie; & Kannus y fut blecé 
mortellement avecques maints miliers d’autres. Et de la partie des 
Romains y fut occis le roy d’Efpaigne, le roy de Babilloine & quatre 
fenateurs rommains. De rechieff furent occis de la part des Bretons le 
duc de Hollande, le duc de Rutheynes & troys confeilliers de Bretaigne. 
par la mort defqueulx leurs tourbes affeblirent grandement & les convint 


reculler jucques à l’oft des Bretons d’Armoricque que le roy Hoel & 


Valgan, fon coufin, gouvernoient. Et illecques furent occis bien Il" Bre- 


tons armoricques avecques troys nobles barons dignes d’eftre coronnez 
pour la proeffe qu’ilz excerczoient. Mais Hoel, leur roy, & Valgan qui 
conduifoient ceulx Bretons armoricques quant ilz virent faire fi grant 
deftru&ion de leurs gens fe ferirent en la preffle & moult fe penerent d’eulx 
contrevenger & de domager les Romains; fi couroient cza & là, les rencs 
efclarciffant, & touz ceulx qu'ilz affignoient fafoient de leurs glaives à la 
terre trebucher, car lors n’y avoit en tout le monde deux meilleurs che- 
valliers ne plus vaillans qu’ilz eftoient. Et Valgan qui moult defiroit 
combatre à Lucius, à le trouver meptoit tout fon effors ; & ainfi que le 
roy Hoel & lui alloient par les rencs encorageant les Bretons armoricques, 
il trouva d'aventure entrée de ferir la bataille avecques ledit Lucius, qui 
fleurifloit de prime jeuneffe & portoit chiere hardie ne ne defiroit fors 
feullement eftre contraint efprouver la force de fon corps avecques aucun 
chevallier vaillant. Et pour ce quant lui & Valgan f’entrerencontrerent, 
ilz f'entreprefenterent coups f1 durs & fi terribles que par la deurté de 
leurs glayves faifoient faillir le feu des armes à maniere de fouedre. Mais 
anczois qu'ilz euffent lieu de l’un l’autre convaincre, les Romains vindrent 
à grans tourbes fecourir Lucius, leur chieff, & le roy Hoel & Valgan 
compellerent à fe retraire erriere jucques à la bataille du roy Artur, en 
occifant piteufement leurs gens. Atant f’en alla Artur contre fes ennemis, 
Coliburne en fon poign, dont il ferroit à deftre & à feneftre fi vigoreufe- 
ment que touz ceulx que il attaignoit, faifoit à la terre verfer ; il tranfchoit 
chieffs, cuifles & bras & ne povait la durté des armes à fes pefants coups 
refifter ; fi occift en cel eftour le roy de Crethe, le roy de Libie & le roy 
de Bithinie, aufqueulx il fepara leurs chefs d’avecques les efpaulles. Pareille- 
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ment fefoient les Romains aux Bretons & à cents & milliers f’entre 
fafoient trebucher; de chacune partie fi orrible occifion fefoient qu'ilz 
fembloient encore lors commencer; fi branloient les batailles puix l’une, 
puix l’autre; ne l’on ne fceuft juger auquel devoit la vittoire efcheoir, car 
aucunes fois avoient les Romains l'avantage, & autres foiz les Bretons. 
Mais ainfi qu'ilz eftrivoient en telle maniere, Morind, le duc de Claudio- 
ceftre, atout une route de Bretons fery au dos des Rommains & d’eulx 
fift deftruccion merveilleufe, dont ilz furent fort affebliz. Et lors ou mylieu 
des Bretons combatoit Lucius, le preux chevalier, qui de toute fa puif- 
fance fefforczoit grever fes adverfaires; mais atant ung chevalier breton 
l'enferra de fa lance & deflus fon deftrier le fift cheoir en la place. Et 
quant les Romains entendirent fa mort, ilz perdirent toute efperance de 
vittoire & fe tournerent à defconfiture. Si commencerent adonques à 
fuir les ungs es boais, les autres es chafteaux: & aucuns qui rattains 
eftoient, fe rendoient les mains joigntes aux Bretons qui les chaczoient & 
mifericorde leur deprioient; & par ainfi furent de mort aucuns refpitez 
& les autres furent mis à occifion. Adonc fift Artur le champ cerchier, & 
les corps des roys, princes, barons & autres feigneurs de fa partie occis 
fift d’avecques les autres feparer & porter en la ‘grande Bretaigne, où ilz 
furent à grant honneur enfepulturez; mais les corps des fenateurs 
rommains, des roys d'Orient, leurs adherez, & de leurs gens fift enterrer ou 
champ fans follempnité ; puix envoiea le corps de Lucius à Romeen man- 
dant aux fenateurs romains qu’il ne leur devoit autre tribut pour fon 
royaume de Bretaigne. 
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(bapitre Orentiefme 


€. Comme Artur tourna fes armes contre Mordret, fon neveu, & defeffée fa 
charge de fa querre de6 Rommaine au cop Hocf, fon coufin, repaffa en fa 
grant Bretaigne & L'occift en une Bataiffe où if fut navré à mort. 


ÆBAOUT liver enfuivant fift Artur en Allabre demeure & la 
faifon du prouchain efté ainfi qu'il fe difpofoit de aller 
fubjuguer les Romains, luy vindrent nouvelles enmy 
la voye que fon neveu Mordret queilavoit commis à la 
garde de fon royaume de la grant Bretaigne, f'eftoit 
coronné du diadefme royal d’icelle & avoit la royne 
Genievre viollée puix efpoufée par mariage; de laquelle chofe fut donc 
Artur moult ambrafé de ire & defpit; & propofa de aller fur Mordret 
venger celle injure; & adonc commift le roy Hoel, {on coufin, atout fes 
Bretons armoricques & les Gaulloys pour pourfuir, conduire & parfaire 
la guerre qu'il avoit encommencée à l'encontre de Leon, roy des - 
Romains; puix f’en retourna tant feullement avecques les roys de la grant 
Bretaigne. Si avoit bien ledit Mordret entendu que le roy Artur, fon 
oncle, luy vouloit courir feure; & pour luy refifter avoit envoyé 
Cheldric, duc des Saxons, en Germanie affembler ce qu’il pourroit finer 
de gens d'armes & lui avoit prié que au plus toft qu'il pourroit, il feuft 
retourné en Bretaigne à fon fecours, lui promettant donner celle partie de 
Bretaigne qui fiet entre le Humbre & Efcoce, par ainfi qu'il luy fuft veri- 
table & loyal en touz fes faittz; lequel Cheldric en brieff temps fut 
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retourné pardevers Mordret accompaigné des Efcots, des Pis & des 
Yberniens, tant qu'en l’oft Mordret furent environ quatrevings mil tant 
xpriftiens que payens ; lefqueulx furent au davant du roy Artur quant il 
parvint au rivage de la mer & de fa gent firent grant perfecution, car 
Anguechelin, roy d’'Efcoffe, & Valgan, frere dudit Mordret, furent occis à 
celle defcence avecques leurs gens; mais neantmoins furent Mordret & 
fes gens par Artur & les fiens compellez à fuir jucques en la cité des 
legions. Et au tiers jour apres, Artur alla affeger la cité de Guittonie, 
contre lequel iffit Mordret avecques fes gens en bataille & illec fut comife 
piteufe defollacion de chacune partie; mais enfin prevalit Artur & 
Mordret, fon neveu, chacza jucques en Cornouaille. Adonc Mordret 
confiderant que ja par deux foiz lui avoit convenu par fuitte delaifler la 
bataille, propofa en {oy mefmes que plus chier amoit mourir en comba- 
tant que plus ainfi fuir. Et atant mirent chacun leurs gens en ordonnance 
qui f’entreaffaillirent vigoreufement; & en cefte tierce bataille y eut plus 
grant occifion que es aultres, car chacun fe pennoit de vertueufement 
combatre, fi que ilz f’entreoccioient piteufement & fans mercy. Et illec- 
ques Ârtur rua jus Mordret, fon neveu, & le fift mourir à doleur avecques 
mains milliers d’autres chevalliers de fa partie ; mais neantmoins ne f’en- 
fuirent pas les autres, ains par vertu merveilleufe fe deffendirent; & illec 
de rechieff mourut de la partie Mordret Cheldric, le duc des Saxons, & 
troys confeilliers de Saxonnie, avecques infinie multitude de Piéts, d'Ef- 
cofloys & de Yberniens ; & de la partie du roy Artur y moururent le roy 
de Dacie, le roy de Norguefñe, Candor, duc de Cornouaille, & plufeurs 
autres princes de la grant Bretaigne. Hélas ! le preux roy Artur fut auff 
illecques navré à mort; pour quoy il f’en alla en l'ifle d’Avallon fes playes 
faire mediciner; & le ceptre royal de la grant Bretaigne avecques tout le 
gouvernement du royaume laiffa à Conftantin, fon coufin, filz du duc 
Candor de Cornouaille, en l’an de l’Incarnacion Noftre Seigneur cinq cens 


quarante & deux. 
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Üapitre Orente et uniefme 


€ Du rop Doef de Bretaigne armoricque & comme apres le departement du 
crop Artur, fon coufin, if perfevera & de fa mort, & de pfufeure rope qui 
fucceffivement aprec Luy regnerent en fadite Vretaigne armoricque. 


AUANT Hoel, le grant roy de Bretaigne armoricque, entendi 
comme Ârtur, fon coufin, avoit ouvré en la grant 
| Bretaigne à l'encontre de Mordret, fon neveu, il fut 
| tres dolent & delaiffa la guerre qu'il avoit encommencée 
à l'encontre des Rommains pour tourner fon exercite 
vers les provinces de Gaulle, car ja f'eftoient les Gaul- 
loys, qui le trebuchement Artur avoient entendu, departiz de l’obeiflance 
des Bretons. Si fubmift le roy Hoel par puiffance d'armes à fa juridicion 
les contrées d’Acquitaine & de Gafcongne & le roy Guitart, qui icelles 
poflidoit, defconfift & chacza. Apres laquelle conquefte meut le roy Hoel 
guerre à l'encontre du roy Claudas & par force lui tollut fon royaume. 
Puix apres f'en retourna en Bretaigne armoricque & tant comme il vef- 
quit poffida en paix & fans contefte les davantdiétes contrées par lui con- 
quifes, & aufli firent fes fucceffleurs jucques à long temps apres. Ceftui 
roy Hoel, feurnomé Île Grant, fut en fon temps expert & vaillant aux 
armes & fon corps tres bien efprouva en durs eftours & batailles cruelles; 
il fervoit benignement & devocieufement à Dieu & à faintte eglife & de 
bon confeill fagement {avoit ouvrer ; les fages clercs & difcrez honnoroit 
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& amoit & eftoit tres liberal à diftribuer dons à fes chevalliers quant il 
les cognoefloit preux & vaillans. Il fut prefent avecques fes Bretons armo- 
ricques à toutes Jes pefantes batailles que fift en fon temps le preux roy 
Artur, fon coufin; & ne faifoit ledit Artur nulle haulte emprinfe qu’il 
n'euft fa deliberacion premierement. Si ne regna que troys ans apres la 
mort dudit Artur & trefpaffa l'an de l’Incarnacion Noftre Seigneur cinq 
cens XLV & de fon regne le LVIIIe. Apres la mort dudit roy Hoel le 
Grant, regna en Bretaigne armoricque fon filz qui femblablement fut 
appellé Hoel; mais combien qu'il portaft le nom de fon pere, touteffois 
n'enfuyvoit il pas fes bonnes meurs, ains fift tout au contraire, car il fe 
habandonna à delices & à oyfeufe en delaiffant les vertueux faittz pour 
fuir les vices. Et apres fon deceix, Allain, fon filz, Ile de ce nom, obtint le 
gouvernement du royaume, lequel il traitta par long temps & tant comme 
il vefquit le maintint en paix & tranquillité. Puix regna Hoel, tiers de 
ce nom, filz du roy Allain,puiffaument ou royaume de Bretaigne armoric- 
que, car il fut home batailleur& les faiz du roy Hoel le Grant, fon befayeul, à 
fon povoirenfuyvit, & non pas pétite crainte donna à toute Gallie, car les 
Gaulloys apres la mort de Artur & de Hoel, fon coufin, comencerent guerre 
contre les Armoricques & fe departirent lors de l’obeiffance des Bretons. 
Mais ceftui roy Hoel plufeurs provinces galloifes pour la maire part 
degafta & tres grant occifion fift des Gaulloys tant come il vefquit. Sal- 
lemon, fecond de ce nom, filz du davantdit Hoel, roy X° de Bretaigne 
armoricque, print le diadefme du royaume après la mort fon pere & fut 
home chault & batailleurs; mais de bonne & fainte vie eftoit & funda & 
dota l’abbaye de Saint-Mellaine de Rennes; contre lequel ne furent les 
Gaulloys ofez mouvoir guerre pour la faintte puiffance & largeffe d’icelui, 
car il ufoit d’oroifon, d'armes & de dons; & pour ce par l’aide de Noftre 
Seigneur il feigneurioit plus puiflaument contre fes ennemis. 
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Oiapitre Orente/deuvicfme 


€ De plufeure rope qui regnerent en fa grant Pretaigne au tempe que Fes def; 
fufoits regnoient en Armoricque; de Hodimud, qui fubmift prefque toute 
l'ifle, & comme Caduan & Cffredic particent entr'eufy fe royaume aprec 
forte Gataife. 


=] OMME dit eft cy davant, laiffa le roy Artur le gouvernement 
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du royaume de la grant Bretaigne à Conftantin, fon 
coufin, quant il f’en alla navré en lifle d'Avallon; 
lequel Conftantin & plufeurs autres qui cy apres feront 
nommez regnerent fucceflivement en laditte grant 
| Bretaigne pendant le temps que les roys contenuz ou 
precedent chappitre regnoient en Bretaigne armoricque. À l'encontre du 
davantdit Conftantin f’efleverent les Saxons & deux fils Mordret & par 
plufeurs foiz livrerent bataille; mais 1] les fuppedita en toutes leurs entre- 
prinfes & contreigni les deux filz Mordret à fuir, l’un à Londres & l’autre 
à Guitonie. Et en celui temps Daniel & David & plufeurs autres prelas & 
faints homes de la grant Bretaigne moururent, par quoy la foy xpriftienne 
fut debilitée grandement. Apres fubmift Conftantin les Saxons à fa puif- 
fance & print à force les citez où f’eftoient retraittz les deux filz Mordret, 
defquelx il tua l’un davant l’autier de fain& Amphilabe en Guittonie, & 
l'autre cachié en une abbaye derriere ung autier en la cité de Londres. 
Mais troys ans apres fut ledit Conftantin occis par Conan & fut fon corps 
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enfepulturé en la Dance aux Geans joufte le roy Uter Pandragon. Et apres 
Aurelie Conan, home de merveilleufe force & proeffe, regna par l’efpace 
de deux ans; auquel fucceda Mortiperus qui fourmonta les Saxons & 
conquift la monarchie de toute l'ifle & regna quatre ans. Puis regna 
Malgo, le plus beau de toute Bretaigne; auquel fucceda Catharicus, 
homme batailleur, contre lequel f'efleverent les Saxons & f’accompaignerent 
de Godimud, roy d'Auffricque, qui lors fubjuguoit Ybernie; puix vindrent 
aflemblement en Bretaigne; & les inquieta Catharicus par maintes dures 
batailles, mais en la parfin Godimud l'enchacza jucques en la cité de 
Cileftre, laquelle il ambrafa & deftruit; & f’enfuit de rechieff Catharicus 
en Galles avecques touz fes gens. Adonc commencza Godimud à traitter 
le menu peuple par miferable & piteufe defollacion; & apres qu'il eut 
acquis feigneurie fur toute l'ifle ou environ, il baïlla aux Saxons, par la 
traifon defqueulx il eftoit venu ou païs, la province de Loegrie; & ainfi 
ut prefque toute l'ifle de Bretaigne lors fubmife à la loy paienne & 
demourä tant feullement la lignée des Bretons en Galles & en Cornouaille, 
où f'enfuirent les troys archevefques de Londres, d'Eborate & de la Cité 
des legions quant 11z virent leurs églifes & relicques deftruittes & ambra- 
fées. Ainfi perdirent les Bretons par long temps le diadefme de Bretaigne 
& oultre plus les Saxons fubmirent Galles & Cornouaille à tirans & par 
peu qu'ilz ne la tollirent aux Bretons. Et en celui temps Yfembart, neveu 
de Loys, roy de France que nous appellons cy-davant Gaulle, paffa en 
laditte Bretaigne pour impetrer fecour & aide de Godmud, afhin de tolloir 
à fon oncle le royaume de France; & pour avoir laditte alliance avec 
Godmud, delaiffa la foy xpriftienne & print la loy peanne. En celle tem- 
peftive faifon faint Grigoire, pape de Rome, envoiea faint Auguftin pref- 
cher la parolle de Noftre Seigneur aux Angloys qui lors obtenoient le 
lieu des Bretons, lefqueulx obftinez en leur faulce loy païenne avoient 
illecques effacée toute xpriftianté. Apres donc que faint Auguftin fut 
arrivé en la province des Bretons, 1l pria l'abbé de la cité de Vangor que 
il allaft avecques lui pour prefcher l'ewangille aux Anglois; mais il en 
fut par le couvent reffufé & difoient ne le povoir faire car eftoient ceulx 
qui leur avoient tollues leurs pofleffions. Si eftoit celle abbaye de Vangor 
tres noble, car elle avoit fept parties dont chacune fouftenoit III moinnes 
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& f’eftoient retraiz la plus grant part d’iceulx & plufeurs autres religieux 
de maintes provinces en la cité de Legeftre qui encore eftoit par les Bre- 
tons poffidée ; & illec par chacun jour pour le falut de leur povre peuple 
faifoient oraifons & prieres à Noftre Seigneur. Et lors vint Edelfrit, le roy 
de Nortombrie, avecques fes Saxons affaillir celle cité, en laquelle il entra 
à force, combien que Brocival qui confeillier en eftoit de tout fon povair 
la deffendift; & à celle journée fift martirier mil II® religieux, defquelx il 
envoyea les ames remplir les feges de paradis. Et apres celle miferable 
deftru&ion, cuida le cruel tirant Edelfrit aller prendre la cité de Vangor; 
mais Bledrich, le duc de Cornouaille, Margadut, le roy de Demefce & 
Caduan de Venedoce lui furent au davant qui à lui & à fes Saxons fi 
afprement combatirent que en fuitte le convint tourner; & fut en l’eftour 
navré tres durement & mains milliers de fes gens livrez à occifion & 
auffi y moururent de la partie des Bretons Bledric, le duc de Cornouaille 
& plufeurs autres. Apres ce que les Bretons eurent celle victoire obtenue, 
ilz convindrent touz en la cité de Legeftre & par commun accord 
efleverent à roy de Bretaigne Caduan qui paravant roy de Venedoce avoit 
efté, lequel incontinent les mena combatre à l'encontre de Edelfrit & juc- 
ques oultre le Humbre le chacza. Si le fuyvit Caduan au plus toft quil 
peut & tellement qu'il le contreigny à ordonner fes gens en bataille; mais 
quant ilz furent de chacune partie appareillez de combatre, les confeillz 
de chacune des parties fentremirent de les accorder & furent faittz amis 
par ce, que ilz partirent entr'eulx le royaume de Bretaigne; & obtint 
Edelfrit celle partie qui eft oultre le fleuve de Humbre & Caduan celle de 
par decza ; ne ne demoura guere apres cefte accordance que Édelfrit ne 
repudia fa propre femme & de fon royaume la bany par courroux qu'il 
avoit à l'encontre d’elle conceu, & efpoufa une femme eftrange; pour quoy 
la dame fen vint a Caduan arreffuge & le fupplia qu’il la paciffaft à fon 
{eigneur ; fi y miit Caduan toute fa cure à la reconcilier ; mes oncques ne 
luy peut impetrer telle grace & pour ce la fift il demourer avecques fa 
femme jucques à ce qu’elle euft enffenté, car elles eftoient toutes deux 
enfeintes; & affez toft apres en ung mefme termme enffenterent deux filz 
defqueulx fl’un, avoir le filz Caduan fut appellé Caduallon, & le filz 
Edelfrit fut nommé Edvin. Lefquelx quant ilz furent parvenuz jucques 
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en l’afge de adolefcence, leurs peres les tranfmirent à Salomon, le roy de 
Bretaigne armoricque, duquel j'ey parlé en Ja fin du precedent chappitre, 
qui au temps que lefdittz roys Caduan & Elfredic enfemble feigneurioient 
en la grande Bretaigne regnoit en celle d'Armoricque, affin que en fa 
court il les feift inftruire en l’art de chevallerie & de curiallité; car lors 
n’eftoit royaume où le nobie art de chevallerie euft fi grant cours comme 
en Armoricque. Si recuillit ledit roy Sallomon ceulx juvenceaux beni- 
gnement & moult familiairement leur fift de l’exercite d'armes donner 
enfeignement; & lefdittz juvenceaux qui haulx voulloirs avoient excel- 
lantement commencerent à exercer leurs proefles. 
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€ Comme Caduaffon & Édvin partirent de Pretaigne armoricque & pafferent 
en La grant Bretaigne, dont Caduafon fe fifft roy, qui ne Vouft fouffrir que 
ŒEdvin portaft coronne, dont querre meut entr eufv. 


Semar fucceffion de temps poierent Caduan & Elfredic, 
lefqueulx enfemble regnoient en la grant Bretaigne, fon 
devoir à nature; & quant leurs deux filz, Cad uallon & 
Edvin, les fceurent decedez, ilz prindrent congié du roy 
de Bretaigne armoricque dont 1lz fe partirent pour 

etourner en la grant Bretaigne, de laquelle Cadualon 
print le gouvernement, apres ce qu'ilz y furent arrivez, & au mieulx 
qu’il peut commencza à maintenir fon peuple en union. Et dedans deux 
ans apres Edvin lui fupplia que il lui ottriaft licence de foy coronner en 
fon païs ainfi que Caduallon eftoit ou fien & en la maniere que Edelfrit, 
fon pere, l’eftoit au temps du roy Caduan, pere Caduallon, & ainfi que le 
roy Caduallon penczoit fur cefte chofe, joufte lui fe feoit ung fien neveu 
appellé Biraud, lequel commencza lors à plorer tendrement ; & le roy qui 
le advifa lui demanda l’achefon de fa triftefle ; auquel refpondi Biraud que 
certainement bien devoit plorer & aufli devoit tout le peuple de Bretaigne 
quant dempuix le temps du roy Malgo il n’y avoit eu roy en Bretaigne 
quil ’euft peu deffendre de l'invafion des eftrangiers ne la reduire en fa pre- 
miere dignité, & encore pis, car 1]z n'avoient pas puiffance de deffendre & 
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garder tel petit dehoneur comme il leur eftoit demouré, anczois toufjours 
diminuoit par les felons Saxons qui avoient efté caufe de tout leur mef- 
chieff, Et pour cefte chofe manda Caduallon à Edvin qu'il ne eftoit pas 
licite ung feul royaume eftre fubmis à deux roys coronnez ; dont Edvin 
fut à merveille indigné & lui nuncza qu’il fe coronneroit fans fa licence ; 
mais Cadualon lui remanda que fil eftoit tant hardi de celle chofe 
emprendre, qu'il luy tranfcheroit le chieff foubz la coronne. Grant dif- 
cord f’engendra adonc entre ces deux juvenceaux, & pour combatre oultre 
le fleuve de Hombre leurs ofts enfemble joignirent. Si fut Caduallon en 
celle bataille tellement preffé par les Saxons que contraint fut à fuir par 
Efcoffe en Ibernie avec mains milliers de fes gens; & Edvin qui vitto- 
rieux fut demouré, pafla le Humbre & gafta le pais Cadualon par fer & 
par flamble, fans ce que Caduallon ofaft retourner en fa terre pour la def- 
fendre, car Edvin avoit ung Efpaigneul, nommé Pellitus, tres fage aftro- 
logue qui parles cours & influences des planettes & par les auguremens du 
chant des oaifeaux pronofticquoit à Edvin toutes les chofes quiluieftoient 
avenir & lui difoit toute la deliberacion de Caduallon pour quoy Edvin 
le gardoit depaffer. Et pour ce penfa Cadualon que il iroit au roy Sal- 
lomon de Bretaigne armoricque fecour lui demander; & fe mift avoye 
pour pañfer en laditte Bretaigne qui lors eftoit reffuge des Bretons infu- 
laires quant oppreffez fe veoient par leurs adverfaires & toujours eftoient 
remis fus par les Bretons armoricques. | 
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Chapitre Orentc-quatriefme 


QC Comme par fe confei®f & aide du rop Salomon d Armoricque, Fe roy 


Caduañon occift Edvin fon adverfaire & feigneurit fur toute Piffe de 
Bretaigne. 


en fa cité de Alletence & moult fe penna de lui feftier 
& chierir. Puix quant il fceut l’achefon pour quoy il 
|eftoit vers lui venu, il fift en fon royaulme cuillir dix 
mille Bretons armoricques, lefqueulx il commift & 

A me bailla au roy Caduallon & les envoiea en la grant 
Bretaigne à fon fecours & lui dift que fi de fon confeill voulloit ouvrer, 
il feurmonteroit {es adverfaires. Si lui loa que avant toutes autres chofes 
il meift fon entente à faire occire le divineur Pellitus, car fans la mort 
d'icelui ne povait il à fon intencion parvenir pour ce que lui mort ne 
auroient plus Edvin ne fes autres ennemis cognoefflance de fes emprinfes. 
Et atant le roy Caduallon fe parti de Bretaigne armoricque & atout les 
dix mil chevalliers qui en icelle avoient efté affemblez repaffa en la grant 
Bretaigne, & à fon nepveu Birand bailla la charge de Pellitus occire ainfi 
.que Sallomon, le roy de Bretaigne armoricque, lui avoit confeillé ; lequel 
Birand print ung bourdon ferré d’un fer moult agu & f’en alla en la cité 
de Heborate où lors eftoit Edvin & toute fa court; fi fe mift en guife de 
cayment entre les pouvres qui à la porte du pallais l’aumolne attendoient, 
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& ainfi qu'il fe feoit en ce lieu attendant fon point, il vit une fienne feur 
paffer davant lui qui à la royne portoit de l’eau en ung bacin & la appella à 
baffe voix en plorant; & quant la damoifelle apperceut ainfi fon frere en fi 
pouvre habit, par peu qu'elle ne cheut toute pafmée; mais il la refconforta 
moult doulcement, lui comptant la caufe de fa venue, & fans f'entre ofer 
chierir lui demanda Briantde l’eftat de la court, laquelle feingnant d'autre 
chofe parler lui en compta toute la maniere & lui monftra Pellitus ; apres 
laquelle chofe commanda Briant à fa feur que elle yffift privement hors de 
la cité la nuyt enfuivante & que au dehors elle le attendeift pres les pof- 
ternes;, mais elle ne peut le defir de fon frere acomplir pour ce que les 
portiers ne vouldrent fouffrir que elle yffift. Et Briant qui n’entendoit fors 
à conduire affin fon intencion touzjours avoit l'eill fur le devineur 
Pellitus & regardoit fa contenance; & comme à l’une foiz Pellitus f’ap- 
prochaît de la tourbe des pouvres, Briand f’approucha de lui & le feri de 
fon bourdon ferré en la poitrine & tellement le navra qu'il luy convint 
prochainnement mourir; puix jetta fon bourdon & fe remift entre les 
pouvres fans ce que de cil affaire il feuft par aucun fufpeczonné, Et 
quant la nuyt fut feurvenue, il f’en iffit de la cité & f’en alla à Exonye 
où eftoient les Bretons aufquelx il notiffia ce cas ; & aux autres princes & 
barons de Bretaigne manda que bien gardaffent leurs villes & chafteaux 
& que prouchainement ïilz auroient fecour du roy Caduallon & de 
Salomon, roy d’Armoricque. Mefmement figniffia Briand au roy 
Caduallon, fon oncle, comme ïl avoit occis Pellitus le devineur & le 
prioit qu'il fe haftaft de fecourir fon pays. Et quant cefte chofe fut cogneue 
par tout le royaume, Peanda, le roy de Metrice, o tres grant multitude 
de Saxons vint ledit Briand afleger dedans la cité d'Exonie; mais dedans 
brieff temps le vint fecourir le roy Caduallon, fon oncle, atout fes dix mil 
Bretons armoricques. Et tout l’oft des Saxons par lefdiz Armoricques 
difcippé, opprimé & mis en fuitte fut Peanda retenu prinfonnier, lequel 
cognoeffant ne povair autrement impetrer remide de fauvement, fe fub- 
mift au roy Caduallon & jura lui eftre dorennavant veritable & loyal & 
avecques lui guerroier les Saxons, & en feurté de tenir celle chofe lui 
bailla fuffifans oftages. Puix apres cefte alliance entr'eulx confermée f’en 
allerent degafter le pais de Nortombrie & Edvin adoncques acompaigna 
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avecques lui touz les roys des Anglovs & f’en alla Caduallon & Peanda 
rencontrer & combatre ; mais ledit Edvin fut occis dés le commencement 
de la bataille; & apres fa mort fut tout fon oft degafté. Et adonc fe tranf- 
porta Caduallon vittorieux par toutes les provinces de Bretaigne qui par 
les Anglois eftoient occupées en les degaftant tellement qu'il en vengea 
fon ire, car il n’efpargnoit à difference d’afge ne de fexe qu'il n’envoieaft 
touz leurs efpris aux dieux d’enffer & par ainfi vuida l'ifle de Bretaigne 
de touz Saxons & Anglois. 


D Google 


ES IS 


) SC ER 


PARUS TRE 
: | Eee 7 AA Of ESEZ I Sr 


STATE GC 
ARS 


@ 


{ : w, 1 : 
Ÿ (à D n : S 7 a ON x 
* » # L LA ns y 7 
DA # LR Er è . à ; AN à PEN  ) 
- SE à == CARTE INARSS BA ps 
> A ? g. À \] * PA \° 4 $C . \ , 
Le an Fe z-" , y {1 À Sad ‘) 


EE ns 


Ohapitre Orente cinquicfme 


De fa mort du roy Caduafon & comme au tempe Caduafadrue, fon fifs, feur/ 
vint en fa grant Bretaigne fi œrant peftifence que fes Pretonc [en 
affuivent en Pretaigne armoricque, & comme feé Angloye occuperent feutre 
fieuy. 


Danirrés ce que le menu peuple eut ainfi efté traitté, 
Ofnualdus print de fon audace le gouvernement de 
Northumbrie ; contre lequel le roy Caduallon meut fon 
exercite & l’enchacza jucques aux murs que l’empereur 
Severe fift jadis entre Bretaigne & Efcoce ; puix comift 

ledit Caduallon à Peanda la plus grant partie de fon oft 
pour l’enfuir & combatre ; lequel Peanda tant le fuyvi qu'il lentreprint 
dedans une cité autour de laquelle il fift fermer fon fiege; mais* quant 
Ofnualdus fe vit ainffi affegé par Peanda, il leva la croix Noftre Seigneur 
& fift commandement à fes gens de fe meptre 1llecques à genois & à une 
voix prier le Dieu tout puiffant qu'il lui pleuft les deffendre & delivrer 
de la main aux orgueilleux Bretons & le landemain iffit en bataille contre 
Peanda fur lequel il obtint vittoire par le moien de fa ferme foy. Mais le 
roy Caduallon pour celle chofe fut indigné grandement & fans demeure 
f'en alla affaillir Ofnualdus, lequel il fft mourir en bataille. Si lui fuc- 
ceda Ofuinus, fon frere, parce qu'il donna au roy Caduallon tres grans 
dons d’or & d’argent pour le laiffer en pacience regenter fon peuple. Et 
lors contre Ofuinus f’efleverent Alfridus, fon filz, & Oydenaldus, filz de 
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Ofnualdus, fon frere; mais par deffault de puiffance, ilz ne peurent par- 
faire leur intencion. A la fefte de Penthecoufte prouchainne enfuivante 
voult Caduallon fefte royalle tenir; à laquelle convindrent touz les ducs 
de la grant Bretaigne & touz les roys angloys, excepté Ofuinus; & pour 
ce qu'il deffailloit tant feullement à celle fefte, Peanda donna entendre au 
roy Caduallon qu'il avoit mandé les Saxons de Germanie pour venger 
contre luy la mort de fon frere & que mefmes il avoit la paix enfraintte 
quant il n'avoit obey à fon mandement; & pour ce lui demanda licence 
de l’aller fubmettre ou le chacer hors du royaume. Si lui oétria le roy fa 
requefte & atant f’en alla Peanda o infinie armée oultre le Humbre 
degafter & piller fes provinces & mift Ofuinus en telle neceffité que pour 
ce qu'il n'avoit pas affez gens pour lui refifter il lui promift ournemens 
royaux & dons innumbrables par ainfi qu'il ceffaft de diffiper fa terre; 
mes il ne peut onc vers lui impetrer concorde; & pour ce o tel peu d'ar- 
mée comme il avoit, il f’en alla combatre au fier Peanda & le fift mourir 
en bataille avecques trante ducs qu'il avoit en fa compaignie. Et lui fuc- 
ceda fon filz Vuelfred par l’ottroy de Caduallon. Et apres ce que ledit 
Caduallon, noble & puiffant roy des Bretons infullaires, eut par l’efpace 
de XLVIIT ans entiers fon royaume tenu, il rendit fon efprit au Createur; 
& fut fon corps avecques mirre & bafme arromatiques pofé en ung ymage 
d’arain faitte à fa femblance affis fur ung cheval d’arain tout armé & par 
merveilleufe maniere collocqué fus la porte de Londres en figne de fa 
vittoire & au defloubz une chappelle de Saint Martin. Et Cadualdrus 
fon fids, que Bcede appelle le jeune Cadualde, receut le diadefme du 
royaume & fon peuple commencza à traitter moult vertueufement. Mais 
au AIS an de fon regneil cheut en langueur de malladie dont il fut moult 
grevé ; & ung difcord civil grant & orrible f’efmeut entre les Bretons, 
lequel Cadualladrus pour caufe de fa malladie ne peuft cftaindre ne 
appaifer. Et oultre plus y fourvint une grant fortune de famine fi tres 
cruelle & deteftable que l’on ne povait fournir à donner fepulture à touz 
ceulx qui par elle perifloient. Et par ce fut le pouvre peuple breton con- 
traint à relenquir fon propre royaume & en faifant plaintes doloreufes 
fuir ès parties tranfmarines. Le roy Cadualladrus adreffa fa fuitte vers 
Bretaigne armoricque ; lequel comme il fuft monté en fon navire pour y 
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tran{nager, doloreux cris & pleurs demenoit, en telle maniere fe complei- 
gnant : « Doleur à nous, miferables hommes, de noz grans pechez par 
lefquelx avons offencé Dieu noftre createur, comme nous euflons 
temps & efpace de penitance, car maintenant la vengence de fa puifflance 
nous queurt feure qui nous aextraiz & deboutez de noftre nafcion, ce que 
les Romains, les Efcots, les Pitz ne les prodicions des Saxons n'ont peu 
faire, car oncques ne nous en peurent exterminer; mais pour neant & en 
vain avons tant de fois fus eulx recouvert la Bretaigne infulaire, comme 
ce foit la volunté de Dieu que nous ne regnons en icelle perpetuellement. » 
Et ainfi que le roy Cadualladrus teulx & autres gemifflemens faifoit en foy 
compleignant, il parvint au rivage d’Armoricque & fut en celui royaume 
honnorablement receu par le roy Allain qui pour lors y feigneurioit, & 
auffi furent touz les Bretons qui en fa fuitte l’avoient acompaigné ; & fut 
l’an apres l’Incarnacion Noftre Seigneur feix cens LXIX. Ceftui roy Allain 
eftoit neveu du roy Sallomon, duquel a efté parlé deffus, qui à Caduallon, 
pere dudit Cadualadrus, baïlla dix mil Bretons armoricques moiennant 
l’aide defquelx il recouvra {on royaume qui par Edvin eftoit occuppé ; & 
avoit ledit Allain fuccedé à fon oncle pour ce qu'il eftoit decedé fans 
enffens qui apres fon deceix le royaume poffidaffent. Comme ainfi que 
dit ef, fut la grant Bretaigne par les peftillances qui fourvindrent prefque 
toute defollée & evacuée des Bretons, fes propres habitans ; par l’efpace 
de XI ans que lefdictes peftilences y eurent cours f’efmeurent les Saxons 
qui en Germanie afflemblerent infinie multitude de homes & de femmes 
& vindrent habiter ladite Bretaigne qui toute eftoit vuide dempuix Efcoce 
jufques en Cornouaille; & dès icelui temps ceffa en l'ifle la puiffance des 
Bretons & y commencza regner la ligniée des Angloys par lefquelx fut 
l'ile nomée Angleterre. 


Ofasitre Orenterfiviefme 


€. Comme fe roy Caduafadrue affembfa grant off des Pretons d’ Armoricque, 
cuidant fon royaume cecouvrer fus fes Angfope, & comme if en fut def 
tourné par une Voezs angeficque, a Fenortement de Faqueffe if affa a 


Rome faire penitance. 


SSI EU de temps apres commencerent les Bretons à reprendre 
vigueur ; & le roy Cadualladrus qui par l’efpace de unze 
ans avoit avecques Île roy Allain fait demeure, fe 
recordant de fon royaume ja prefque tout occupé par 
fes ennemis les Anglois, audit roy Allain demanda 
5 en fecour & aide pour le remeptre en fa premiere dignité ; 
laquelle chofe le roy Allain lui ottria tres volentiers. Mais apres cefte 
impetracion, ainfi que le roy Cadualdrus difpofoit fon armée de Bretons 
armoricques & qu'il avoit fon navire appareillé pour paffer en Angleterre, 
luy fourvint une voix angelicque qui lui commanda foy defifter de celle 
emprinfe, car Dieu ne voulloit que les Bretons regnaflent plus longue- 
ment en Ja grant Bretaigne jucques à ce que le temps fuft acompli que 
Merlin avoit prophecié de Artur; & lui commanda en oultre celle voix 
angelicque qu’il f'en allaft à Rome au pape Sergius affin que fa penitance 
faite il fuft à numbre entre les benoiïfts, affermant que les Bretons par le 
merite de leur foy conquerroient encore l’ifle au temps avenir bien legie- 
rement apres ce que le temps fatal que avoit dit Merlin feroit acompli, 
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lequel ne fourvendroit jucques atant que les Bretons euffent acquifes les 
relicques dudit Cadualdrus & apportez de Romme en Bretaigne ; & quant 
ainfi eut le roy Cadualdrus celle chofe entendue, il vint au roy Allain & 
lui nuncza ce que revelé lui avoit efté; pourquoy adonc ledit roy Allain 
convoca les plus fages clercs & grans philozophes de fon royaume & 
fift veoir divers volumes & encercher les prophecies de l'aigle de Sophonie, 
les vers & carmes de Sibile, & les efcrips propheticques de Merlin & leur 
commanda que lui en feiffent l’expoficion, à ce qu’ilz cogneuffent fi la 
revelacion du roy Cadualladrus eftoit concorde aux oracles des deffufdiz; 
& comme ilz euflent trouvé celle chofes eftre concordentes à laditte 
revelacion fans quelconque difference, le roy Allain loa au roy Cadua- 
ladrus qu'il obeifi à la providence divine & qu’il parfeift ce que du ciel 
lui avoit efte revellé, mais que envoieaft Ivor fon filz, & Ivy fon neveu, 
en Angleterre pour le réfidu des Bretons gouverner. Et adonc le roy 
Cadualadrus, renunciant aux pompes mundaines, vers Romme adreffa 
fa voye & là fut du pape Sergius à grant honeur recuilli. Et apres ce que 
le roy Cadualdrus eut par l’efpace de ouvt ans à Rome demouré, il tref- 
paffa de ce fecle en la XIIe kalende de may, l’an de l’Incarnacion Noftre 
Seigneur feix cens quatrevings & ouyt. Le deflufdit [vor, filz du roy 
Cadualadrus, & Ivy, fon neveu, en Angleterre atout grant numbre de 
gens d'armes fe tranfporterent & les Anglois par l’efpace de foixante neuf 
ans tourmenterent par batailles cruelles, mais riens n’y peurent conquerir, 
car la davantditte famine & mortallité tellement avoient les Bretons 
degenerez qu'ilz ne povaient leurs ennemis convaincre. Et pour ce ie 
retrairent 11z en Galles & en Cornouaille & là determinerent leur habita- 
cion & print la province fon nom du roy Aguallon & de la royne 
Aguelles. Les Saxons eftoient fages & touzjours enfemble concors & 
cultivoient les champs & renfforczoient les citez, villes & chafteaux,; & 
pour ce feigneurierent ilz fur toute Loegrie & firent Elfcanne, leur duc, 
roy de toute l'ifle ; lequel fut celui de leur ligniée qui premierement porta 
la coronne de l'ifle fur Anglois. N’oncques puis les Bretons ne peurent 
recouvrer la monarchie d’icelle ; ains font orendroit appellez Gaullenczois 
ou Galloys pour le nom de la province où ilz habitent, defqueulx ne 
feroy plus en ceft endroit mencion, car ce n’eft mon intencion d’efcripre 
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fors l’iftoire de ceulx qui ont retenu le nom des Bretons ; mais qui def- 
dittz Bretons voudra veoir les faiz, les trouveront en ung particulier 
livre que en compofa Geffroy Artur de Monmutenfe en pourfuivant fa 
matere des Bretons infullaires, laquelle j’ey enfuivy jucques en ceft 
endroit. 
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Ç Du cop Conober de Bretaigne arinoricque qui fefon aucune regna apree Fe 
cop AMffain deffufnommé. De fa diverfité des ypftoriane qui pas ne fe 
concordent en ceft endroit & Le rapport Pregoire, archevefque de Tours, de 
plufeute prince cegnane en faditte Sretaigne affembfeement. 


PEU devantnommé Allain, roy de Bretaigne armoricque, 

EN ei À | . ; S xx 

| ee ea qui deceda environ l'an de Noître Seigneur VISITII"T, 
ee Na) 


| fucceda Conober, autrement nommé Conoberte fcelon 
ÆA ce que en une brefve iftoire des princes bretons armo- 
#4] ricques eft contenu. Mais Grigoire, archevefque de 

Em Tours, en fa cronicque qu'il fift des roys de France & 
en laquelle il parle incidentellement d’aucuns princes de Bretaigne, dit 
icelui Conober avoir regné au temps du premier Clotaire, roy de France, 
lequel fcelon l’aeur des Cronicques françoifes commencza regner en 
celui royaume l’an de l’Incarnacion Noftre Seigneur cinq cens & quinze 
& regna cinquante ans. Si ne fe peut bonnement acorder que ledit 
Conobert regnaft lors en laditte Bretaigne armoricque comme prince 
univerfel, car en celui temps y regnoit Hoel le Grant, & Artur le preux, 
fon coufin, regnoit en la grant Bretaigne, fcelon ce que Geffroy Artur & 
l'adeur de la deffufditte cronicque de Bretaigne armoricque en leurs 
efcrips tefmoignent; & en les enfuivant le ay efcript cy devant en cefte 
compillacion & ne fe concordent pas les iftoires des Bretons à celles des 
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Françoys en ceft endroit; car fcelon le deffufdit aéteur Geffroy Artur, 
Gildas & plufeurs autres nobles yftorians, au temps que lefdittz roys 
Artur & Hoel fon coufin entrerent en Gaulle pour la fubjuguer, qui fut 
environ lan de l’Incarnacion Noîftre Seigneur cinq cens & XXX, eftoit 
Gaulle gouvernée par Frolo conneftable y comis de par Leon, empereur 
de Rome, qui en celui temps regnoit fcelon les iftoires romaines; & le 
recite Martin en fa cronicque; & n’eft nule doubte que Artur ne com- 
batift Frollo à Paris, lequel il vainqui & moiennant l’aide du roy Hoel, 
fon coufin, fift toutes les provinces de Gaule tributaires; pour quoy 
guerre fefmeut entre lui & les Rommains que il defconfift en bataille, 
ainfi come tout ce eft plus plainement cy davant contenu; ne n'eft fait 
en leur yftoire aucune mencion des François & touteffois, comme dit eft 
fcelon leurs cronicques, y regnoit ledit Dagobert qui fubjugua plufeurs 
provinces &, come ilz afferment, celle de Bretaigne armoricque, qui n'eft 
pas à croire que legierement il le peuft faire en celui temps, confideré la 
puiffance defdits Artur & Hoel, roys bretons qui enfemble eftoient uniz; 
mais je me rapporte aux yftorians de en difcerner la verité, car mon 
oppinion eft que, fi les deux iftoires {ont veritables, que il y a deffault ou 
dabte du temps, laquelle chofe ne mept ledit Grigoire de Tours en fa 
cronicque où 1l dit ainfi : que au temps du roy Clotaire & Childebert, fon 
frere, enffans du roy Clovis, Conao, comte des Bretons, occift fes troys 
freres, & encore voullant Maclien, ung fien autre frere, occire, il le rete- 
noit en chartre chargié de chaines; mais par Fclix, evefque de Nantes, il 
fut delivré de mort. Et apres ces chofes, Maclianus jura à fon.frere que 
il lui ferait loyal dorenavant & que à l'encontre de touz fon parti ten- 
droit; mais je ne fcey pour quelle aventure, 1l voulut brifer fon ferment 
& pour ce Conao, celle chofe appercevant, de rechieff le perfecutoit; & 
comme Maclian cogneuft ne povair ce efvader, en apres f'enfuit à ung 
aultre comte de celle region, appellé Conomorus, lequel comme il apper- 
ceuft approucher les perfecuteurs d’icelui, voulant audit Maclian fecourir, 
en une biere foubz terre le cacha, compofant deffus lui ung tombeau, 
ainfi qu'il eftoit de couftume meptre fur les mors & luvy referva ung petit 
fpiracle par lequel il peuft reprendre fon nourrifflement; adonc, les perfe- 
cuteurs venuz, leur dirent les familliers Conomorus : « Voiïez ycy 
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Maclianus mort & enfeveli »; fi furent tres joieux de celle chofe ouir & 
beurent fus fon tombeau, puix retournerent celle chofe nuncer à Conao 
qui:le regne d’icelui faifit entierement. Lors Maclianus fe levant deffloubz 
terre partit de la court Conomorus & f’en alla en la cité de Vennes où il 
fut tonfuré & ordonné evefque; mais, Conao mort, il appoñtata & print 
le royaume de fon frere; ne pour excomunié des evefques oncques ne 
f'en defifta, anczois obtint la feigneurie du regne par plufeurs ans. Conober, 
l'autre comte de Nantes tenoit fa partie, car en Bretaigne eftoient lors 
deux comptes qui le païs gouvernoient & eft ceftui Conober duquel a 
efté parlé cy davant, qui regna en Bretaigne apres la mort du roy Allain. 
Lequel Conober felond la teneur des Cronicques de France & celles de 
Bretaigne armoricque, eut à femme Caldée, fille Guillotarius, duc d’Ac- 
quitaine, laquelle il efpoufa en fa cité de Nantes à grant follempnité. Et à 
ceftui Conober, ainfi que dient ledit Grigoire de Tours & les autres acteurs 
deffufnomez, f'en affuy Cramires, le filz du roy Clotaire, que fon pere 
perfecutoit apres la mort de Childebert, fon oncle, pour ce que lefditz 
Childebert & Cramires avoient à l'encontre dudit roy Clotaire confpiracion 
faitte & juré lui eftre mortelz ennemis; mais, ledit Childebert mort, fut 
leur entreprinfe à neant ramenée; & f’enfuit Cramires à reffuge au duc 
Guillotarius d’Acquitaine, contre lequel Clotaire entreprint bataille, lui 
impofant qu'il fouftenoit fon filz Cramires à l'encontre de lui. Si f'enfuit 
Guillotarius à garant en ung mouftier de faint Martin, duquel le roy ne 
fa famille ne le peurent tirer, & pour ce l’embraferent 1lz & ledit Guillo- 
tarius dedans. Cramires adoncques efpovanté pour les cruautez de fon 
pere Clotaire f’en vint à reffuge avecques fa feme & fes filz au roy 
Conobert de Bretaigne & illec fe mucza ; & Clotaire, cefte chofe oyeant, 
contre fon filz Cramires f’adreffa avecques fon excercite & entra en Bre- 
taigne”, contre lequel Cramires qui d’autre part fe fut pourchacé à touz 
{es foudoiers bretons alla en bataille & mena en fon aide le roy Conobert 
de Bretaigne & fa gent. Si furent à leur premiere aflemblée les François 
tellement preffez par les Bretons & Acquitrains qu'ilz tournerent à def- 
confiture & d’eulx fut faitte grant occifion, combien que les cronicques 
françoifes f’en taifent; touteffoiz dift Grigoire que Conober o fon excercite 
eut une nuyt Clotaire oppreffé fi Cramires euft permis que il lui euft 
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couru feure. Secondement affemblerent en bataille les Françoiz d’une part 
& les Bretons & Acquittains d’autre, car Cramires veoit bien que les 
Bretons qu’il avoit retenuz à fes gages fe tenoient en foy & loyauté vers 
luy par les convenances que ilz lui avoient promifes. Et Clotaire d'autre 
part qui ne voulloit à fon filz pardonner veoit fes Franczois entallentez 
de combatre; mais ledit Clotaire voyeant qu'il convenoit la difcorde 
d’entre lui & fon filz eftre par armes terminée par l’apareill des Bretons 
qui davant lui eftoient, lefquelx il cognoeffoit fors & robuftes batailleurs, 
par quoy il fe mettoit en la doubte dé fortune, avant que 1lz conveniffent 
enfemble, en pleurs & en larmes fift à Noftre Seigneur fon oroifon en la 
maniere qui enfuift : « Dieu Jhefu Xprift qui feul cognoes les cueurs des 
hommes, je te fupplie, exaulce les prieres de moy, & de ma caufe foys 
juge droiturier, car je fuys feur & croy fermement que toutes chofes 
occultes aux hommes te font manifeftes & appertes. Si vueilles cognoeftre : 
la felonie de Cramires, mon filz, come jus mife amour d’enffent naturel, 
f'eft eflevé & acompaigné par armes contre la fanté de fon propre pere 
come mortel ennèmi, & ce qu'il ne peut faire raifonnablement tant à 
acomplir par armes en ce qu’il defire hafter la mort d’un feul homme veil- 
lart, il attrait grant multitude de gens contre nous. Et certes je lui avoie 
donnée grant efperance de regner apres moy comme je lui euffe baillé 
entierement le gouvernement de toute Acquittaine, mais il ne veult mie 
tant attendre que ma vie foit finée, ains veult mon regne par force con- 
querir en efpandant le fang de fon propre pere. Beaux fire Dieu du ciel 
tres puiflant, regarde nous donc fcelon droit & le jugement que tu fis 
jadis contre Afallon quant il emprint rebellion contre David, fon pere, 
auquel je puix eftre comparé, quant mon filz Cramires qui ne forligne à 
la nature Abfallon me guerroye fi durement. Si te pri de rechieff que tu 
foyes au jour de huy en mon aye, ainfi que je fcey que tu vendras juger 
les mors & les viffs. » Si ouit Noftre Seigneur la priere du roy Clotaire, 
car comme les batailles furent enfemble joingtes pour combatre & que 
l’eftour eut duré longuement par le vouloir divin tournerent les Bretons 
& Acquittains le dos parce que Conober, leur roy, premierement fut occis 
par les Franczois; car les Bretons apres fa mort perdirent efperance de 
vittoire & pour fe fauver fe mirent à fuir; & Clotaire les chaffa jucques 
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à leurs neffs qu’ilz avoient garnies & appareillées fus le rivage du fleuve 
de Laire affin que fi fortune leur eftoit contraire & qu’ilz tournaffent en 
defaroy, qu'ilz fuiffent là à garant; & en celle chace furent occis grant 
partie defdittz Bretons par les Franczois les enfuivans. Cramires fut prins 
& emmené en la prefence du roy Clotaire, fon pere, lequel le fift lier 
envers fur ung banc & enfermer en une maifon avecques fa femme & fes 
enffens, lefquelx furent embrafez fans pitié en laditte maifon par le juge- 
ment & condempnacion du pere qui y fift le feu bouter. 


(Bapitre Orente/Buiticfme 


€ Œncore de plufeure princes affemb£ement regnante en retaigne fcefon fe 
deffufnommé acteur Dregoire, archevefque de Tours à d’aucunes guerres 
t divifione d’entre fes Pretonc ç fes Francope. 


mort Conobert qui comme dit eft mourut en bataille 
contre Clotaire, tint Budic celle porcion du regne de 
e\ Bretaigne que ledit Conobert avoit en fon temps pof- 
Z æ| fidée, c’eft affavoir la comté de Nantes; lequel Budic 
Sr ferma alliance & amitié par ferment avecques Maclian, 
comte de un que celui d’eulx qui fourvivroit deffendroit les fils de 
l’autre ainfi que les fiens propres. Si mourut Budic & laïffa ung fien filz 
appellé Theodoric qui poffida fon regne. Et adonc Maclianus oubliant le 
ferment qu'il avoit promis à Budic, pere dudit Theodoric, contre lui 
appointa fes armes & par puiffance le chacza hors du regne & en obtint 
la feigneurie ; mais en la parfin eut Noftre Seigneur mercy de Theodoric, 
car ledit Theodoric affembla fes Bretons & envay Maclianus, lequel il 
occift avecques ung fien fils appellé Jacob, & recouvra fa porcion du regne 
que Budicus, fon pere, avoit tenue ; & Gueroc, filz Maclian, receut la partie 
de fon pere, c’eft affavoir Vannes, &icelle obtint & gouverna environ l'an 
cinq cens II. Et en ce temps Junochus, filz Budic, duc en Bretaigne, 
f'en alla en ung hermitage & fut ordonné prefbtre par Gregoire, evefque 
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de Tours; lequel Junochus en la parfin mourut furieux & infenfé combien 
que durant fa vie il eut efté replendiffant par vertus. Et d'illec en apres 
les Tourengeoys, les Poitevins, les Baïocaffins, les Manceaux, les Ange- 
vins avecques mains autres en Bretaigne par le commandement de 
Chilperic, roy des Françoys; fe tranfporterent contre Gueroch & le cui- 
derent foubzprendre foubdainement; mais il fceut leur affemblée & fe 
garnit de fes Bretons à l'encontre de leur venue & leur courut feure & la 
plus grant part en occift ne oncques ne ceffa toute une nuit de les perfe- 
cuter; mais au tiers jour apres fift paix avecques Belpolenus, duc de 
Chilperic, & fe lya par ferment qu'il lui feroit loyal & que de fa cité de 
Vennes poiroit tribut au plefir du roy. Mais apres le departement de 
l’excercite des Françoys Gueroch voullant brifer les convenances qui 
avoient efté entre lui & Belpolenues accordées, adrefla Ennius le evefque 
de Vennes à Chilperich, roy de France, lequel iré grandement pour le 
meffage que l’evefque lui nuncza apres plufeurs villes parolles l'envoiea 
en exill. Et pour cefte caufe f’efmeurent les Bretons qui à grant oft 
entrerent es provinces de France & prindrent & occuperent la contrée de 
Roddoys, puix pafferent oultre jucques à une ville appellée Bourrecornu. 
Mais Chilperic, roy de France, & Childebert, fon neveu, roy de Mes en 
Lorranne, envoierent contr'eulx le duc Belpolenus qui laditte contrée fus 
eulx reconquefta & les contreignit à fe retraire en Bretaigne ; en laquelle 
entra Elbolenes & aucuns lieux en degafta, laquelle chofe efmeut plus 
grant forcenerie, car d’illec en apres les Bretons courroucez du domage 
qui avenu leur eftoit ne fe tindrent pas atant, ains retournerent l’année 
apres non pas es contrées qu'ilz orent davant gaftées, mais pillerent 
moult griefvement par playes & par captivité & par embrafement Angeou, 
Poitou & la province de Nantes delà le fleuve de Laire, combien que 
Felix qui evefque en eftoit leur mandaft que ilz fe ceffaffent des oultrages 
qu'ilz fefoient, fi lui en promirent faire amendement; & efcript ledit 
acteur Gregoire que femblablement 1lz gafterent la province de Rennes, 
pour quoy il pourroit fembler que ces deux provinces, Rennes & Nantes, 
ne fuffent pas au temps de lors de Bretaigne ; mais ledit Gregoire ne les 
autres yftorians ne appellent Bretons en ceft endroit fors ceulx qui langage 
breton fceivent parler & fefoient difference entre les Bretons gaulloys & 
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brettonnans pour la diverfité du langage ; car come il eft dit au commen- 
cement de la tierce partie de cefte compillacion, lefdittes provinces Rennes 
& Nantes furent conquifes par les Bretons dès le commencement de leur 
roy Conan; & les Bretons qui firent le gaft deffufdit efloient des parties 
de Vennes. 


D Google 


(apitre Orenteryeuvicfme 


Q De faint fefiv qui au temps de Force effoit evefque de Mantes & comme 
premiecement if fift conftruire L’egfife faint Dierre & faint Dof, catfedrafe 
de Paditte cité, & noBfement Fa fift dcdier. 


l'encontre defdittz Bretons fut par Chilperic envoié le 
duc Belpolenus qui en Bretaigne gafta aucunes contrées; 
mais Gueroch & fes Bretons combatirent contre lui & 
en bataille le firent mourir avecques maints milliers des 
Franczois qu'il avoit avecques lui amenez en Bretaigne. 
Et en ce temps eftoient ledit Gueroch & Guyndivaldus 
comtes en Bretaigne, & faint Felix, comme dit eft, eftoit evefque de 
Nantes; duquel ne font à taire les faitts loables que en fon temps il 
acomplit;, pour partie defqueulx cognoeftre eft expediant favoir que, 
comme il a efté dit ou tiers chappitre de cefte tierce partie, de laditte pro- 
vince de Nantes fut faint Cler premier evefque & y fut envoié par les 
appoftres pour y prefcher la foy de Noftre Seigneur; mais il ne peut en 
fon temps entre les murs de la cité aucune eglife ediffier pour la contra- 
rieté des peans dont elle eftoit habitée, ne aufi les autres evefques, fes 
fucceffeurs, jucques à ce que faint Silveftre appofñtolle de Romme con- 
vertit à la foy de Jhefu Xprift Conftantin empereur, filz de la royne 
faintte Helenne, lequel paravant avoit efté & encore eftoit roy de la grant 
Bretaigne, ainfi que il eft dit ou XXX chappitre de la feconde partie de 
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cefte compilacion, lequel Conftantin commanda par imperial edit que par 
l’univerfel munde Jhefu Xprift noftre fauveur fuft prefché manifeftement 
& aux evefques oûria licence d’eglifes edifñer; pour quoy en ce temps les 
evefques de Nantes premierement furent ofez entre les murs de laditte 
cité fonder une eglife en l’onneur des deux appoñtres faint Pierre & faint 
Poul, laquelle ilz conftruifirent en la partie orientelle de la cité; & y 
demoura celle petite églife en l’eftat jucques au temps de Emuclius evefque 
qui commencza les fundemens d’une tres grant eglife à l’environ de la 
deffufditte laquelle en apres le benoift Felix fon fucceffeur de euvre mer- 
veillable parfift par confummacion benevrée. De la nobleffe de cefte églife 
tant de la preciofité de la matere que de la beauté de la forme faint For- 
tunat qui eftoit evefque de Poitiers au temps que elle fut conftruitte à la 
loenge & la recommandacion d'elle en fefdittes mains mervoilles efcript, 
ainfi que es anciens livres d’icelle appert evidaument, es quelx fes dittes 
plus plainement font contenuz ; & commencent ou latin : « Si venient 
lingue pariter greca atque latina, etc. » Et jafoit que ledit Fortunat de la 
qualité de la davantditte eglife & de fa beaulté & mefmes à la loenge d’ice- 
lui debonnaire Felix mainttes chofes a defcriptes, touteffois en teut il 
aucunes dignes de memoire que dempuix autres atteurs recuillirent ainfi 
comme es anciennes cronicques d'elle eft trouvé. Les aultiers marbrins 
en celle eglife conftitua ledit Felix evefque telx & fi fumptueux que juc- 
ques à Rome n'’eftoient trouvez les femblables; plufeurs collompnes y 
fift avecques chappiteaux de divers marbres entaillez à fouftenir les arcs; 
& es voultes fleurs plaftrines de diverfes coleurs & davant l’autier mift 
coronnes dorées avecques maintes fialles argentées ; ou milieu de l’eglife, 
eftablit une collumpne de marbre fouftenant ung crucifis d'argent qui 
avoit le lumbare doré & de precieufes pierres couvert & tenoit au hault 
eftreffs de l’eglife avecques une chayne d'argent ; & fift tout le pavement 
de different marbre merveilleufement ouvrer; les riches veffleaux d’or & 
d'argent & grant habundance de ournemens precieux à laditte églife 
donna; une efcarboucle aufi y eftoit affife fus une collumpne de marbre 
qui apporté y avoit efté de Alexandrie & par nuit toute l’églife enlumi- 
noit. Et ainfi par les davantdittes chofes & plufeurs autres qui ne font pas 
cy «f riptes fut l’églife de Nantes par le benoift Felix anoblie & exaulcée 
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fur toutes les eglifes de Gaulle & n’eft pas à taire fa dedicaffion qui fol- 
lempnellement fut faitte; car aufli come ja piecza Sallomon, l’euvre de 
fon temple totallement confummé, afflembla touz les maires de fa ligniée, 
les princes des ligniées & les ducs des familles des filz Ifrael pour la 
dedicacion d’icellui temple faire plus follempnellement, par femblable 
maniere le benoift Felix à celebrer la dedicacion de la deflufditte eglife de 
Nantes curieufement affembla le jour de davant les kalendes d'octobre 
venerables & reverens peres : Aufronius, metropolle de Tours; Donnollus, 
du Mans; Domician, d’Angiers ; Fortunat, de Poitiers; Viétor, de Rennes 
& Romatarius, de Couftances, evefques, avecques tres grant tourbe du 
peuple de la cité Laquelle dedicacion ainfi faitte tres follempnellement, 
icelle eglife demoura en tel honneur & fans nulle corrupcion dempuix 
celui temps jucques au temps que les Normans encore païens vindrent 
par navire & la deftruifirent du tout come cy apres fera contenu en 
l'iftoire. 
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(Bapitre Quarantiefme 


€ Lomme faint fefiy defvoya fe coure du fleuve de Laire & Fe fift courir 
jouffe fee mure de Mantes, & comme ifenvoica Martin fon difcipfe pref, 
cher en Érbauges qui fondit pour ce que fes Babitane ne fe Voufdrent 


croire. 


5) N | n’eft pas avenant taire ne paffer foubz fillence, mais 

##9] anczois les revocquer à memoire; car come celui 
AB renomé fleuve de Laire par lequel mains vivres & autres 

AA] marchandifes venalles avoient de couftume eftre appor- 
= tées fuft loign de la deffufditte cité par l’efpace d’un 
milliaire & plus, les citoïens eftoient affigez par grans labeurs & defpens 
pour lefdittz vivres & marchandies apporter jucques à la cité; & pour ce 
le benoift Felix efchauffé d'amour charitable, defirant non pas fa propre 
utilité mais la publicque, en cefte maniere confiderant les defpens & 
labeurs defdittz citoiens & fur eulx compatient, f’eftudia les relever def- 
dittes charges. Si fift foir ung foffé grant, parfont & large, traverfal de 
l’ancien cours dudit fleuve vers la cité, par lequel il divifa fon cours & 
jJucques aux murs de la cité l’eaue en fift venir. Et par celui chanel tranf- 
verfal qui pour la caufe deflufdiéte eft jucques au jour de huy appellé 
le Mainfait, les neffs fluvialles jucques aux murs de la cité avecques les 
marchandies font applicquées, defcendentes de la partie orientalle; & les 


D Google 


CHAPITRE QUARANTIÈME 129 


neffs marines des divers climaz du monde, moïennant la force des vens 
& à l’aide des voilles, par icelui chanel montans, font la cité habunder de 
toutes efpeces de marchandies. Au temps auffi du benoift evefque Felix 
& que les princes devantdittz regnoient en Bretaigne, eftoit une cité de 
paiens appellée Herbauges, loingtaine de la cité de Nantes environ de 
feix ou de VII milliares, qui tres grant habundence de richeffes en foy 
retenoit; mais à faire facrifhce aux ydolles eftoient les citoïens adonnez; 
& pour ce ledit Felix aieant pitié de leur ignorence leur adreffa le benoift 
Martin qui pour lors eftoit archediacre de Nantes, à ce qu'il les introduift 
en la divine loy, lequel Martin quant il fut en la cité entré commença à 
leur prefcher & les enfeigner pour doétrines falutaires, promettant à touz 
ceulx qui en Dieu voudroient croire les joyes du refplendiffant regne 
pardurable & denunciant aux infideles les orribles paines d’enfer ; laquelle 
celefte dottrine celui peuple forcenné defprifa ; mais comme plus il feftu- 
dioit mocquer de la lumiere de vie eternelle, il fe oupvroit plus fort les 
fentiers de mort cruelle & orrible & des perilz dont il eftoit prouchain, 
quar le benoift. Martin contemplé par l'efprit divin, comme il blafmaft les 
iniquitez d'icelle gent furieufe & n’y peut riens proffiter par fa doétrine, 
apperceut par celefte amonicion que icelle cité par tourment & pugnicion 
divine fans demeure periroit. Et adonc ledit Martin regardant ce perill 
avenir le anuncza à fon ofte; puix f’en iffit de la cité & fon ofte & fa 
femme avecques lui mena; lefquelx il ennorta à la femblance de Loth que 
à quelconque fon ou clameur qu’ilz ouiffent ne regardaffent derriere eulx 
en nulle maniere; & ainfi qu'ilz fe departoient & fuifloient ce perill, la 
vengence divine celle cité avecques les defloyaux citoïens incontinent 
perfecuta tres durement, car par les impetueux flots & undes de la mer 
entrans dedans, fut du tout en tout celle cité abforbée avecques touz fes 
habitans ; au fon de laquelle cruelle multitude de periffans, fut la femme 
efpoventée & ne peut droittement contenir fon vifage, mais fa face 
retourna erriere contre le commandement que par Martin lui avoit efté 
fait; par quoy elle fut enroidie en maniere d'une pierre dure, ains comme 
de la femme Loth ja piecza avoit efté fait, racompte l’Efcripture faintte, 
Par les merites doncques & par les prieres de ces deux faints homes, 


Felix, evefque, & Martin, archediacre, deignege Noftre Seigneur nous 
17 
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preferver de touz perilz de ame & de corps & nous mener es joayes de la 
felicité eternelle. Au XXXE an dou regne Gontran, roy d’Orleans, qui 
regna trante & trois ans, y eut une tres cruelle bataille entre François & 
Bretons fus l’eaue de Raïfons, aïnfi qu'il eft trouvé es Cronicques de 
France; en laquelle bataille fut occis par les Bretons ung duc françois 
qui Bipelme eftoit appellé ; & Ebracaire, ung autre duc, compaignon dudit 
Pipelme, fut contraint à fuir; lequel dempuix à celle occafion fut exillé 
de France par ledit Gontran; & au cinquieme an apres la bataille deffuf- 
ditte qui fut le II° an apres que Childeric eut receu le royaume de Bour- 
goigne qui par ledit Gontran lui fut efcheu, fe combatirent de rechieff 
Françoys & Bretons enfemble, & moult y eut grant occifion d’une part & 
d'autre; & l'an enfuivant fut veue l’eftoille comette & plufeurs autres 
fignes ou ciel. | 
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Ofasitre Quarante et uniefme 


€ Comme apree fa mort Conobert, cop de Pretaigne armoricque, fes Hotfe, 
fes frivone, fe Waufdrec, fes Scennes, fes AMaine & fes Dune gaf, 
terent Éaditte Pretaigne ; du departement d'aucuné d'icefy & comme fee 
Bretons encommencerent querre contre ceufy qui v eftoient demourez. 


mAiNsI come dit eft cy davant fcelon Gregoire, archevefque 
A de Tours, apres la mort de Conober qui fut occis en 
bataille contre Dagobert, roy franczois, regna Budic ou 
comté de Nantes, lequel ferma aliance avecques 
Maclian, comte de Vennes & pere de Gueroch, que il 

ue brifa come tout ce eft plus plainnement contenu ou 
[XXXVIIe] chappitre cy deffus. Mais comme il eft trouvé es Cronicques 
de Bretaigne & en eft la fentence approuvée par le plus des yftorians, 
apres la mort Conober deffufdit demoura Bretaigne fans aucun bon def- 
fenfeur. Et les Frixons, les Gods, les Wauldres, les Scennes & les Allains, 
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gens infidéles, diabolicques & crueulx qui paravant f'eftoient eflevez en 


armes & avoient gafté plufeurs pays & regions, comme il appiert en 
maintes iftoires, ouans la mort dudit Conober & que en feurplus des 
Bretons n’avoit aucune ou come nulle refiftence, des parties tranf- 
marines en navires par la force des vens moïennant l’aide des voilles & 
les traitz de rames & des avirons vindrent defcendre ou royaume de Bre- 
taigne ; lequel, comme ilz le trouvaflent fans aucune refiftence vallable 
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ilz le degafterent par occifions & par embrafemens &fubvertirent les eglifes 
& autres fains lieux où Noftre Seigneur eftoit fervi & honnoré. D'icelle 
gent infidele eftoit prince & gouverneur ung cruel tirant qui Corfoldus 
eftoit appellé, lequel faifoit fa demeure avecques fes Frixons dont il eftoit 
duc en une des provinces de Bretaigne appellée Letavie, laquelle eft à 
prefent nommée Leon. Et celui Corfoldus avoit ung negociateur tres bon 
& de touz les nageurs le plus fage qui eftoit appellé Choarchion, lequel 
des loingtaines & tranfmarines regions apportoit à fon feigneur Corfoldus 
toutes les chofes lui neceffaires. Durant ce temps comme ces chofes ainf 
fe portaffent icelui Coarchion, negociateur & nageur, embla à fon maïftre 
Corfoldus les neffs defquelles je ay paravant fait mencion par fubtillité, 
& aufi fa meftreffe tres belle nommée Aletha, femme d'icelui Corfoldus, 
& la mena comme fubtil au roy des Romains nommé Glotinerius. Si fut 
cefte chofe nuncée au lieu où eftoit Corfoldus, lequel fut grandement 
efmeu pour l’abfence de Aletha, fa femme; & pour ce affembla il touz fes 
ferviteurs nobles & innobles, malles & femelles, du petit jucques au plus 
grant & commencza à fuivir par plaine terre Coerchion fuiant & emblant 
Aletta, fa femme, par mer; ne oncques puix celui Corfoldus ne la com- 
paigniee qui eftoit avecques lui ne retournerent en Bretaigne; & dempuix 
demoura Letavie par aucuns temps deferte & fans habitans. Et quant les 
Bretons armoricques qui longuement avoient efté tenuz foubz la puif- 
fance dudit Corfoldus & de fes Frixons & aufli des Goths, des Waudres, 
des Scennes & des Allains, virent ledit Corfoldus abfcent, lequel eftoit le 
plus puiffant des ducs qui gouvernoient les deffufditz qui leur terre 
avoient deftruifte & eulx fi durement oppreflez, ilz fe mirent fus & 
prindrent leurs armes pour mettre hors le feurplus d'iceulx eftrangiers de 
leurs contrées. Si commirent les Bretons plufeurs batailles à l'encontre 
de leurs ennemis fus lefquelx ilz obtindrent plufeurs belles vittoires. 


Ofapitre Quarantedeuvietme 


C Comme Rivualfone Gint en Pretaigne armoricque & fe adjoignp o fee 
Bretons armoricquane qui Fe effeverent en top, & comme if combatt contre 
fes Dotfe « fes autres nafcioné barbareé qui fa occupotent & fc6 en chacza 
fore. 


ETATS 


INSI comme renommée f'efpand par diverfes contrées 
fut par les mariniers de Bretaigne vagans cza & là par 
plufeurs pors celle chofe nuncée aux Bretons qui en 
celui temps demouroient es derrenieres ifles britan- 
nicques entre Gollam & Goretam, defquelx les ducs 
eftoient Urbienus, Donotus & Rivuallus, troys filz de 

Derocus, filz Guitollius, filz Urbienus, filz Cathonus, filz Gerencionus. 

Et Reviallus, ceftes chofes ouves, print la tierce porcion de touz fes 

compaignons tant mafles que femelles & fe mift en mer pour pañfer en 

Bretaigne; car il avoit bien entendu le depart defditz Frixons & la refif- 

tence que avoient ja encommancée les Bretons à chacer l’autre partie qui 
en laditte Bretaigne eftoit demourée; fi voulloit & defiroit iceulx Bretons 

fecourir & les conforter & aider à recouvrer leur franchife premiere. Aux 
ports de Bretaigne arriva ledit Rivuallon atout grant navire rempli de 
grant multitude de citoiens où il fut par les Bretons armoricques à grant 
honneur receu, car bien favoit qu’il venoit à leur fecour, & pour ce qu'il 
eftoit de ligniée royalle l’efleverent en royal magefté & lui firent homage 
lige & ferment de fidélité. Et atant f'en alla Rivuallon atout fon oft de 
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Bretons cercher la province de Bretaigne, laquelle 1lz trouverent deferte, 
plainne de forefts & de beftes cruelles, pour ce que, comme dit eft, elle 
avoit efté longuement fans habitans; & combati Rivuallon o fon oft à 
l'encontre du refidu des Goths & des Frixons defquelx il occift partie en 
bataille champeñtre & les autres par puifflance d’armes contreignit à fuir 
hors de Bretaigne; & par ce reduifit Rivuallon le royaume à fon premier 
. eftat & commencza à recddifier les eglifes defertes & aux nobles bretons 
reftitua leurs poffeffions paternelz & maternelz longuement par lefdittz 
Frixons & Gothz occuppez. Il garda & deffendit le peuple à lui fubgit de 
l'oppreffion de touz fes ennemis & en la meilleure maniere qu'il peut 
refforma les anciennes loys & conftitucions du pays, ainfi que Conan 
Meriadoch, premier roy xpriftian de la moindre Bretaigne, Grallons, Sal- 
lomon, Androen, Budic, Hoel le Grant, Hoel fecond, Allain, Hoel LIT, le 
fecond Sallomon, Allain le Grant, autrement appellé le Long, & Conober, 
fucceffivement roys de laditte moindre Bretaigne avoient de couftume 
tenir & obferver. Quelles chofes ainfi faittes, Clotaire, roy des Franczois 
qui en ce temps regnoit, entendant l’advenement de Rivuallon en Bre- 
taigne, la deftruccion & expulcion des Frixons & des Gothz & la recou- 
vrance du royaume de Bretaigne par lui faitte, il defira veoir ledit 
Rivuallon & avoir avecques lui alliance & amitié & lui envoiea fes mef- 
fages le priant que feurement allaft devers lui à Paris. Adoncques 
Rivuallon, premierement eue meure deliberacion o fes chevalliers, avec- 
ques notable compaigniee alla à Paris & reverence honnorable fift au roy 
Clotaire, filz Chilperic, lequel receut ledit Rivuallon en tres grant hon- 
neur, & d'illec en apres quant ilz eurent eu plufeurs parlers & qu'ilz 
f'entre furent grandement honnorez & affembleement fermées pareilles 
alliances & donnez plufeurs riches dons l’un à l’autre, print le roy 
Rivuallon congié & à grant joye retourna en fon royaume, lequel il gou- 
verna en tranfquillité tant comme il vefqui. 
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Ofapitre Quarantertroifiefme 


De fa mort Rivallone & romme Deroc, fon fifs, £up fucceda & de faint 
TŒuduaf que on dit autrement Dabub, coufin germain Derocf que on clame 
Fun des DAT fainte de Pretaigne. 


BI VUALLON engendra deux fils, lefquelx il appella Deroch 
M & Caburnes & apres treppañla de ce fiecle. Et adonc 
| Deroch fut fait royal prince & apres la mort de fon pere 
fucceda ou royaume paternel, Jequel 1l gouverna en 
paix de toute fa puiffance en foy eftudiant de toute fa 

force enfuir les meurs du roy Rivuallon, fon bon pere. 
Et en fon temps tranfnagea d'Angleterre en Bretaigne Tugual, fon coufin 
germain, filz de Pompeïa, feur du roy Rivuallon, fon pere; lequel Tugual 
y amena avecques foy faixante doze difciples religieux & pour lui & 
iceulx fes difciples funda ung oratoire en ung lieu qui des habitans ef 
appellé Lambabu en la parroefle de Magoer, laquelle eft cituée ou païs 
de Achureufe; & la fut benignement receu par les gens de la contrée, 
quant fa devocion & faintteté leur fut comparue, car il commença illec- 
ques à replendir par miracles & par vertus. Puix apres par le confeill 
divin parvint au lieu appellé la vallée de Triguier où il funda une eglife 
pour lui & fes difciples en laquelle il demoura par moult long temps; & 
le roy Deroch, fon coufin, lui donna plufeurs parroefles, rentes, poffe{- 
fions & autres devoirs, affin que pour fon ame lui & les fiens feiffent 
_priere, defquelles parroeffes, pofleflions & autres devoirs uncores à pre- 
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fent joiflent les evciques du dioccfe de Triguier, car il les lui conferma 
en perpetuel pour lui & fes fuccefleurs; & moult fouvent alloit ledit 
Deroch Tudgual vifiter & ouir fa doétrine en lui adminiftrant toutes 
chofes lui neceffaires. En apres adreffa ledit Tudgual fon chemin à Paris; 
en la compaignie duquel alla faint Aubin, qui de Vennes eftoit & qui 
dempuix fut evefque de Angiers, prolocuteur dudit Tudgual & inter- 
preteur de Îa langue romaine, & là fuft Tudgual, combien que il 
le reffufaft, ordonné evefque de Leon, car cependant ce ficge vacca 
& alors avoit à Paris fiege de archevefchè. Et atant Tudgual ainf eflevé 
à la dignité pontifficalle, retourna avecques fes difciples vifiter l’eglife de 
Leon; puix apres vint à celle qu'il avoit edifhiée en la vallée de Triguer, 
en laquelle il fervit loyaument à Noftre Seigneur. Et comme il eut celle 
eglife gouvernée par plufeurs ans, en la parfin pour la defloialle perfecu- 
cion d’un tres mauvais prefe& appellé Ruhutus, lequel eftoit fatelle & 
miniftre du roy de France & lequel guerroiet le païs moult durement, 
f'en alla à Rome ledit Tudgual où il fut en dignité appofñtolicque efleu 
miraculeufement & par le cours de deux ans entiers celui fege gouverna 
par difpenfacion divine; puix apres le delaiffa par l’amoneftement de 
Noître Seigneur & retourna à fon premier fege furs ung cheval blanc à 
maniere de neige que ung ange lui adminiftra pour ce faire, ainfi comme 
plus au long eft contenu en fa legende. Et comme ledit Tudgual approu- 
chaft les parties occidentelles, touz les habitans de Bretaigne & principal- 
lement de fon diocefe f’efjoirent par merveilleute licffe & receurent ce 
venerable patron eflevé à l'onnorable dignité appoftolique, lequel d'illec 
en apres en celui païs la grace divine lui aidant acomplit innumbrables 
vertus, car il enlumina les aveugles, il cura les pareleticques, il chacza 
les deables des corps tourmentez & toute la langueur du peuple par la 
clemence de Dieu & en fefant telles & femblables operacions trefpaffa 
celui glorieux confeffeur que l’on clame l’un des fept fains de Bretaigne. 
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Ofapitre Quarante-quatriefme 


CC De iatfan, fifs Deroch, de Hona & de Huduaf qui fucceffivement regnerent 
en Bretaigne & du tirant Comorue qui en traïfon occift Fona, des autres 
deffopautez dudit Comorue & de faint Pifdoas, ae. 


Fax ST RE fon coufin germain, qui poffidoit le royaume de 

4 Bretaigne, engendra ung filz appellé Riathan, lequel 
| lui fucceda apres fa mort & durant fa vie gouverna 
# paifiblement toute la monarchie dudit royaume & 
de cngendra ung filz nomé Jona, lequel apres ce que 
a  Riathan, fon pere, fut mort, il pofa à fa tefte le diadefme 
royal & le royaume à lui comis gouverna pacificquement; & engendra 
ung filz appellé Judual. Au temps du regne d’icelui roy Jona, avoit en 
Leon ung comte appellé Comorus qui tirant eftoit tres cruel & traiftre & 
ainfi come je croy, filz de Theodoric, qui eftoit filz de Budic, ainfi come 
devant eft dit; lequel Comorus de tout fon povair machinoit come il 
peuft le gouvernement du regne de Bretaigne au roy Jona ufurper en le 
appropriant à foy & le tenir foubz fa juridicion. Et pour ce qu'il ne poait 
fon couveteux defir acomplir par puiffance, il f’efforcza de le mener à 
fin par prodicion; fi efpia ung jour celui maudit tirant Comorus que le 
roy Jona fut alé à privée famille chacer des venaifons par boais & par 
foreftz; pour quoy lui & fes miniftres armez f’embufcherent fecretement 


en l’umbrage des arbres fueillues à ung deftroit de la foreft où chaczoit 
| 18 


138 LIVRE TROISIÈME 


Jona, par lequel il lui convenoit paffer par necceffité pour fuivir les beftes 
fauvages qui là fuyoient; & advint que come le roy Jona fe fut embatu 
fur celui aguet come celui qui de riens ne fe doubtoit & qui n'entendoit 
fors aux venaifons chacer, il fut fourprins en defpourveu par Comorus & 
les fiens qui foubdainement faillirent de leur ambufche & le faifirent au 
corps, puix le cruel tirant Comorus fans pitié l’occift de fa main; & 
comme cefte chofe fuft publite par les diverfes provinces de Bretaigne & 
que la nouvelle de celle mort piteufe fuft ditte à Judual, feul filz dudit 
Jona qui devoit fucceder au royaume, il fut fi efpoventé pour la cruauté 
du tirant Comorus que il f’enfuit à la cour du roy Childebert de France, 
car il doubtoit que ledit Comorus Île feift occire pour la convetife de fei- 
gneurir ainfi qu’il avoit fait fon pere. Et par long temps fift ledit Judual 
en France demeure; durant l’abfence duquel print Comorus le gouverne- 
ment d’une partie du royaume, laquele il tint & poflida longuement, 
combien que ce fuft indeument & par tiranie. Ceftui tirant Comorus 
embrafé de ire & de cruaulté perverfe avoit cefte mauditte couftume que 
toutes foiz & quantes qu'il cognoifloit fa femme avoir conceu en fon 
ventre, il la meurdrifloit incontinent, pour ce qu'il lui avoit efté revelé 
que il auroit ung filz qui le feurmonteroit en puifflance & en feigneurie; 
& comme il euft ja par fa cruaulté fait mourir maintes femmes extraittes 
& nées de nobles lignages, cuidant fon fort abollir, commencerent' les 
parens d'icelle {ur cefte chofe eftre triftes & defplaifans & à elx eflongner 
de fa compaignie, fi que nul, pour parler pour caufe d'aucune affaire ou 
autre quelconque chofe, de lui ne fe adheroïit, ne mandement ne lui 
adrefloit affin qu’il ne fuft veu eftre participent de fa malice. Comorus 
doncques ainfi veufve par ce que, comme dit ef, il avoit fes femmes 
occifes, tranfmift fes meffages à Gueroch, comte de Vennes, lui requerant 
que une fille qu'il avoit, appellée Triphine, lui donnaft en mariage. Mais 
comme Gueroch entendi ceulx meffages, il leur refpondi en cefte maniere: 
« Comment pourroi ge, dift-1l, donner ma fille à occire à ung meurtrier; 
& ne ai ge pas bien ouy quelle cruaulté a fait ce malfaitteur à tant de 
nobles dames qui par mariage eftoient à lui joingtes! Jamais doncques 
je ne puisse telle chofe faire que de ma fille lui donner. » Si f’en retour- 
nerent atant les davantdiz meflages fans nulle autre refponce & le tirant 
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Comorus de rechieff & par plufeurs fois lui manda que quelxconques 
pleges qu’il voudroit avoir, lui donneroit, mais qu'il lui ottriaft ce qu'il 
lui requeroit; auquel de rechieff refpondi Gueroch que fa demande eftoit 
vainne & pour neant laboroiït en ce requerant, car fil ne lui donnoit 
Gildas en plege il ne povait celle chofe impetrer, pour ce qu'il ne la don- 
neroit à aucun finon par la main de lui. Celui Gildas eftoit extrait du 
noble lignage des Bretons qui eftoient demourez en Angleterre & nou- 
vellement eftoit tranfnagé de celle region en Bretaigne pour mener vie 
faintte, en laquelle il eftoit ja fi grandement renomé en celles parties que 
chacun le reputoit vroy fervant de Noftre Seigneur. Adonc envoiea 
Comorus fes legas ledit Gildas requerir que il fe tranfportaft vers lui, 
car par fa foy il recevroit la pucelle de la main fon pere par legitime 
mariage ; aux parolles defquelx meffages refpondi lors Gildas, difant : 
« Vous cognoeflez affez que voftre feigneur eft rempli de tirannie & de 
cruaulté perverfe & fi par telle cautelle il me decevoit que par ma foy il 
prenift la pucelle pour la livrer à mort, je encourroye en grant deffault 
envers Dieu & envers les parens d’elle qui pour le veufvage vehement de 
leur ligniée par doleur non fouffrable gemiroient; mais touteffoiz je m’en 
iroy avecques vous & encercheroy les voluntez des ungs & des autres 
c'eft aflavoir des parens de la pucelle & de celui qui vous a à moyenvoiez, 
à celle fin que je m'acquitte vers toutes les deux parties. » Atant fe mift 
Gildas à la voye avecques les meffages defflufdittz & trouva les princes 
pour celle caufe enfemble convenuz, lefquelx traittoient entr'eulx la 
matere du mariage ; mais Gueroch, le pere de la pucelle, dift que fi Gildas 
ne la prenoiït en fes mains que ja ne fe y confentiroit & que f’il vouloit 
promettre que il la rendroit quant il la demanderoit, il eftoit content de 
la lui livrer ; auquel refpondi Gildas que il la lui baillaft & il la lui reftitue- 
roit faine & fauve de toute corrupcion. Et atant Commorus par Ja main 
de Gildas print Triphine en mariage &, les nopces parfaittes, la com- 
mença à cherir tellement qu’il fembloit que il deuft fon amour à touz- 
jours mais continuer; mais incontinent que 1l cogneut que elle eut con- 
ceu il penfa de l’occire en enfuivant fa mauditte couftume; touteffois 
craignoit-1l le ferment qu'il avoit juré au faint homme Gildas penczant 
ne le povair decevoir & que vengeance prendroit de la mort de Triphine 
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fil la faifoit mourir. Et la damme qui cognut le corage du tirant 
Comorus, fon mari, contre elle forcennez pour fa concepcion, tres efpo- 
ventée de la crainte de la mort, en fuitte au plus toft qu’elle peut tourna 
celéement. Mais come Comorus fon abfcence apperceuft, embrafé de plus 


grant ire, commença à la fuivir & comme 1] la trouvaft jouxte la voye fe 


tapiffante foubz les rameaux fueilluz des arbuftes, laffe par le travaill de 
la longueur de fa voye, defnua fon efpée, de laquelle il lui tranfcha la 
tefte & ce fait f'en retourna à fa maifon. Quant Gueroch, le comte de 
Vennes, pere de laditte Triphine, entendi la doloreufe mort de fa fille, il 
fe tourmenta par grant doleur & à grant hafte envoiea querir Gildas, 

auquel il dift quant il fut venu en fa prefence : « Gildas, rens moy ma 
fille que j'ey perdue par ton interceffion & cognois que celui qui en 
mariage l’avoit prinfe, de fon propre glayve l’a meurtrie; fay donc ce que 
tu as à faire, car la malice du tirant eft confummée, & je demeure veuff 
fus la terre. » Lors fe partit le benoift Gildas & vint à la maifon où le 
tirant demouroit; fi appella l’uiffier qui lui ouvrit la porte; lequel nulle 
refponce ne lui donna. Et pour ce Gildas environna toute celle demeure 
& print demie pongnée de terre fabloneufe laquelle il jeta fus icelle habi- 
tacion qui incontinent fut fubvertie en abifme; mais touteffois en 
efchappa le tirant Comorus. Adonc alla Gildas jucques au lieu ouquel 
oifoit fans ame la charoigne de la femme occife, aieant en fon ventre fon 
enflent; fi print fa tefte & la ajoingny avecques le tronc du corps, difant : 
« Ou nom de Noître Seigneur Jhefu Xprift, Triphine, lieve toy & te fouftiens 
fus tes piez & me demonftres ce que tu auras veu. » Et atant fe redreffa elle 
incontinent faine & fauve de toute corrupcion de mort, & dift à Gildas 
que fi toft qu’elle fut occife, elle eftoit fubftantée par aide angelicque ainfi 
come à eftre portée & jointe avecques le chore des martirs, mais que à fa 
voix eftoit elle à lui retournée. Et adonc la mena Gildas à fon pere Gue- 
roch & la lui rendit difant : « Gueroch, voies cy ce que tu m'avois baillé ; 
gardes la ainfi que ta feulle fille & le fruit qu'elle porte en {on ventre fay 
dilligeaument nourrir jucques à ce qu'il parvienne en afge entendible. » 
Et atant f'en voult Gildas partir pour retourner en fon oratoire; mais 
Triphine affermoit par ferment que james elle ne le laifferoit; à laquelle 
refpondi Gildas qu'il n’eftoit pas avenant à une femme fuivir ung moinne 
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en quelconque maniere, mais que demouraft en la maiïfon du comte 
Gueroch, fon pere, jucques à ce qu'elle euft enffenté fon filz; & quant 
elle en feroit delivrée, il la meneroit ou monaftere des vierges afñin que 
avecques elles elle peuft mener fa vie chaftement. Si pleut à Triphine le 
fermon Gildas & en la maifon fon pere demoura tant que elle fe fut de 
{on fruit delivrée. Pour ceft exemple ne fe tint pas Comorus de cruauté 
faire, ains toufjours de plus en plus fa cruauté excerfa, car fon 
propre filz qu’il avoit engendré en Triphine, fa feme, lequel eftoit 
appellé Tremorus — & l’avoit Gueroch, le comte de Vennes, fon 
grant pere, nourri à fa court jucques en l’afge de fept ans — en celle mefme 
afge decappita o fon glayve tres cruellement & inhumainement pres la 
ville de Karaheïx, ainfi que leditt Tremoray avecques les autres enffens de 
fon afge f’efbatoit au jeu de la foulle. 
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Chavitre Quarante cinquiefme 


CC De faint Dater, Fun des fept faine de Pretaigne, & de plufeure princes 
Bretons, & comme fRinodiue, fe comte de Cornouaiffe, fift piteufement 
meurrir fon frere & fon nepveu pour avoir feuf toute Fa feigneurie. 


x celui temps, faint Pater, l’un des fept fains de Bretaigne, 
qui en icelle avoit efté né & qui avoit pañié en Angle- 
terre, puix en Ibernie, retourna en fon propre païs & 
les citoïens de Vennes le conftituerent en fiege ponti- 
fical; en la legende duquel eft contenu que en iceulx 

jours le roy Carodocus, feurnomé Brethbras, trefpaffant 
les termes de fes peres toute l’ifle de Bretaigne fubjugua à fon empire & 
trefpaffant la mer de Bretaigne vint en Letavie, laquelle en femblable 
maniere il abfubgita ; & eft, ainfi que je croy, celui Carodocus le comte 
de Vennes qui cy davant eft appellé Guerochus; car il eft dit en celle 
legende que celui Carodocus avoit ediffiée une falle ou milieu de la cité 
de Vennes, laquelle faint Pater ennorté par divine vifion lui demanda & 

apres ce qu’elle lui fut ottriée, la enfaczona en maniere d’eglife & y 

compofa ung aultier en l'onneur de {aint Pierre, prince des appoîñtres ; 

puix convoca plufeurs evefques, les nobles homes & le peuple de la pro- 
vince à la dedicacion d’icelle. Et auffi eft contenu en laditte legende que 
entre ces chofes Mallogonus, roy des Bretons de la partie de bife comba- 
tant contre les Bretons de la partie auftralle & les voullant fubmettre avec- 
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ques fort excercite vint à l'encontre du fleuve Clarat & apres les Bretons 
d'un cofté & d'autre pacifiez f'en voult retourner en fa contrée. Mais anc- 
zois voult 1l Paternus tempter & le voult par deux faulx tefmoigns 
accufer de lui avoir fes thefors fortraittz ; lefquelx tefmoigns encourrent 
pugnicion manifefte, car comme il ne peuflent fouffrir la paine en tel 
cas ordonnée fcelon la loy, laquelle faint Pater fouffrit fans bleceure, ilz 
mifdrent hors leurs ames malheureufes & le roy Mallogonus fut aveullé 
des yeulx & de tout fon corps enfermé; mais à la priere dudit faint Pater 
la veue & la fanté lui furent reftituées. Ainfi y avoit lors pluteurs divi- 
fions en Bretaigne apres la mort de leur prince Jona occis par le tirant 
Comorus qui comme dit eft en poffidoit l’une partie tiranniquement ; au 
temps duquel & que Judual qui vroy prince de Bretaigne devoit eftre 
eftoit fuitiff à la court du roy Childebert de France, y avoit ung autre 
cruel tirant en Cornouaille, appellé Rinodius qui comme forcenné 
excercza fon iniquité envers fes parens; pour la geneologie duquel & de 
fefdittz parens cognoeftre plus plainement eft à favoir que entre les Bre- 
tons tranfmarins avoit ung noble homme extrait de royalle ligniée qui 
eftoit appellé Jehan, lequel ouyant que Cornouaille eftoit deferte & que 
elle n’eftoit habitée fors de beftes fauvages apres la defolacion que y firent 
les Frifons & leur duc Corfoldus, en la compagniee de Rivuallon Mur- 
mazo paffa la mer avec grant compaigniee de Bretons infulaires & icelle 
contrée de Cornouaille print & y habita & tant comme il vefqui la pof- 
fida par la permiffion dudit Rivuallon: & apres le deceix dudit Jehan, 
Daniel, fon filz, tint le regne; auquel fucceda Budic, filz dudit Daniel; 
lequel roy Budic engendra deux enffens appellez Mellanius & Rinodius 
qui lui fuccederent apres fa mort; mais d'iceulx deux fut Melanius en 
corage le plus debonaire, car il eftoit catholicque par foy, certain en Noftre 
Seigneur par efperance & en toutes bonnes euvres tres ententiff; & comme 
il qui eftoit l’ainfné poffidaft Cornouaille apres fon pere durant l’efpace de 
fept ans qu’il en eut le gouvernement, goute de pluie n’y decourut, la 
nege n’y empira la terre, ne la gelée ne la cuifit, & touteffois ne laiffa elle 
pas à fruttifier tres habundaument, car la roufée la attrempoit par les fai- 
fons à ce que elle ne fuft brullée par les chaleurs de l’efté & que de liver 
elle ne fouffrift les deurtés; & y habundoit plus grant foifon de biens que 
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en nulles des autres provinces voifines; mais, Rinodius, fon frere, qui au 
contraire eftoit rempli de toute perverfité, machinoit par chacun jour fon 
deftruiment & confpiroit les moïens comme il le peufñt faire occire affin 
qu'il peuft tout feul feigneurir en Cornouaille, & tant qu'il l’occiften ung 
confiftoire où ilz eftoient affemblement entrez pour determiner de leurs 
chofes. Et adonc ledit Rinodius digne d’eftre privé de touz honneurs 
occuppa le pais de Cornouaille, lequel embrafé & efmeu dé plus grant 
couvetife, comme à bien peu il fe veift hay de touz & craignant que 
pour l’enormité de fes meffaitz il feuft privé du regne, il comanda cer- 
cher ung feul filz appellé Melarius qui demouré eftoit de Melanius, fon 
frere germain, & apres qu’il feroit trouvé le lui amener. Lors fut ledit 
Melarius cerchié & quis par les fergens de Rinodius le comte, lequel 
Melarius fut trouvé & prefenté à fon oncle en l'afge de VIT ans à occire; 
mais comme les chevaliers du comte Rinodius veifflent l’enffent bien 
formé de touz fes membres, plaifant à touz par fes doulx & amodurez 
regards & tout en la maniere de fon pere gitter fes mointiens, ilz eurent 
compañlion de fon innocence & ne vouldrent fouffrir que contre enfent 
de fi petit afge leur feigneur perpetraft telle fellonie; & ainfi par leurs 
pourchas fut audit Melarius pour celle foiz la vie ottriée; mais la main & 
le pié feneftres lui furent tranfchez par le commandement fon oncle. Et 
lors le debonnaire defir des ferviteurs qui avoient eue affeion à Mela- 
nius, pere dudit Melarius, les pourforcza amer le filz & lui querir-remide 
convenable ; fi lui firent forger une main d’argent & ung pié d’arain qui 
par vertu divine lui profiterent; laquelle chofe comme elle venift à la 
cognoeffance du fouverain miniftre de faint Chorentin qui trouva ledit 
Melarius en ung mouftier où il enfeignoit la difcipline litteralle, 1l l'en 
emmena avecques lui & le fift nourrir en l’eglife en laquelle 1l demoura 
par l’efpace de VIT ans profperant toufjours de vertu en autre; mais 
comine plus croifloient fa renomée & loenge de jour en autre, Rinodius, 
fon oncle, par envie fe atriftoit. Et come ainfi fuft que le procureur de 
l’'evefque l'euft baillé à ung nourricier es fins de la region le comte 
Rinodius, fon oncle, qui en appiert n’ofoit fa cruaulté parfaire, invicta 
ledit nourricier à menger avecques lui, auquel il dona viandes & boires 
abandon, & maints loiers lui promift donner avecques eftre en fon regne 
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fouftenu grandement fi par fon moien Melaire, fon neveu, eftoit occis; 
& le nourricier lui refpondi que f’il lui vouloit donner autant de terre 
come il pourroit regarder d’un des mons de Cornouaille & le confermer 
aux fiens apres lui pardurablement, il feroit ce que Rinodius lui amonet- 
toit, par ainfi que fa femme fe y voulfift confentir. Si lui ottria adonc le 
prince tenir celle chofe de bonne foy; pour quoy le nourricier retourna 
à fa maifon & compta à fa femme & à fes enffens les caufes pour quoy 
il avoit efté mandé & les convenances qu'il avoit promifes au comte, 
aufquelles lefdittz femme & enffens fe confcentirent. Et adonc retourna 
icelui nourricier affermé par le confeill de fa femme à la court du comte 
Rinodius & avec lui mena fon filz premier né; fi ottria à Rinodius ce 
qu'il lui avoit requis & impetra feurté des requeftes qu'il demandoit : 
mais ainfi qu’il eftoit allé prendre celles feurtez fiducialles, fe repenti fa 
femme du confcentement qu’elle y avoit donné & eut mercy de l’enffent, 
fon nourri; pour quoy elle f’enfuit oultre la montaigne jucques au chaftel 
de Comdrus, duquel a efté parlé deffus. Et lorfque le nourricier f’en fut 
retourné à fa maifon, il commença enfuivre Melarius & fa femme fuiffans 
jucques au lieu où demouroit ledit Comorus où il les trouva; & fitoft 
que Melarius l’apperceut, il lui courut à l’encontre & fe adhera à fon coul 
en le baïfant par grant amour. Si emmena celui cruel nourricier à fa mai- 
fon ledit Melarius & fa nourrice, laquelle il pourforcza en la parfin à lui 
obeir par menaces, par tourmens & aucunes fois par blandices. Et quant 
l'eure de dormir fut venue, Melarius fe coufcha entre fon nourricier & 
fa nourrice en aufl grant feurté comme ung aigneau entre deux loups 
forcennez, car comme une befte mue ne penfant aucun mal ne traïfon, 
celle nuit le decollerent, puix faifirent fa tefte d’avecques le corps teparée 
& fe mirent à la voye pour la porter à Rinodius. Mais comme :ilz cui- 
daffent fuir les plaines voyes & fuivir les nouveaux fentiers, ilz trebu- 
cherent es foflez du chafteau & au cheoir, ung filz qu'ilz avoient, appellé 
Juftin, fe brifa le coul ; fi furent toute nuyt le pere & la mere es foffez 
fans en povair iflir, pour caufe que les portes eftoient fermées; & le lan- 
demain monftrerent la tefte de Melarius l’innocent à fon oncle Rinodius, 
par quoy 1lz acquirent les convenances & marchez entr'eulx paravant 


faitz; & Rinodius rempli de grant liefle commanda adonc au nourricier 
19 
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qu'il montaft fus l’une des montaignes de Cornouaille, laquelle qu'il vou- 
droit eflire, afin qu’il receuft le loyer qu'il avoit deffervi. Lequel nourri- 
cier quant il fut monté fur la fummité de la plus haulte montaigne de la 


contrée, come 1l cuidaft recevoir & prendre le pris de fon ouvrage, en : 
regardant il fut privé de la lumiere des yeulx; & comme il allaft eza & 


là fans veoirs goutte, il trebucha du hault au bas & fe deffroiffla & mou- 
rut tres doloreufement. Quelle chofe ouyeant Rinodius le comte, efpo- 
venté de tres grant peur fe acoufcha mallade & au tiers jour enfuivant 
perdit l’une & l’autre vie; & fon neveu Mellarius fut par les anges porté 
ou celefte regne entre les compaignies des martirs pour y triumpher par- 
durablement. 
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€ Comme faint Sanfon Gint premierement en cefte Pretaigne « fift P'eafife 
de Dof, puiy fe tranfporta à La court du roy Chifoebert de France & en 
admena AuBaef qui combati contre Fe tivant Comorue ç L'occift. 


Sax celle faifon, le benoïft Sanfon, des Bretons de la pro- 
À vince de Demefce, extrait detres clers parens fcelon la 
dignité du fecle, duquel Ammon qui eftoit du païs de 
Venedoce eftoit pere, & eftoit fa mere appelée 
Anne, & lequel Sanfon avoit été inftruit ou pais 
d'Efcoffe, vint premierement en Bretaigne & y edifha 
& funda miraculeufement l'églife de Dol, à laquelle il impofa ce 
mefme nom en perpetuel memoire de ce que 1l avoit garies & par la 
vertu de Dieu nettiées la femme d’un nommé Privé, feigneur du lieu, 
laquelle eftoit lepreufe & fa fille qui eftoit demoniacle. Et comme celui 
Sanfon qui, ainfi que dit eft, nouvellement eftoit venu en Bretaigne, f'en- 
quereist des qualitez du pays, des puiffances, principaultez & de la gene- 
racion des princes qui paravant celui temps avoient le royaume tenu, fut 
prefent ung home tres puiffant & noble qui de grant raïfon, combien 
qu'il n’euft pas engin eflevé, luy racompta tous les faittz dudit royaume, 
& entre autres chofes comme Comorus le tirant tres mauvais avoit par 
fa traïfon meurdri Jona innocent & n’avoit point de vergongne de avoir 
fa terre ufurpée par fon fol hardement, & que le filz de Jona, noméë 
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Juhael, qui par raifon lui devoit fucceder f’en eftoit fuyant allé à la court 
de Childebert, roy de France; defquelles chofes ouïir fut le cueur dudit 
Sanfon efmeu piteufement & f’en alla en France où il fift plufeurs 
miracles par la vertu de Noftre Seigneur, par le plaifir duquel il delivra 
Judual de la detencion du roy Childebert & l’amena en Bretaigne oultre 
le gré de la rovne qui moult dolente en fut; & pour foy venger du faint 
home Sanfon, elle le cuida faire empoifonner par ung familier que elle 
corrumpi par dons; mais le veffleau où eftoit le venimeux brevage fe 
debrifa en plufeurs parties & perit la main de celui qui le adminiftroit, 
auquel Sanfon reftitua la fanté par fa priere. Secondement fift la royne 
audit Sanfon amener ung cheval enragé lequel il dompta à {on plaifir ; & 
tiercement elle fift meptre ung lion affamé hors de fa caverne, qui onc- 
ques ne meffit audit Sanfon, ains refflechit & mourut. Et adonc 
ledit Sanfon defirant retourner à fon evefché de Dol & amener avecques 
lui fon chier & bien amé Tudual pour le conftituer & meptre en fa fei- 
gneurie & droit heritage de Bretaigne, print congié du roy Childebert; & 
atant fe partirent lui & Judual avecques leur compagnie du royaume de 
France & tant errerent par leurs journées qu'ilz arriverent en Bretaigne 
es parties de Dol. Et quant les nobles & aultres du pays de Bretaigne 
fceurent que Judual, leur fcigneur naturel & droitturier prince, eftoit ou 
païis retourné, fe rendirent plufeurs à lui à tres grant puiflance en armes 
& deliberez de le fervir à la conquefte de fon royaume. Et Comorus qui 
lors poflidoit le païs à tiltre tres mauvais, fut adverti que Judual lui 
venoit donner bataille; pour quoy il f’avancza au devant pour le rencon- 
trer & heurterent leurs ofts enfemble qui vigoreufement f’entrecomba- 
tirent, mais come 1} pleut à Noftre Scigneur, Judual celle journée obtint 
vittoire & triumphe fur fon ennemi; & f’enfuit Comorus honteufement 
qui print intervale de foy reffroifchir. Quant ledit Comorus {fe trouva 
ainfi durement fourmonté par Judual, fon adverfaire, qui defiroit venger 
la mort de fon pere Jona & recouvrer fon heritage longuement par lui 
injuftement occuppé, il fut tres dolent & raffembla de toutes pars fes 
forces en armes, puix retourna de rechicff & audit Judual fecondement 
donna bataille en laquelle 11 f’efforcza moult dudit Judual occire; mais 
Dieu qui eft jufte juge ne lui voult fouffrir telle iniquité commettre & le 
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faint home Sanfon durant celle bataille levoit les mains au ciel & fans 
foy laffer prioit ententivement à Noftre Seigneur qu'il feift fa volunté & 
qu'il lui pleuft demonftrer le bon droit; & en la parfin monftra Noftre 
Seigneur que fa priere fut exaucée, car Comorus qui fouillé eftoit de omi- 
cide abhominable d’avoir meutri le tres noble prince Jona, pere de 
Judual, fut la fecunde foiz recullé & mis en fuite; puix par une autre 
intervalle de temps fut celui Comorus defconfit & deftruit, & Judual 
demoura vittorieux qui regna par long temps vroy prince de Bretaigne ; 
laquelle il mift apres en la fubjeccion de faint Sanfon & de fes {ucceffeurs, 
archevefques de Dol quant à l’efpiritualité, & par le confeill du faint home 
Sanion gouverna; & traitta dempuix ledit Judual fon regne loablement & 
en fes jours engendra plufeurs nobles enffens, c’eft aflavoir Juhael, Har- 
loen, Deroch autrement Gueroch, Dothwal & Archael; puix mourut en 
bonne vieilleffe & fes enffens à grant honneur le enfevelirent. 
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Ofavitre Quarante-fepticfme 


€ Comment pendant que uduaf eftoit detenu à Fa court du roy Cifdebert de 
France, ledit Chifoebert fife pufeure confirmacone en fon nom auv prefatz 
de Dretaigne ou prejudice dudit Huduaf & dee Bretons. 


SÆPAUIL est verité que Bretaigne paravant la venue de faint 
te Santon fut longuement degaftée par les Frixons & 
Qi : Gothz & fut dempuix celle deftrucion longuement fans 
SR archevefques & evefques, combien que dès le temps de 

Conan Meriadoch, premier roy xpriftiain de ladiéte 
ER Bretaione, les fieges epifcopaux d'icelle foulloient eftre 
Nantes, Rennes, Alettance, Cornouaille, Vennes & Ocifme, par l'efpace 
de cent XVIII ans avant que Clovis, premier roi xpriftien des François, 
fuft à la foy converti & par faint Remy baptifé, lequel roy Clovis de 
France defcendi de Marchomires, premier duc françois, ainfi que es cro- 
nicques françoyfes eft contenu; & encore apres & paravant la venue def- 
ditz Frixons en Bretaigne y eftoient iceulx fieges epifcopaulx fcelon les 
anciennes yftoires approvées es quelles eft trouvé que le territoire de Dol 
foulloit eftre du diocefe de Alettance longuement avant la venue faint 
Sanfon & qu'il entraft en Bretaigne. Et eft l’oppinion & relacion d'aucuns 
fages anciens que l’eglife cathedral de Dol foulloit eftre anciennement au 
lieu qui fcelon la langue brette eft dit Kaerfuenten, qui eft à dire Ville 
de fontaine, par bien long temps avant que faint Sanfon venift en Bre- 
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taigne ; laquelle eglife cathedralle de Kaerfucnten l’on dit avoir efté total- 
lement par les Frixons brullée & dempuix le hault jucques au bas demo- 
he & deftruitte & que de celui tems de la demolicion d'elle ne peut eftre 
rediffiée, anczois pour la divifion des Bretons qui lors eftoient feigneurs 
d'icelui territoire fut le lieu tenu foubz la feigneurie & juridicion des 
evefques de Alletance jucques au temps de faint Sanfon qui longuement 
apres la reediffia & la reftitua à fon premier eftat non pas au lieu de Kaer- 
fuenten, mais au lieu où le monaftere de Dol eft à prefent fitué, ainf 
comme l'on dit. Et n’eft pas à taire, mais ançois à notiffñer à noz fuccef- 
feurs coment Childebert, roy de France, durant la divifion d’entre Comer, 
le tirant, & Judual, vroy prince de Bretaigne, par voyes vulpines & 
oblicques la cuida fubjuguer & la fubmettre à fa juridicion, car il eftoit 
fubtil & malicieux & à ce qu'il peuft mieux fournir fon intencion feignoit 
nourir en amour toutes les deux parties, c’eft afavoir de Judual & de 
Comorus, combien qu'il amaft mieulx la divifion des Bretons que la 
union, car il tendoit touzjours à les fubmettre, ce qu'il n’euft peu faire, 
eulx uniz; & par cefte oblique voye ordonna Childebert par le confcente- 
ment Comorus ou prejudice de fudual, vroy prince de Bretaigne, que les 
fieges des evefques bretons, lefqueulx fes gens par la fouffrance de 
Comorus avoient ufurpez & indeument occuppez, fuffent fubgitz à l’ar- 
chevefchié de Dol, & que les evefques conftituez es ditz fieges reveraffent 
l’archevefque de Dol come leur patron. Si eft affavoir que durant laditte 
difcencion d’entre Comorus & Judual, le droit prince de Bretaigne, & 
qu'il eftoit detenu à la court du roy Childebert de France, plufeurs 
nobles religieux homes bretons tranfmarins paflerent en cefte Bretaigne, 
pour ce qu’en leurs contrées ne povaient à Dieu fervir par pencée ferme; 
& d’aucuns d’eulx a eflé parlé cy davant, comme de faint Sanfon, de faint 
Pater & de faint Gildas. Les autres furent faint Brieuc, faint Mallou, faint 
Paoul, faint Leonorius & mains autres qui par aucuns temps y firent 


demeure & moult proffterent au peuple par leur doûtrine falutaire; & 


quant leur faintteté fut cognue par toute la region, les citoyens & le 
peuple de Bretaigne en efleverent aucuns es feges pontifficaux de leurs 
diocefes. Mais icelles eledions faittes, pour ce que iceulx pafteurs nou- 
vellement efleuz de Comorus qu’ilz favoient tres iniquement le regime 


152 LIVRE TROISIÈME 


de Bretaigne tenir & eftre tachié de tant de murtres & autres mallefices 
ne voulloient impetrer confirmacion de leurs elections davantdiëtes ne à 
caufe de leur fiege lui faire devoir de obeiffance, ilz f’en allerent au lieu 
où ilz pencerent trouver Judual, leur naturel feigneur, {avoir à la court 
du roy Childebert de France; lequel Childebert cauteleufement ou preju- 
dice dudit Judual oëtrioit icelles confirmacions en fon nom fans nulle 
contrarieté lui eftre faitte par Judual qui alors eftoit captiff & oultre fon 
gré detenu ; pour quoy en plufeurs des legendes d’icelx fains l’on trouve 
lefdittes confirmacions avoir efté faittes par ledit Childebert, roy de France, 
& mefme par fon interceffion avoir efté lefditz fains facrez en evefques & 
à leurs fieges renvoiez, comme de faint Tudgual, coufin Deroch, lequel 
combien qu'il foit dit cy devant qu'il vint en cefte Bretaigne au temps 
dudit Deroch, touteffoiz ne fut il ordonné evefque de Leon jucques au 
temps que Comorus eut occis le roy Jona & que Judual, fon fils, fut 
detenu au pallais du rov Childebert de France; & fe trouve es dittes 
legendes que ledit Childebert donna à iceulx patrons plufeurs rentes & 
devoirs en Bretaigne, lefquelles ordonnances par ledit Childebert ou pre- 
judice des evefques de Bretaigne faittes & ordonnées iniquement le roy 
& les evefques de Bretaigne apres caflerent & anullerent & comme 
iniques & mauvaifement ordonné la declairerent, ne n’y vouldrent 
obéir; mais bien eft vroy que dempuix les roys & princes de Bretaigne 
d’efpicialle grace pour l’onneur de Dieu & la reverence des fains lieux, 
chacun d’eulx en fon temps & fucceflivement, voulurent & par permif- 
fion concederent que les monafteres de Triguer & de Saint Brieuc, autref- 
foiz par les rovs de Bretaigne fondez & dottez, peuflent joir d’aucuns 
previleges que leur avoit concedez ledit Childebert, ceulx privileges 
appellez menehi; & defqueulx previleges de grace & efpicial don des 
roys de Bretaigne, les eglifes cathedralles qui orendroit {ont es lieux où 
eftoient lefdittz monafteres, ufent à prefent; & iceulx previlleges faint 
” Judichael & Neomenius qui dempuis regnerent en Bretaigne, come il fera 
dit cy apres, chacun en fon temps, confermerent & moult d’autres poffef- 
fions & libertez y concederent, & mefmement confermerent l’eglife de 
Dol metropolle de toutes les autres eglifes de Bretaigne, ainfi comme le 
roy Judual en-fon temps le avoit ordonné à faint Sanfon. 
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(avitre Quarante: Buitiefme 


€ Du roy Fufael de Bretaigne & fes nome de fes enffane dont if eut pfufeute; 
& comme Audichac£ Fun d'eufv qui apree fa mort fucceda où ropaume de 
Bretaigne fut conceu miracufeufement. 


A UHAEL, l’ainfné filz Judual, apres la mort de fon pere 
GA fucceda ou royaume de Bretaigne, lequel il gouverna 


Ah enfuivent : le premier fut nommé Judicael, le [fe Eoc, 
£ #2 le IIIe Eumahelus, le quart Judgavoe qui eft fait & 
repofe fon corps en France en la partie de feptentrion, le V® Dothuvallus, 
le VIe Worhaelus, le VII: Larghaelus, le VIIIe Rivuas, le IXe Rivualdus, 
le Xe Judhuvoretus, le XIe Haelon, le XIIe Judon, le XIIIe Gueynam, le 
XIIIe Guenoch, le XVe Guemailus & le XVIe Juhaellus qui nafquit apres 
la mort de fon pere. Et fut Guenoch le XIII fils Juhael mallade de 
lepre & eft faint, Et en apres enfuivent les noms des filles Juhael, feurs 
Judicael; defquelles la premiere fut appellée Euricla, la Ie Ounemia, la 
tierce Bredac, la IIIe Guem, la Ve Cleor & la VIe Prust. Et fut Judicael, 
l’ainfné filz Juhael, conceu miraculeufement come il fera dit cy apres : 
c'eft affavoir que ung jour le roy Juhael eftant en jeune afge alla en une 
foreft chacer des venaifons ainfi qu'il eft* de couftume à royal prince ce 
deduit excercer; fi fut par le labeur de fuivir les beftes las & travaillé tant 
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que pour repos prendre, il fe herbergea en la maïfon d'un noble home 
appellé Aufochus, du lignage du roy Hilpertus, laquelle maïfon eftoit 
fituée joufte la rive de la grant mer en la partie d'Occident pres la ville 
de Leon; & avoit celui Aufochus une fille, belle pucelle & tres noble, qui 
Pritella eftoit nommée, laquelle fut prefente au fouper du roi & lui 
adminiftroit toutes fes viandes, car fes royaulx familliers eftoient efpars 
parmy les forefts & fe pennoient de le fercher & ne n’avoient cognoef- 
fance de la voye qu’il avoit tenue. Quant le roy fut affis au foupper, il 
jeta fes yeulx fus Pritella, celle noble pucelle, laquelle lui fembla de 
beauté mervcilleufe & penfant qu’elie eftoit de hault lignage defira en fon 
corage qu'elle feuft fa femme, affermant en foy mefmes que de fa part ne 
tendroit que elle ne fuft à lui joignte par mariage fi fes parens y donnoient 
leur confentement. Et quant la nuyt fut feurvenue, qui pour prendre 
repos eft ordonnée, le roy qui travaillé eftoit par le labeur de la chace, 
comme dit eft, fe retray en fa chambre & fe mift à dormir. Si lui apparut 
celle nuit une avifion & lui fembla en dormant qu'il veoit une montaigne 
tres haulte, fituée ou milieu du royaume de Bretaigne, & eftoit chofe 
difficille de trouver la voye à y monter; & fembloit audit Juhael qu'il fe 
veoit afñis en une chaere d’iviere fur la fomité d'icelle haulte montaigne 
& que devant lui eftoit ung poft de grandeur merveilleufe enfaczonné en 
maniere d'une ronde collumpne, laquelle eftoit enracinée en terre; & au 
hault d'icelle avoit rainçaux fueilluz qui jucques aupres du ciel atou- 
choient, de icelui poft eftoit l’une moitié ferré & repplendiflant en maniere 
d'eftain polli, autour de laquelle moiftié eftoient fichées chevilles de fer de 
femblable coleur auquelles pendoient heaumes, haubers, carcas plains de 
fleches, de glaives, de lances, de dars, de trompes & d’efcuz; & l’autre 
partie d’icelui poft qui eftoit la fouveraine, dempuix la moitié jucques au 
hault vers le ciel eftoit tout couvert d'or poli refplandiffant ut pharus 
angclicus & y eftoient fichées chevilles d’or de celle mefme coleur où pen- 
doient chandeliers, encenfiers, aournemens, livres & evvangilles & en la 
pointe de toutes celles chevilles tant d’or que de fer eftoient chandelles 
qui n'efteignoient point, mais ardoient inceffaument & refplendifloient 
comme les eftoilles perpetuellement. En celui mefme lieu & à celle 
heure fembla au roy Juhael qu'il veoit le ciel ouvrir pour celui poft rece- 


CHAPITRE QUARANTE-HUITIÈME 155 


voir & en foy ung peu deftournant vit pres lui Pritella, la fille Aufochus, 
tres belle pucelle & incogneue de home, laquelle, comme dit eft, il avoit 
le jour devant regardée & defirée en fa pencée, laquelle f’enclinoit davant 
lui moult humblement en lui difant en cefte maniere : « Sire Juhael, 
Dieu te falut » ; & Juhael en f’efmerveillant de la veoir en ce lieu lui 
rendit fon falut & Jui demanda: « Pucelle, que faittes vous cy? » Et 
Pritella lui refpondi qu'il eftoit predeftiné par le voulloir de Noftre Sei- 
gneur que eulx deux affemblement veneiflent en ce lieu afin que par lui 
& non autre feuft à elle celui poft baillé en garde & que par apres il Jui 
feuft par elle rendu. Et comme Pritella eut mis fin à fes parolles, le ciel 
fe clouit & Juhael fe refveilla de fon fomme qui comença avoir memoire 
de fon advifion en la recordant en foy mefmes & en f’en efmerveillant 
grandement. Et adonc appella il ung fien privé familier, auquel il 
racompta toute la maniere de fon fonge & l’envoiea en la province Guer- 
rochi, c'eft affavoir de Vennes au lieu...” Gildas, en l’ifle de Ruvys, à 
Tholofinus Bardus, filz de Onis Satiricus, qui avoit efté exillé de {a region 
& de oultre mer f’en eftoit venu en celle province. Si jugeoit celui Tho- 
lofinus Bardus par prenofticacion merveilleufe des vies fortunées & infor- 
tunées des homes & difoit l’expoficion des fonges doubteux. Quant le 
meffage du roy Juhael fut venu en la prefence dudit Thollofinus, il 
feignit que à lui mefmes eftoit avenu le fonge davantdit, car il avoit com- 
mandement du roy, fon feigneur, de ce faire; & dift audit Thollofinus en 
cefte maniere : « O toy, home de grans fens, de haulte honneur & de 
merveilleufe prudence, j'ey eu ung fonge en advifion, lequel comme je 
l’aye racompté à plufeurs, je n’ay trouvé interpreteur qui m'en fceuft dire 
l’expoficion. » Et lors lui conta la maniere de fonge & la faczon du poft 
& de touz fes aournemens; auquel Thollofinus refpondi ainfi: « Le 
fonge que tu m'as recité eft moult grant & denote chofe merveilleufe, 
quar par icelui eft demonftré que ton feigneur Juhael qui eft roy tres 
debonnaire, de Pritella, la fille Aufochi, aura ung filz meilleur & plus 
eureux que lui ou regne terreftre & celefte, duquel iftront enffens tres 
fors & tres fermes plus que nulz de la nafcion brette & d’iceulx enfens 
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naïftront comtes royaux & prefbtres fervans à Noftre Seigneur. Son pre- 
mier filz, duquel j'ey parlé, vauldra moult en la chevalerie terrienne & 
plus en la fin en la celeftielle, car il aura fon commencement fecullier & 
à la parfin fervira à Noftre Seigneur tres religieufement. » Apres ce que 
ledit meflage eut ouyt de Thollofinus l’expoficion du fonge du roy 
Juhael, fon feigneur, il f’en retourna haftivement la lui nuncer. Et quant 
le roy en entendi la fubftence, il fuft efjouy de tres grant lieffe, car il 
amoit Pritella la pucelle moult parfaittement. Si la envoiea demander à 
fes parens en les priant qu’ilz la lui voulfiffent donner par mariage; lef- 
queulx fe confentans à fa priere & tenans à tres grant honneur de ce que 
au roy plaïloit leur fille prendre en mariage la lui amenerent honnora- 
blement acompaignie jucques en fon palloys royal; & apres la benedi&tion 
des nopces, la mena le roy en fa chambre & comme il la cogneufñt, elle 
conceut ung filz du premier atouchement ; & fans demeure Juhael qui 
par divin amoneftement celle chofe cognut, la rendi à fes parens & leur 
dift : « Gardez voftre fille dilligeaument, car l’enffent par moy en fon 
ventre deppofé fera poft & prince en mon royaume feculier; puix apres 
delaiffera le monde & enfuyvra Noftre Seigneur. » 
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€ Lomme Fa vopne Dritefa enfanta udicaef fans dofeur : Fa propfeciee de fa 
marraffre quant à fa Beneureté, & comme en peu de tempe if fut Sertueuv 
de COrp6 Œ de Meuré. 


BAOUT ainfi quil avoit efté prophecié par Tholofinus 
fe A Bardus fus l'expoñicion du fonge qui au roy Juhael 
2% eftoit avenu, fut il de l’enffent; car comme la royne 
Pritella, fa mere, l’eut porté en fon ventre IX moys, 
elle l’enffenta fans fouffrir aucune doleur; & adonc fut 
l’enffent par fes parens au mouftier porté par un evefque 
appellé Guedonun qui lui impofa ce nom: Judicael ; apres lefquelles 
chofes il fut alaitté & fongneufement nourry de viandes royalles à Ja 
court Aufochi, fon ayeul, jucques en l’afge de troys ans que ledit Aufochi. 
& {a femme ayeulle de l’enffent le menerent à la court du roy Juhael, 
fon pere, car Pritella, fa mere, eftoit de ce fecle deviée. Et comme une 
foiz Judicael fuft fcelon la couftume des nobles enffens jouxte la table 
royal de fon pere, la royne, fa marraftre, le regardant par envie en le 
vituperant prophecia de lui, difant : « Judicael, comte, matiere de lieffe. » 
Et le roy en confermant la fortune de fon flz premier né, lui refpondi : 
« Ainfi fera fait par la mifericorde de Noîftre Seigneur comme tu as dit. » 
Et fecondement la royne y furadjoufta & dift : « Judicael, comte & joye 
de toute la province paternelle »; & Juhaël lui refpondi au contraire, 
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difant : « Par la mifericorde de Dieu tout-puiflant, femme, fera fait ce 
proverbe ainfi comme tu dis »; & elle repplicquant tiercement en ref- 
_ forczant fa voix plus hault f’efcria, difant : « Joye à toy, comte, filz de 
Juhael, inventeur de maintes vertus en la regle faintte monachalle, » Et 
le roy Juhael dift adonc joyeufement des parolles profferées de la bouche 
de fa feme : « Bien & congruement as demonftrés les fortunes de mon 
tres chier enffent premier né, & ainfi es temps à venir en fera prouvée 
l’aventure. » Judicael adonc eftant en afge puerille fut trové doulx & 
aimable à toutes gens qui le veoient & à ceulx qui ouyent fa renomée, 
car il eftoit de noble flature & en grandeur refflembloit ymage de jeant; 
il avoit la face plaifante & joyeufe, le regard debonnaire & doulx parler, 
& à breff dire depuix la plante du pié jucques au fomet de la tefte eftoit 
irreprehenfible; il frequentoit la chevallerie du roy Juhael, fon pere, & 
toutes forces mefmes que les anciens chevalliers fors & puiffans ne 
povaient faire ledit Judicael faifoit eftant encore en afge puerille. 


D Google 


€ 
re 
CN 


) 
} 
/ 


DyZ 
” 


Ofapitre Cinauantiefme 


€ Comme fudicaef fut roy de Pretaigne apres Hufaef, fon pere, & de6 
batailles d'entre fup & Dagobert, roy de France, & comme paiy fut entr” 
eufy faicte par fe pourchas Andoenue qui puis fut archevefque de HRoan. 


fon pere, & adonc impofa celui Judicael à fa tefte le 
diadefme du royaume de Bretaigne, lequel moiennant 
l’aide Noftre Seigneur il deffendi à l'encontre de touz 
fes adverfaires qui f’efforczoient le gafter & deftruire & 

D par force d'armes les compella à fuir & print à femme 
une tres noble damme de fon lignage, e pago Aghra, cognomento Moronoe, 
avec laquelle il demoura par maints ans; & en elle engendra plufeurs 
fils & filles. Adonc regnoit le roy Dagobert en France qui, couveteux de 
acroiftre les termes de fon regne, propofa faire les Bretons, fes voifins, à 
lui tributaires, penfant que par la grant multitude des homes des nafcions 
à lui fubjettes il pourroit ce faire legierement; & de toutes les contrées 
françoifes gens d’armes affemblez pour fon propos mettre à excecucion 
entra ou royaume de Bretaigne, lequel il commença exiller & deftruire en 
contreignant les habitans d’icelui à lui rendre tribut. Mais le roy Judicael 
affembla fes Bretons en armes & atout fon oft l’alla rencontrer en plain 
champ ; fi rengerent de chacune partie leurs batailles qui les unes fur les 
autres ferirent eftroittement & f’entrelivrerent durs & pefans eftours, la 
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deurté defqueulx ne peurent enfin les François fouftenir ne porter, ains 
tournerent à defconfiture & les Bretons les perfecutans firent d’eulx grant 
occifion. De cefte defconfiture fut le roy Dagobert tres dollent & de ce 
que par fuitte honteufement lui convenoit retourner en France & ne fe 
defiftant pas pourtant de fon emprinfe, fift de rechieff grant affemblée de 
gens en armes en la compagniee defquelx il retourna en Bretaigne & 
commença à proceder par armes contre les Bretons. Et le roy Judicael 
qui fon retour entendi de autre part appareïlla bataille contre lui, laquelle 
fut plus fiere & plus aigue que la premiere, car les François fe penoient 
de leur honte venger & de recouvrer leur honneur en eulx combatant 
vigoreufement, & les Bretons au contraire f’efforczoient deffendre leur 
franchife, tant que enfin par la grace de Dieu qui ne habandonne nulle- 
ment ceulx qui en lui ferment leur efperance, les Franczois couveteux de 
feigneurir furent vaincuz & convint au roy Dagobert.fe retraire en France; 
lequel plus que davant angoefleux de fa malle fortune & que feconde 
foiz il avoit efté chacé de Bretaigne, affembla tierce foiz fa chevallerie ce 
qu’il en peut trouver, laquelle il joigny avecques l’oft de Bourgongne qui 
peu de temps paravant avoit Gafcongne deftruitte, penfant à conduire en 
Bretaigne ce grant & merveilleux oft pour foy contrevenger du roy Judi- 
cael & de fes Bretons ; mais ung faint homme appellé Andoenus qui lors 
eftoit maïiftre du pallais de France & lequel dempuix fut archevefque de 
Roan, remonftra audit Dagobert comme la guerre d’entre lui & le roy de 
Bretaigne avoit premierement efté commencée de fa part, fi n’eftoit de 
merveille fi le roy Judicael lui eftoit allé à l’encontre, comme il foit permis 
tout homme combatre pour deffendre fa liberté; & pource queledit Andoe- 
nus cognoeffoit ledit Judicael prudent & jufte, il'promift au roy Dagobert que 
fi fon amitié voulloit avoir, qu’il la pourroit impetrer legierement, car il fe 
tranfporteroit celle part que Dagobert vouldroit pour traitter de paix entr- 
eulx, mais que àfeurtéle mandaft en l’amoneftant que ja ne meift ce que par 

doulceur il povait impetrer en aventure de bataille, laquelle leur feroit 
livrée incontinent qu’ilz feroient entrez en Bretaigne, car 11z avoient aflez 
experience de la proeffe du roy Judicael & de fes Bretons, & moult fou- 
vent eft avenu que en bataille le moindre nombre des combatans a fup- 
pedité le majeur. Par lequel amoneftement, le duc Andoenus reffreignit 
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lire du roy Dagobert, lequel fejournant à Clichi manda Île roy Judicael à 
feurté qu’il allaft devers lui. Et ledit Judichael quant il fut affermé de fes 


_affeurances fe partit de Bretaigne à grant compagnie de comtes & de 


barons & fe tranfporta à Clichi où paix fut jurée & confermée entre lui & 
Dagobert. Si f'entrehonnorerent moult grandement ces deux roys de 
France & de Bretaigne & pria Dagobert Judicael de menger avecques lui; 
mais Judicael qui eftoit home religieux & plain de la peur Noftre Seigneur 
& qui de tout fon povair fuifloit aux vaines pompes du monde n’y voult 
demourer quant il vit la grant habundance des viandes delicieufes & les 
riches ournemens que le roy Dagobert avoit fait appareiller pour lui 
feftoier & honnorer; ains f’en iflit du pallays & f’en alla prendre fa ref- 
fetion avecques fes barons & Andoenus maiftre du pallays de France par 
le commandement du roy Dagobert f’en alla l’acompaigner; lequel 
Andoenus tout le temps que le roy Judicael fift demeure à la court du 
roy Dagobert de France oncques ne departi de fa compagnie. Et apres ce 
que le roy Judicael eut par aucun temps à Clichi fejourné, il retourna au 
pallais pour congé prendre du.roy Dagobert qui l’onnora moult grande- 
ment & lui donna dons & prefens, puis lui donna congié & f’en retourna 
Judicael en Bretaigne. Sus ceft endroit dient les Cronicques de France 
que Judicael, roy de Bretaigne, mandé par le roy de France Dagobert 
que lui & fes Bretons lui allaffent faire reparacion de aucuns oultrages 
vers lui commis, de laquelle mefprenture fe tufent à l’endroit, y alla & 
requift pardon audit Dagobert & lui fift hommage de fon royaume de 
Bretaigne ; laquelle fentence n'eft ailleurs efcripte en cefte maniere ; mais 
eft trouvé en plufeurs lieux & yftoires de Bretaigne le roy Judicael avoir 
maintes foiz combatu à l'encontre du roy Dagobert & par deux foiz fur 
lui & fes Franczois obtenu vittoire & triumphe en bataille champeftre, 
puix la paix avoir entr'eulx efté jurée, comine dit eft cy deflus; & de 
toutes celles batailles fe taifent les devant nommées Cronicques de 
France, fors qu'il femble aflez que aucunement euflent les Bretons 
domagez le roy Dagobert parce qu'ilz difent que 1lz lui amendaffent ce 
qu'ilz avoient mefprins vers lui, 
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€ Du duc Sacfon, fife AudBaer & frere Hudivacf, qui fubvertit une egfife par 
faint Maffo encommencée & fift pfufeure autres mau£y, & de fa piteufe fin 
& comme Moftre Seigneur fe apparut au roy Hudicacl & de fes meure. 


M ESTUI roy Judicael avoit une ville tres noble en Thal- 
lenfac où il fefoit fa principalle refidence, de laquelle 
l’on voit uncore au jour de huy les demourans & l'ont 
la longueur du temps & la forcenerie des guerres qui 
dempuix ont efté en Bretaigne deftruitte & vuidée de 
% touz fes habitans. Si bailla & affigna ledit Judicael, roy 
tres debonnaïire, certaine porcion de fon royaume fituée ou diocefe de 
Alettance vers les parties de acquillon à Haelon, fon frere juveigneur, 
autrement appellé Hahiloen, lequel encore vivant le roy Judicael & de fa 
licence fe noma & fift appeller duc de Bretaigne prefumptueufement, car 
il n’avoit riens ou royaume fors celle porcion que lui avoit aflignée le 
roy Judicael, fon frere. Celui duc Haelon qui eftoit home auftere & cruel 
fe tranfporta ung jour en une prée en laquelle faint Mallo avoit fundée une 
eglife & encommencée nouvellement, laquelle il fubvertit & depeza par 
fa prefumpcion, par envie qu'il avoit de ce que l’on donnoit terres & 
revenues à laditte églife en l’onneur & reverence de faint Mallo, affermant 
celle chofe eftre en fon prejudice. Si mift toute fa cure le devantdit faint 
Mallo de Haelon deftourner de fon mauvais propos; mais oncques ne 
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peut par fa priere impetrer ne tant faire qu'il fe voulfeift deffter de fon 
emprinfe dont il advint que apres que ledit faint Mallo f’en fut retourné 
efcondit, ledit Haellon perdit la veue, pour quoy force lui fut de crier 
mercy fil vouloit de fa veue recevoir garifon & fe fift conduire par devers 
Je faint homme Mallo auquel il n'avoit paravant deigné obéir, fi fenclina 
moult humblement davant {es piez & lui pria qu’il feuft mediateur envers 
Noîftre Seigneur que fa veue lui reftituaft. Et adonc Maflo, home faint & 
mifericordieux, mift de l’uille fur les yeulx du duc Haclon, par quoy il eut 
tantoft fa veue recouverte. Mais neantmoins pour ceft exemple ne fut le 
corage du duc Haelon mué, ains touzjours de pis en pis fe traitta vicieu- 
fement, car un captiff qui eftoit à franchife & reffuge au monaftere de 
Saint Méen affuy, ledit Haelon tira hors violentement & les huys & 
cloaiftres dudit monaftere rompit & brifa, dont il advint que dedans troys 
jours apres 1} finit fa vie tres laidement. Tres ententiff fut le roy Judicael 
d'accomplir toutes euvres vertueufes & de fuir & bannir d’avecques foy 
touz mortelx vices, car il honnoroit les gens de l’Eglife efpicialment & 
eftoit foigneux confoleur des plorans, defollez & autres perfonnes mife- 
rables, hofpital & bienfaiéteur des pouvres, hofte des pelerins & voiegeans 
privez & eftranges, deffenfeur des veuves, pere des pupilles & des orphe- 
lins, haulteffe des humbles & dur pugnifleur des orgueilleux & pervers. 
Il fe humilia & poffida par humble corage la puiflance & la nobleffe de 
fa principaulté & ce que par jufte tiltre il povait recevoir donna maintes 
foiz par fa clemence & mifericorde en faifant les pouvres riches fans 
aucun decevoir. Il accordoit par belles & doulces parolles les difcords & 
contencions qui fourdoient entre les nobles de fon royaume & Îles envoioit 
joyeux à leurs maifons. Il fift faire plufeurs monafieres & habitacions 
nouvelles de religieux & ceulx qui eftoient anxieux, vieulx & dillacerez 
commanda reeddifier en mieulx. [l eut abftinence tellement en recomman- 
dacion que par l’efpace de fept ans il ne beut fors eaue clere en lieu de 
vin ne oncques nul n’en eut cognoeffance fors fon bouteillier dont il 
avoit la foy qu'il lui avoit juré tenir celle chofe fecrete, lequel meptoit 
l'eaue es grans coulpes d’or & la couvroit en maniere royalle à ce que 
aucun ne apperceuft celle chofe; & de fon boire acouftumé eftoient les 
pouvres reffetionnez. Une foiz advint que le roy Judicael apres minuyt 


164 LIVRE TROISIÈME 


retournoit © fa compagniee d’une expedicion faitte en fa ville appellé 
Plaifir oultre la foreft, fi defcendit ignelement deffus fon cheval vers la 
partie de l’eglife du peuple Mioti ainfi nommé pour illecques faire priere 
à Noftré Seigneur & comme fes gens f’avanczaffent de chevaucher 1lz par- 
vindrent jucques à ung gué de chariotz pres le chafteau fus le fleuve 
Ynuano fus la rive duquel ilz trouverent Noîftre Seigneur en guife d’un 
mefeau qui à voix enroée requeroit paffage, car lors y avoit fi grant 
habundance de eaue que nul homme à pié fans perill ne le peuft tre{- 
paffer; mais comme il euft defja plufeurs de ce faire requis, nul ne voult 
à lui entendre, ains l’avoient en abhominacion & meptoit chacun fa cure 
dudit gué tranfverfer. Affez toft apres le roy Judicael parvint à la rive 
dudit fleuve & quant il entendi la baffe & enrote voix de Noftre Seigneur 
en femblance de mefeau, cuidant que il le fuft proprement, approucha 
ignelement fon cheval de la rive & coyement comme mifericors le retint 
par le frain jucques à ce que Noîftre Seigneur fut deffus monté; & ainf 
que le roy eut ie fleuve tranfverfé lui va dire Noftre Seigneur en cefte 
maniere : « Soyes certain, Judicacl, que tu es beneuré & plus uncores le 
feras fans comparacion, car pour ce que tu m'as honoré en terre, tu feras 
exaulcé & honnoré ou ciel & en la terre. » Apres lefquelles parolles & 
autres femblables proferées de la bouche du createur, Judicael & fes con- 
feilliers en eulx efmerveillant & regardant contre mont virent Noître 
Seigneur montant ou ciel o ineftimable clarté & lumiere; & des lors en 
avant pour cefte chofe fut le roy Judicael plus efchauffé en l'amour divine 
& à faire penitance de tout fe voult adonner; fi coufchoit moult fouvent 
toute nuyt à terre nue, combien qu'il fuft en chambres royalles parées de 
moulz litz encourtinez de foye. Gengleurs, harpeurs ne chanteurs ne 
fonnoient ne ne chantoient affin que par leur armonie melodieufe il peuft 
la nuyt dormir plus fouefvement; mais au refvoill les dotteurs lui 
racomptoient narracions divines, car il amoit mieulx efcouter les predi- 
cacions des clercs lettrez que les laides fabulacions des flateurs, combien 
que en fes conviz il fe deduifoit moult fouvent à ouir farces Joyeufes, 
mais que elles fuffent fans prejudice d’aucun & fe faifoit-il pour couvrir 
fa fainttetc. 


LG — 
Lx 
CRM 


7 


fapitre Cinaquantedeuvietme 


€ Lomme Le roy Fudicaef fe Gouft du tout defmectre de fon ropaume & en Baifer 
fe gouvernement à fon frere Audoc6, Fequef ne fe Gouft accepter, aine 
fenfuit en eftrange contrée & de fa fainteté dudit Auoocf. 
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& foy retiré des delices mondainnes, il voult du tout 
relenquir fon royaume; & afin qu'il peuft mieulx & 
fans empefchement fervir à Noftre Seigneur, il propofa 
fe faire tondre & prendre l’abit de religion & penfa qu'il 
| Jaifleroit fon royaume à gouverner à ung fien frere de 
pere & de mere appellé Judoch. Mais ainfi que dit Vincent de Beauvois 
ou cent cinquieme chappitre du XXIHIII livre du Mirouer yftorial où il 
efcript dudit Judoch & de fa peregrinacion, ledit Judoch ne fe voult con- 
fentir à ce que le roy, fon frere, avoit decreté, c’eft à favoir à tenir la fei- 
gneurie du royaume; ains pour obvier à celle chofe comme il trouvaft 
ung jour unze pelerins difans vouloir aller à Rome pour caufe d’oroifon, 
il print fans demeure ung bourdon & delaiffant la court royalle de fon 
frere les commença à fuivre; fi l’atendirent les pelerins & ainfi qu'ilz 
alloient par divers lieux affemblement, Judoch qui paravant eftoit lay 
fut inftruit en la fcience de lettres. À ung lieu appellé la ville Saint Pierre 
in pago pontino parvindrent ledit Judoch & fes compaignons oùilz furent 
receuz benignement par ung duc appellé Haymon, lequel voieant Judoch 
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tres beau juvenceau bien parlant & enrichi par les dons de la fouveraine 
grace & mefmement inftruit en toutes bonnes meurs, 1l le retint avecques 
foy & le fift eflever es degrez ecclefafticques qu’il defiroit atant qu'il fut 
fait prebftre en fa chappelle en laquelle il ufa par fept ans d'office facer- 
dotalle & le filz dudit duc Haymon leva des faints fons de :baptefme. En 
apres Judoch par compuncion de l'amour fouveraine audit Haymon 
requift humblement qu'il lui donnaft licence affin que plus fecretement il 
habitaft & que pour lui &lesfiens feift priere, lequel Haymon lui ottria fa 
requefte & fe tranfporta Judoch à Brahic, ung lieu ainfi appellé où il ediffa 
une eglife & une petite maifon & y commença à replendir par euvres mira- 
culeufes, car les oaefaux de divers genres & les petiz poiflons des fleuves 
par maniere non acouftuimée venoient prendre la viande de fa main tres 
debonnairement & f’en retournoient de rechieff en leurs lieux ignelle- 
ment à maniere de colombes. Ainfi comme en celle maifon habitoit 
Judoch feul avecques fon difciple appellé Mirinarius, ung pouvre vint à 
Jeur porte qui en l’onneur de Noftre Seigneur demanda l’aumolne lui 
eftre donnée ; pour quoy Judoch qui celle chofe ouyt commanda à Miri- 
narius, fon difciple, qu'il tranchaft en deux parties ung pain qui feulle- 
ment leur eftoit demouré pour leurs vivres & l’une d'icelles parties don- 
naft au demandant pour Dieu quelle chofe ainfi faitte par Mitinarius, peu 
apres en vintung autre celléement querant, auquel Judoch commenda don:- 
ner la quartepartie du pain qui demouré leur eftoit; & le tiers venant, de 
rechieff commanda que la tierce partie lui feuft donnée, dont Mirinarius 
fon difciple fut trifte & defplaifant & à Judoch, fon maiftre, dift en cefte 
maniere : « Et ne vieulx tu pas au moins que la moitié du pain nous 
demeure ? » Auquel Judoch refpondi & dift : « Ne vueilles pas, mon filz, 
eftre curieux de boire ne de menger, mais remembre toy de la promefle 
de celui qui dift : « Donnez & il vous fera donné. » Et à paine ot il ce 
dit, ne n’eftoit le pouvre guerres eflongné de la maïfon que ung aultre 
befongneux y arriva, auquel Judoch fift livrer le demourant, pour quoy 
Mirinarius, fon difciple, de rechieff murmura; mais Judoch fe print à le 
corriger par paroles doulces, fainêtes & debonnaires; & encores n'avoit il 
accompli fon fermon de exhortacion que quatre petites neffs joufte le 
numbre des quatre pouvres aufquelx il avoit donné tout fon vivre, lui 
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furent envoiées par la providence divine, plaines de vins & de viandes. Et 
d'ilec en apres Judoch pour obvier aux temptacions du deable & du 
monde qui le tourmentoient par diverfes cures par la pourvoieance 
du venerable duc Haymon qui avoit de couftume de Île venir vifiter à fon 
oratoire, de ce lieu où il eftoit f’en alla demourer à ung aultre appellé 
Rimachom, où il mena vie follitaire par l’efpace de quatorze ans, & 
comme ung jour il aveneift que une aigle euft enravi {fon coq & paravant 
icelle heure euft devorées de fes gelines jucques à unze, Judoch voyeant 
celle aigle tres loign par l'eire vollant fift le figne de la croix apres elle & 
la conjura qu’elle lui rendeift fon coq fans bleceure ; au commandement 
duquel obeit l’egle davantditte & retourna davant fa face & lui rendit fon 
coq, puix mourut incontinent. Peu de temps apres le deable tranfmué en 
efpéce de couleuvre mordit ou pié le faint home Judoch, lequel portant 
tres griefvement celle doleur, penfa de fe departir de ce lieu; & comme 
par une foiz il cerchaft lieu pour habiter avec le duc Haymon, il trouva 
celui Haymon chaffant des venaifons ‘par forefts & lieux defers, lequel 
avoit abatu ung fort fenglier & par le travaill qu’il avoit fouffert eftoit tel- 
lement angoeflé par deffault d'eaue qu'il n’avoit plus force ne vigueur; 
mais quant Judoch l’eut amoneïté d’avoir en Dieu efperance, il f’endormi 
jouxte le fengler qu'il avoit occis & Judoch ficha fon bafton en terre puix 
le retira en appellant le nom de Jhefus & incontinent de ce lieu decourut 
une vive fource miniftrante habundence d’eaue à touz ceulx qui la eftoient 
prefens ; de laquelle chofe moult fort f’efmerveilla Haymon & par l'en- 
nortement Judoch fift illecques foir la terre à fes familiers & la fift 
equarrer en maniere de fontaine, laquelle jucques au jour de huy eft 
tenue en honneur par les habitans & ceulx qui y viennent de loign; & 
par le gouft de l’eaue qui de celle fource procede ceulx qui bien l'ont 
cognu afferment plufeurs mallades avoir receu garifon. En la parfin f'en 
alla Judoc à Rome pour caufe de pelerinage & en f’en retournant avecques 
maintes precieufes relicques de faints que l’appoftolle lui avoit données 
enlumina une pucelle aveulle de fa nativité, laquelle avoit efté amoneftée 
en fonge qu’elle fe tranfportaft vers ledit Judoch & que elle receveroit 
fanté par fa priere. Et quant celui faint home Judoch eut ufé fes jours ou 
fervice de Noftre Seigneur, il trefpaffa es ydes de decembre & lui fucce- 
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derent deux de fes neveux appellez l’un Wivorch & l’autre Armochon, 
lefqueulx garderent fon corps precieux qui fans corrupcion demoura lon- 
guement ; quelle chofe oueant le duc Deocritus, fucceffeur du devantdit 
Haymon, fift par force fa fepulture ouvrir contre la voulenté de ceulx qui 
en avoient la garde, voullant encercher où il eftoit vroy ou non que le 
corps du faint homme Judoch feuft entier demouré; lequel Deocritus 
comme il regardaft fans reverence celui faint corps precieux, il devint 
foudainement fourt & mut & le cours de fa vie demoura debile & feble 
de fon corps. 
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C Comme fe rop udicaef fe fift vefigieuy ou monaftere de Saint Pecen 
& defeffa fon ropaume & comme if mourut. 


SE INABLEMENT comme Judicael, roy de Bretaigne, par les 
predicacions de faint Mallo & de faint Meen euft 
entendue la fentence de l’evvangile difante: « Qui veult 
venir apres moy renunciege {oy mefme & feuffre paine 
& m'enfuive » : item : « Vous qui avez delaiffé toutes 
chofes & m'avez fuivi, vous le prendrez à cent doubles 
& sofidéres la vie pardurable », il ne delaiffa pas feullement fon royaume, 
{a propre femme, fes fils & fes bise, freres, feurs, parens confanguins & 
amis, mais mife jus fa coronne, fes armes, fon royal habit, fift fes che- 
veulx & fa barbe tondre & en defpifant l’orgueill de ceft fecle variable 
entra en l'ordre des moinnes du monafteres de Saint Meen par lui ree- 
diffé & dotté, & il, à qui eftoient fubgitz touz les evefques, prelas & 
abbez de fon royaume, fe fubmift aux regles de l'abbé & du prieur & 
fcelon la couftume des moinnes eftoit fepmanier & fervoit au refeétouer à 
{es freres de religion de queu, de bouteillier & d’autres offices. Et quant 
il eut en ce faifant par vroye obedience plufeurs de fes jours emploiez & 
fervi à Noftre Seigneur de toute fon affeccion, il cheyt en langueur de 
malladie & cognoeffant fon corps de jour en autre par celle doleur affe- 
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blir, il envoiea querir fon confeffeur appellé Leochus Laomarius, auquel 
il fe confeffa tres devotement en gemiffant pour fes pechez & de fes mains 
receut le faint facrement; puix à heure de mynuyt, ung jour de dimanche 
qui eftoit le neufviefme jour avant la Nativité Noftre Seigneur parti fon 
âme beneurée d’avecques fon glorieux corps & trefpañfa de ce fecle à la 
vie pardurable. Et adonc le porterent fes freres ecclefiafticques en l’eglife 
qui y eftoit fondée en l’onneur de la Vierge Marie, chantans hympnes & 
leczons à Noftre Seigneur, & fon corps garderent fongneufement & 0 
grant diligence, attendans les autres couvens de Bretaigne defquelx plu- 
feurs fe tranfporterent à ce lieu fitoft que ilz entendirent la mort dudit 
roy Judicael, leur feigneur tres debonaire; & auxi firent fes enffens, 
neveuz, parens & ferviteurs, lefquelx apres les offices de fon obfeque 
mirent fon precieux corps en fepulture. 
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Q Tng raifonnement de Facteur toucBant Fa diverfité du tempé que regna 
febit rop faint Fudicaef de Bretaigne à auffi de plufeure autres rope 
pareiffement. 


ES Tr eft affavoir que combien que la lignie Rivuallons, 
MBA {avoir ledit Rivuallons, Deroch fon filz, Nathan, Jona, 
Judual, Juhael & Judichael, duquel derrainnement a 
efté efcript, foit en cefte yftoyre mife & efcripte apres 
celle de Hoel, c’eft affavoir Hoel feurnommé le Grant, 
Arr qui fut au temps Artur, roy de la grant Bretaigne, de 
Hoel fon filz Ile de ce nom, de Allain, de Hoel le tiers, de Salomon & 
de Allain le Long, laquelle chofe a efté faicte en enfuivant l’ateur des 
Cronicques d’Armoricque qui ainfi les avoit ordonnées, touteffoiz felon 
la concordance des yftorians, au temps que Geffroy Artur raconte lefditz 
Hoel le Grant & toute fa generacion avoir regné, celle dudit Rivuallons 
regnoit en celui mefme temps, ainfi que dient l'acteur des Cronicques de 
France, Sigibert, Vincent & autres plufeurs. Car comme rapporte ledit 
Geffroy qui defcript la lignie de Conan, le premier roy de la moindre 
Bretaigne, & dudit Hoel le Grant qui yfli dudit Conan, juiques à Allain 
le Long, le derrenier roy d'icelle lignie, icelui roy Allain regna en ladite 
moindre Bretaigne jufques environ l’an vin ix. Et lefditz ateurs des 
Cronicques de France, Sigibert & Vincent dient que dés l'an vixzin 
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Judichael fift paix avecques Dagobert, roy de France; & eftoit celui Judi- 
chael femblablement le derrenier de la lignie Rivuallons qui fuccedaft o 
fon heritaige par quoy clerement appiert que ces deux lignies regnerent 
enfemble & que auffi ilz finirent comme en ung mefme temps. Et la 
caufe pour quoy elles furent ainfi mifes l’une apres l’autre en l'ordonnance 
de l'iftoyre, jafoeit ce que elles fuffent comtemporelles, eft ainfi comme 
je croy pour ce que leurs faits ne font point entremeflez les ungs es 
autres, par quoy il femble qu’ilz euffent fuccédé l’un à l’autre ou royaume. 
Mais il n’eft pas trouvé qu’en tout le lignage Rivuallons depuis ledit 
Rivuallons jufques à faint Judichael fors les deux f’apellaft roy, mes 
feullement princes royaulx ou contes ou confulz ne auffi que Judichael 
regnaft fors en Allethenfe; par quoy ainfi que je croy, jafceit que leurs 
yftoires f’en taifent, ilz eftoient fubgetz au deflufditz roys Hoel & 
autres. 
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€ De Daniel Oremeuzs, roy de Bretaigne & d Affemaigne & Fes noms de 
plufeure princes Gretone defqueufs fes aucune fe appeffoient vops, Êee ung6 
duce, fes autres comtes que neantmoine L'yftoire ne apreuve pac avoir 


efté princes de Pretaigne. 


PAUSE OMBIEN qu’en l'iftoire du roy Judicael de Bretaigne foit 
@| dit qu'il engendra plufeurs enfens, touteffois n’eft il 
pas trouvé que aucuns d’eulx lui fuccedaft, mes fcelon 
qu'il eft efcript en plufeurs lieux es yftoires de Bre- 
taigne apres la mort dudit roy Judicael Daniel feur- 
nomé Dremruz fcelon la langue brette qui figniffe 
vifage rouge impofa à fa tefte le dyadefme du royaume en grant 
magnificence, lequel Daniel pour ce que il eftoit home fubtil en fes faiz, 
chault en armes & aïgre batailleur, gouverna notablement celui royaume 
& deffendi fes fubgitz de touz eftranges; & combien qu’il fuft roy dudit 
royaume de Bretaigne & par aucuns temps l’euft traité loablement, 
comme dit eft, il fe tranfporta en Allemaigne & moiennans fon engin, 
fa puiffance & vaillance, fut roy des Almans & à Pavie print à femme la 
fille de l’impereur, laquelle eut en dott fcelon aucunes yftoires Anjou, 
Poitou, le Mainne,Tufcanne & Lambardie ufque Guerim in Guzzia; fi la 
amena Daniel en fon royaume de Bretaigne avecques moult grans pompes 
& fut en fon temps le plus orgueilleux & le plus puiffant des roys d'Oc- 
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cident. Scelon aucunes yftoires Budic & Macence, deux freres, regnerent 
fucceffivement en Bretaigne apres la mort Daniel deflufdit, lequel para- 
vant qu'il fuft eflevé à la dignité royalle des Bretons eftoit comte de Cor- 
nouaille. Et apres les deceix defdittz Budic & Macence, freres, regnerent 
Jehan Reg & Congar; mais l’on ne treuve point qu'ilz regnaffent en 
Bretaigne comme princes, finon en certaine porcion, favoir en Cor- 
nouaille, & pour ce ne font ilz comptez entre les roys & princes de 
Bretaigne. Si eft bien vroy fcelon les iftoires armoricques que apres le 
deceix de Daniel Dremruz, roy des Bretons, Bretaigne fut longuement 
fans vroy prince, car lors elle fut fubmife à fept princes ou comptes par 
la divifion & orgueil des comptes, primaz, barons & autres feigneurs du 
pays, tellement que ung chacun en tant come plus il povait fe monftroit 
le plus fort envers l’autre & chacun d’eulx occuppoit tiraniquement cer- 
taine porcion du pays & f'apelloit prince de Bretaigne, combien que ce 
fut injuftement; des noms defquelx comtes, primaz & barons ainfi occup- 
pans Bretaigne n’eft faitte menfion & à bon droit combien qu'en plufeurs 
cronicques d’aucunes eglifes de Bretaigne :ilz font comptez entre les 
princes, ce que ne devroit eftre fait, car nul d’eulx n'eftoit vroy prince, 
mais tirant & occuppeur. En la legende de faint Budoc eft trouvé que en 
iceulx jours avoit ung roy des Bretons en Leon qui eftoit appellé roy de 
Breft & avoit une fille nommée Azenor, laquelle combien qu'elle fuft 
belle de corps, touteffoiz en la foy falutaire de Noîftre Seigneur eftoit elle 
plus belle, & en nulle maniere ne voulloit elle avoir autre mari, fors 
Jhefu Xprift. En ce mefme temps regnoit ung aultre roy en Goelo, jeune 
& puiffant, lequel oueant la renommée de l’onnefteté & beaulté de celle 
Azenor ardoit totallement en l’amour d’elle; & pour ce envoiea il fes 
meflages au roy de Breft, fon pere, le priant qu’il la luy voulfeift donner 
par mariage ; & elle qui celle chofe entendi, avecques celui roy de Guelo 
ne autre quelconque refuloit eftre marite, car elle voulloit chaftement 
vivre; mais fes parens enfin la contreignirent à prendre celui roy de 
Goello en mariage; & apres les noces l'emmena fon mari en fes parties o 
tres grant joye. Petite efpace de temps apres trefpafla la royne de Bref, 
mere d’icelle Azenor, apres la mort de laquelle le roy de Breft print une 
autre femme en mariage qui de laditte Azenor fut marraîftre tres cruelle 
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& non pas mere debonnaire. Si advint ung jour que celui roy de 
Breft alla chacer des venaifons & come par le labour des deftours 
de la foreft par laquelle il alla & vint pour les beftes fuivir, il 
fuft las & travaillé & par l’ardeur exceffive du fouleill flambeant 
& chaleureux fon corps fuft adonné à fueur angoeffeufe, il foubzleva les 
manches de fon veflement pour fon corps efventer; & ioubdainement 
ung ferpent moult terrible d’un arbre failli contre fon bras nu, ouquel il 
azera fes dens & tout autour f’environna tellement que en nulle maniere 
il ne povait eftre araché, mes y demoura degaftant la fubftance du corps 
du roy que aucune humeur de fang ne vigueur de force n’y demoura. 
De cefte aventure couru la renomée par tout le pays tant que la nouvelle 
en vint à Azenor, la royne de Goelo, fa fille, laquelle incontinent pour 
le veoirs fe tranfporta à Bref, trifte & efmeue, & par l’ennortement d’un 
proconful de la province delivra fon pere du ferpent qui griefvement le 
tourmentoit, par ce que elle monftra au ferpent fa mamelle oiengte de 
ouylle & de lait doulx, lequel fitoft qu’il la apperceut delaiffa le bras du 
roy & lui failli contre la mamelle, laquelle elle fift fans demeure tranfcher 
& la jetta en ung feu à ardoir avecques le ferpent. A l'encontre de laditte 
Azenor, royne de Goelo, conceut la royne de Breft, fa marraftre, hayne 
mortelle & confpira les moïens comme elle la peuft faire occire, car elle 
perfuada à croire au roy de Goelo, mary de laditte Azenor, qu’elle ne fe 
contenoit pas chaftement, mais vivoit à maniere de femme diffolue; pour 
laquelle chofe la fift le roy de Goelo, fon mary, devant le roy de Bref, 
fon pere, acufer de ce crime, qui donna fentence par legier corage qu’elle 
devoit eftre brulée ; mais pour ce que elle fut trouvée enfeinte, par le 
confeill du proconful fut ce jugement revocqué & fut par la deliberacion 
de touz les affiftans mife & enclofe dedans ung toneau fans voilles, avi- 
rons ne gouvernaulx, afin que fi elle eftoit innocente du crime dont elle 
eftoit accufée elle peuft par la permiffion divine arriver à aucun port de 
fauvement. Si fut dedans la mer renverlée ou tonneau deffufdit, lequel 
jafoit qu’il fuft orriblement demené par la force des undes & par les 
heurtemens des rochiers qui contre les vagues eftrivoient, néantmoins 
fut il prefervé fans brifeure & difcourut czà & là au gré des vens, fans 
tenir route l’efpace de cinq mois fans parvenir à port; & fut tout celui 
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temps ÂAzenor confortée par fubftentacion angelicque & fans doleur ne 
mefaife fouffrir efchappa toutes les deurtez de la mer furieufe, & enfenta 
ung filz appellé Budoc, lequel fcelon liftoire commencza à parler fitoft 
comme il fut né; & fepandant fut le tonneau tellement demené par les 
merveilleux flos de la mer enflée qu’il arriva es parties d'Ibernie à ung 
rivage appellé Beauport ouquel d'aventure eftoit ung pefcheurs qui voyeant 
le tonneau aborder & cuidant qu'il y euft vin dedans, f'aproucha de la rive 
& le faifi, mais quant il congnut que dedans avoit une femme & ung 
enffent, il f'en alla nuncer celle chofe à l'abbé d’un couvent qui pres d'il- 
lec eftoit, lequel acourut haftivement au rivage pour veoir celle mervoille 
& baptifa Budoc l’enffent, lequel il fift fongneufement nourrir aux depens 
de fon couvent; & la royne Azenor, mere dudit Budoc, fe mift à fervir 
les femmes notables de la ville, afin qu’elle euft fimplement fon vivre & 
fon veftement. Moult fut dolent le roy de Goeio d'avoir fa femme accufée 
& bannie pour le parler fimplement de fa marraftre, penfent que ce avoit 
efté injuftement, & en foy repentant voua à Noftre Seigneur que jamais 
ne coufcheroit deux nuitz en une mefme maifon jucques à ce qu'il euft 
ouy d’elle aucune nouvelle. Si print abbit de pelerin & comencza fre- 
quenter les rivages en avironnant la mer & cerchant par les diverfes pro- 
vinces tant qu'il parvint en Ibernie où finablement il la trouva & f’entre- 
firent debonaire recueill. Mais dedans brieff temps apres, l'un & lautre 
terminerent leurs vies & partant demoura Budoc, leur fiz, en eftrange 
contrée orphelin de fes pere & mere, qui neantmoins demoura en icelles 
parties de vertu en autre profperant. Et comme il fuft tres bien lettré, à 
touz aimable, humble, foubre, chafte & en la foy Noftre Seigneur inftruit 
deument & que la renomée de fes faitts loables f’efpandeift par la region, 
en vouldrent les Yberniens faire leur prince pour ce qu'ilz le cognoefloient 
eftre de royal lignage; mais il ne le voulut accepter, ains le reffufa car 1] 
voulloit toute fa vie fervir à Noîftre Seigneur & renuncier aux pumpes ter- 
riennes. Et cependent mourut l’archevefque de la province, apres la mort 
duquel Budoc fut eflevé à dignité archiepifcopalle qui commença à cor- 
riger fon peuple, lequel eftoit dur es articles de la foy & pour ce que Budoc 
les reprenoit aigrement, ilz conceurent hayne contre lui & confpirerent à 
le faire mourir; mais il fut adverti de leur malice par la voix d’un ange 
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qui l’amonefta fuir leurs mains. Si vint au rivage de la mer & comme il 
n'y trouvaft neff ne nacelle, il fe mift en une auge de pierre, en laquelle 
par la volunté de Noftre Seigneur il tranfnagea jucques en Bretaigne & 
funda ung oratoire en ung lieu appellé Ploerin où il fejourna par long 
temps. Puix fe tranfporta à Dol dont il fut efleu archevefque apres faint 
Maglore, fucceffeur de faint Sanfon, ainfi come en falegende plus au long 
eft contenu, & qui plus plainnement voudra veoir cefte matere y ait 
recours, car combien que par icelle legende foit contenu qu'il fuft filz du 
roy de Gôelo, touteffoiz n’eft il compté entre les princes de Bretaigne ne 
auffi ne font plufeurs autres qui fcelon plufeurs cronicques d’eglifes & 
legendes de fains furent en celui temps en Bretaigne, pour ce que, comme 
deffus eft dit, ilz pofidoient injuftement le royaume. 
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Chapitre inauante-fiviefme 


€ Du roy ZArraffanue qui fut à Fa conquefte d'Efpaigne o l'empereur 
Char£emanie & de fa mort à Koncevaufy par fa trapfon Pannes; comme 
fedit Charfemanie Gint à off en Pretaigne & comme Fe roy Pardonus fut 
occi par Francope & fe paie gafté par AA fois. 


SSAgTr comme dient les yftoires de Bretaigne dempuix la 
WA mort du roy Daniel feurnommé Dremruz & comme il 
a efté dit devant fut le royaume fubmis à fept comtes 
qui le poffiderent & occuperent tirannicquement juc- 
ques à la venue de Neomenon, vaillant roy des Bre- 
tons, qui touz celx comtes tirans & leurs fectes expella 
& mift hors dudit royaume; mais il eft trouvé en autres yfloires & en 
font les Croniques de France mencion que au temps que Charles le 
Grant, impereur de Rome, roy des François, eut premierement Efpaigne 
conquife, qui fut au temps d’entre la mort du devantdit roy Daniel & la 
venue Neomenon, apres ce que iceluy roy Charles fut en France retourné 
viétorieux, Agouland, ung payen de la terre d’Auffricque, aflembla oft 
terrible & entra en la terre de Gafcongne, laquelle 1l commencza à gafter; 
mais quant Charles le Grant entendi celle chofe, il luy alla à l'encontre 
& entre plufeurs autres fes foubdoyers avecques lui mena Araftant le 
roy de Bretaigne atout ouyt mille Bretons & Hoel qui lors eftoit comte 
de Nantes à deux mil combatans. Lequel Charlemanie comme il euft 
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ledit Agoullant vaincu & les Efpaignes de rechieff à lui fubmifes donna 
audit Araftant & à fes Bretons en remuneracion des fervices qu’ilz lui 
avoient faittz en foy combatant loyaument pour fa querelle, le royaume 
de Navarre & toute la terre de Bafques à touzjours mais perpetuellement. 
Mais en apres comme ledit Araftanus cuidaft eftre en feurté de fes 
adverfaires, il fut à Roncevaux defconfit & occis en la erriere 
garde dudit Charle le Grant par la traïfon de Gannes le proditeur 
avecques Rolland, Olivier & les autres pers de France & fut ledit Araf- 
tanus enfepulturé ou chaftel de Belin avecques Bellin, frere du duc Rolland, 
& avecques Olivier, Ogier de Dannemarche, Godebeuff, roy de Frife, 
Thierry, duc de Loranne & mains autres nobles barons. Mais Hoel, le 
comte de Nantes, fut rapporté en fa cité en laquelle il eut notable fepul- 
ture avecques plufeurs de fes barons, ainfi qu'il eft efcript en l’iftoire dudit 
Charles le Grant en laquelle la forme de la conquefte d’Efpaigne faitte par 
les deffufditz & auf la maniere de celle traïfon par Gannes comife font 
au long contenues. Apres la mort d’icelui roy Araftanus penfa Charle- 
manie que à fon empire feroient de là en avant les Bretons fubgitz, car 
paravant celle heure les avoit 1l guerroiez tendant à celle fin & aucuns 
comtes du royaume de Bretaigne qui lors eftoit en divifion avoit par 
force d'armes à ce contrains, parce que lors n’eftoient pas les Bretons 
enfemble concors ne uniz ne n’avoient point de prince qui fuft leur chieff 
pour les gouverner & conduire; mais fitoft comme les gens d’armes 
dudit Charles le Grant eftoient eflongnez de Bretaigne, lefdittz feigneurs 
bretons brifoient les convenances qu'ilz avoient promifes, ‘n’oncques ne 
vouldrent eftre fuboitz à fa puiffance; & pour ce, comme dient aucuns, 
entra il en Bretaigne à grant oft pour les fubmettre; mais les autres dient 
que ce ne fut pas contre les Bretons, mais qu'il fut par eulx appellé en 
leur aide contre une gent payenne qui pendant l’abfcence du roy 
Araftanus & qu'il eftoit en Efpaigne avecques ledit Charles, vint par 
navire defcendre ou royauine de Bretaigne, lequel comme ilz le trouvaffent 
vuide de fes forces par l’abfcence des gens d’armes qui eftoient avecques 
ledit Araftanus, & les princes & feigneurs qui y eftoient demourez entr'- 
eulx difcordans, 1ilz le occuperent pour la plus grant part & eftoit le duc 
de celle gent appellé Acquin, dont l’on dit communement : « Tant que 
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Charles fut en Efpaigne, le roy Acquin fut en Bretaigne. » Il eft trouvé 
en une yftoire dudit Charle le Grant que en la conquefte de la cité de 
Quidalet, y avoit ung noble breton appellé Hoes & feigneur de Karheix 
qui rapporta aux nobles de France qu'il avoit environ cent IT & dix 
ans & fe combatoit par grant vigueur & avoit eue à femme Ja fille d’un 
noble homme appellé Corfoldus, laquelle vefquit environ II ans & 
croyeant vivre en perpetuel fift faire des thefors de fon pere le chemin 
appellé le Chemin ferré, affin que celle peuft droittement aller de Kaerheix 
jucques à Paris, quar la voye eftoit mauvaife, couverte de boais, tortue 
& perilleufe; & quant elle parvint jucques environ vingt lieues, elle 
trouva un mefle mort enmy la voye, car clle creoit les hommes, les 
beftes & les oaifeaux toufjours vivre f’ilz n'eftoient occis; mais quant 
elle fut certifiée que il eftoit eftabli aux homes une foiz mourir, elle 
laiffa leuvre qu’elle avoit encommancée & dempuix fut bonne & devote, 
& lorfque ledit Hoes racomptoit fes chofes, eftoient defja paffez cent ans 
dempuix la mort de faditte femme. Peu de temps pañlé apres la mort 
dudit Charles le Grant, roy de France & empereur de Rome, & du 
davantdit Araftanus, roy de Bretaigne, efleverent les Bretons Marchonus, 
l’un des comtes du pays, en dignité royalle & à l’empereur Loys, filz 
Charles le Grant, denyerent le devoir de obeiflance. Mais come ledit 
Loys empereur qui lors fejournoit à Es la Chappelle entendi que les Bre- 
tons ne ly voloient obeir ne eftre foubz fa feigneurie, ains appreftoient 
leurs armes contre lui & ja avoient coronné Marchonus leur roy, il appa- 
reilla fes oft$ haftivement pour entrer en Bretaigne & en chevauchant 
parmy le royaume parvint jucques à la cité de Vennes en laquelle il entra 
& y tint fon parlement, puix paffa oultre en la contrée, laquelle il com- 
mencza à gafter par armes en contreignant les habitans à lui faire obeif- 
fance, Et adonc Marchonus & fes Bretons qui à roy le avoient efleu 
allerent contre lui en bataille‘& les gens de chacune partie rengez & mis 
en ordonnance, combatirent Franczois & Bretons tres aigrement. Mais 
en la parfin par l'aventure des batailles demoura la vittoire à l’empereur 
& fut Marchonus occis en l’eftour en foy combatant vigoreufement pour 
deffendre la franchife de lui & des fiens, par ung duc appellé Charles qui 
eftoit chevetainnede l’oft de l’empereur qui apres la mort dudit Marchonus 
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fift de la terre à fon plefir & fans nulle contradiccion en ordonna à {a 
volunté; & fut cefte bataille l’an de l’Incarnacion Noftre Seigneur 
VITISX VIT. Apres ces chofes f’en retourna l’empereur Loys en France par 
la cité d'Angiers, où il fejourna aucuns jours avecques la royne Commenas 
qui yeftoit mallade, laquelle trefpaffa au tiers jour apres ce qu'il y fut 
arrivé. Mais fitoft qu'il fe fut parti de Bretaigne ung comte du pays 
appellé Juvo Marius f’efleva & fe commença à renfforcer & rebeller à l’en- 
contre de lui en defdeignant fon obeiffance ; & auxi fift ung autre comte 
appellé Eudon & ung baron appellé Grimouard, lequel combien qu'il 
feuft allé à ung parlement que tint l’empereur Loys à Es la Chappelle & 
qu'il lui euft promis obeir, neantmoins incontinent qu’il fut retourné en 
Bretaigne, il courut fus à ceulx qui tenoient la partie de l’empereur & de 
touz points fe declaira fon ennemi; pour quoy les gens d'armes que l’em- 
pereur avoit deputez à garder les marches d’entre le royaume de France 
& celui de Bretaigne entrerent à puiffance d'armes oudit royaume de Bre- 
taigne & le degafterent par feu & par glaive. | 
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